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LE    LlBKAl%E  AV  LECTEVR. 


'A  u  R  o  I  s  crû  paffcr  pour  ingrat  envers  le 

public,  f]  la  huitième  èi.  dernière  imprcflion 

W<!;,^-  Je  ce  Livre  eftant  finie  je   n'avois  pris  le 

^/idio^ai  (oin  J'en  mettre  fous  la  prcflc  une  neuvic- 


nie,  dans  laquelle  vous  verrez  la  netteté  que  l'Authcur 
s'clt  efforcé  d'apporter,  pour  rendre  faciles  les  prin- 
cipes de  l'Arithmétique  qu'il  a  accommodez  à  l'ufagc 
des  Financiers  ,  des  Banquiers  &  des  Marchands  ;  par 
une  application  convenable  à  toutes  fortes  de  fu- 
)cts  ,  comme  on  le  peut  facilement  voir  dans  la  table 
des  matières  qu'il  en  a  dreflTé,  C'cft  pourquoy  la  pla- 
ralité  des  Traitez  qui  font  lenfermez  dans  le  corps  d« 
céc  ouvrage  ne  furprendra  pas  ceux  qui  fçavent  la  dé- 
pendance &  la  fubordination  que  les  fcien^s  ont  les 
unes  des  autres,cn  ce  qu'ils  reconnoidront  aifément  que 
toutes  les  parties  qui  font  inférées  dans  ce  volume  ré- 
pondent à  la  fin  qu'un  Arithméticien  véritablement 
habile  doit  avoir.  L' Arithmétique  dans  fon  origine 
citant  la  première  partie  des  Maihcmatiqucs_,rAuthcur 
a  jugé  à  propos ,  pour  la  rendre  pratique,  de  l'accom- 
pagner de  plufieurs  Traitez  qui  y  ont  du  rapport , 
rintelligcncc  de  celuy  des  Fradions,  qu'il  a  fait  fore 
ample,  eft  ablolument  necefl'aire  à  ceux  qui  afpirent 
aux  Sciences  Mathématiques,  comme  à  l'Arpentage, 
auToifé  tant  de  MalTonneric  que  de  Charpenteric,à 
l'Algèbre, &:  autres  parties  qui  en  dépcadcnt, C'cft 


Pourquoy  la  connoiffaiicc  parfaite  de  l'Abrégé  cîc  Gco- 
iBCtric,  de  i' Arpentage,  du  Toifé,  ou  de  la  McTuic 
des  quantitcz  quarrees  ou   folides,  de  l'AIgcbrc,  & 
des  queftions  utiles  &  ciirieufes  fur  divers  fiijcts.fup- 
pofc  celle  de  tout  ce  qu'il  a  amplement  expliqué  dans 
cette  dernière  Edition.  J,a  lô.ngue  expérience  qu'il  a- 
voit  de  tous  ces  Traitez  luy  a  donné  lieu  de  les  ren- 
dre   méthodiques  j  faciles  &  d'ufage  ,  comme   on  le 
pourra  voir  par  l'infpcc^ion  feule  des  propofitions  dif- 
férentes, &  des  Qucftions  curieufes  &  divcrtifTantcs, 
utiles  Se  ncccfTaires  à  toutes  fortes  d'Arts  &  de  pro- 
fefTions. 

De  plus  (  amy  Led:eur  )  }c  me  fuis  trouvé  obligé 
de  vousavcïtir  qu'outre  ce  Livre  d'Arithmétique,  qui 
Icrt  d'ouverture  à  plufieurs  autres,  les  Financiers, les 
Banquiers  ôc  les  Marchandscelcbrcsontencorc  befoiii 
pour  la  conduite  claire  &  certaine  de  leurs  affaires  , 
d'une  intelligence  des  Changes  pour  toutes  les  négo- 
ciations qui  fe  font  avec  les  Etrangers,  comme  aufïi 
de  la  fciencc  des  Comptes  par  parties  doubles  j&  que 
fuivant  cette  confidcration   il   a  fait   imprimer   un 
Traité  des  (Changes  Etrangers  ,   pour  l'inftruclion  des 
Traites  ôiRemifcs  qui  fc  font  tous  les  jours  récipro- 
quement par  les  Negocians  dans  les*principales  places 
de  l'Europe;  La  Carte  du  Change  qu'il  à  fait  graver 
àmcmcfin  necontribuë  paspeu  pour  faciliter  les  opé- 
rations defdites  Traites  &c  Rcmifes  qui  fe  font  de  Fran-- 
ce  en  Angleterre,  d'Angleterre  enHolandc,  &  réci- 
proquement de  ces  mêmes  lieux  en  France.  Il  a  parcille- 
isient  mis  au  jour  ua  modèle  pour  dreflcr  les  Livres 


r^el- 


;,•» 


q\i  Ecritures  par  parties  doubles,  intitulé  ,  La  vu.yg 
minière  de  tenir  Livns  de  Comptes  ,  ou  de  r  ai  [on  par  par -^ 
lies  doiiblesy  &c.  Dacjucl  les  intrigues  différentes  qui 
y  font  contenues  feront  fans  doute  fuffilantes  pour 
faire  voir  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes  l'ordre  qu'ils 
doivent  garder  dans  le  courant  de  leur  négoce,  de 
quelque  nature  qu'il  puifTc  cftrc. 
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I'jhv  Lcttrcsdc  Piivilcgc  du  Roy  données  à  P.'.ris  le  dixième  jo'.ir  de 
Mr.rs  ii:^7S.  Signées  par  le  Roy    en  [on   Coiiftil^j    D  es  v  i  euX 
Se  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune ,  il  cft  permis  à  Elizabeth 
DE   L  u  N  o    veuve  de   F  ka  nçois   le    Gendre,  de  faire  im- 
prirtxcJ",  vendre   ôc  dcbicer  autantde  fois  qu'il  luy  pbir.i  un  Livre  que 
Icdi:  défcinc  le  Gendre  a  coroporé ,  intitulé  :  L'^riiimeti<jnec»faj>er- 
fetltotf ,  mife  en  praii^jne  fcto»  i'nfage  des  Finar.curs ,  'San^uiers  &  Mar- 
dsands  &c.  avec  défvafes  tres-cxprelles  à  tous  Imprimeurs  j  Libraires 
de  autres  pcrfonncs ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient 
d'imprimer,   ny  faire    imprimer,  contrefaire,  ny   altérer,   vendre  &c 
tliftribuer  ledit  Livre,  ny  extraire  aucune  cliofe  ,  ny  racfme  de  l'im- 
primer fur  les  anciennes  copies  qu'il  a  déjà  faicimprimer  dont  il  au- 
roit  auffi.  cy-devanc  obtenu  nos  Lettres  de  Privilège,  &  ce  durant  le 
temps  &  efpacc  de  douze  ans  finis  Se   accomplis ,  à  compter  du  jour 
de  l'expiration  du  précèdent  Privilège  ,à  peine  de  xlcux  mil  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrevcnans  qui  feront    trouvez    faifis  de 
contrefaits     ainfi  que  s'ils  l'avoient  concrcf^.it ,  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits,  &  de  tous  dépens  dommages   &c  interefts  de   la- 
dite veuve  le  Gendrcj  ainfi  qu'il  cil  plus  amplement  contcni;  cfdites 
Lettres. 

Reqtflré  fur  le  Livre  de  U  Comntmiauté  des  Marchands  Lil'r/iires  & 
Imprimeurs,  le  ii  Mars  1G7S.  ce>.formément  à  f  yirrefi  du  farlementdit 
9.  ^vrtl  KÎ55.    signé  ,  Couterot  ,Sindic. 

Et  ladite  veuve  le  Gendre  a  cédé  &  tranrporté  fon  droit  du  prefigt 
Privilège  à  Auguftin  Befoigne,  Libraire  à  Paris. 

Achevé  d'imprimer  lc,l.  Janvier  i^t?. 

te  frix  dft  Livre  relie  en  yeau  ejl  de  trois  li'yres. 
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LARITHM'BTIQUE 

E  N     s  A 

PERFECTION 


DEFINITION. 

'A  a  I T  H4.  ET  I  cm  E  eft  la  Science  des  Nombres,  &C  le 

nombre  cft  une  mulcicude  d'unitez  mifes  enfera- 


ble. 

L'ufage  de  l'Arithmétique  eft  de  reprefenter  par 
écrit  toutes  fortes  dénombres  propofea,  en  connoî- 
tre  la  valeur  ,  les  ajouter  enfemble  ,  les  Ibullrairc  les  uns  des 
autres,  les  multiplier  les  uns  par  les  autres ,  les  divifer  ou  pata- 
ger  ;  Bref,  l'Arithmétique  fert  pour  opérer  toutes  les  règles  de 
proportion,  vulgairement  appellces,iîeç/e  de  rroMjdontl'utiutc 
eft  très-grande  en  toutes  les  atfaires  &  négociations  de  la  vie  hu- 
maine; &c  de  telle  forte  qu'il  n'y  a  point  de  condition  ny  profcf- 
fion  qui  n'en  ait  befoin. 

L'Arithmétique  fe  pratique  par  le  moyen  de  quatre  préceptes 
ou  opérations  ,  qui  font ,  Addition  ,  Soubftra£tion  ,  Multiplica- 
tion &c  Divifion ,  tant  en  nombres  entiers ,  qu'en  Frayions ,  lel- 
qucllcs  eftans  bien  entendues ,  on  peut  par  icclles  reloudre  tou- 
tes qucftions  propofées  fur  ks  nombres  j  de  folution  pomble. 

L'Aiithmctique  fe  divife  en  deux  parties, f^avoir  en  Arithmé- 
tique vulgaire ,  de  laquelle  je  me  propofe  d'expliquer  ample- 
ment fie  familiexemcnc  les  préceptes  nscçlTaires  pour  rélo  - 
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t  V  ArithmetîcjHe 

queftions  propafces  en  icelle;  &  en  Adchmetique  d'Algèbre  ,  de 
laquelle  j'expliqucray  les  4.  precepces  ou  opérations  d'addition , 
foublh'adion  ,  multiplication  &  divifion  au  commencement  d'un 
Qucllionnaire  que  je  donneray  en  fuite  de  mon  Traité  de  Geo- 
mctrie. 

L'Arithnictlque  efl;  double  ;  l'une  Théorique ,  &  l'autre  Pra- 
tique. 

L'Arithmétique  Théorique  eft  celle  qui  confîdere  les  pro- 
prietez  des  nombres  ,  entant  qu'ils  fent  compofez  de  pkificurs 
unirez. 

L'Arithmétique  Pratique  efl  celle  qui  joint  le  nombre  avec  la 
matière  >  bc  qui  employé  fon  oiRcc  dans  le  commerce  des  hom- 
mes ,  foit  pour  la  Géométrie  ,  Aftronomie ,  F'ortifications ,  Fi- 
nances ,&  Marchandife ,  &c.  Et  pour  cette  utilité  il  efl  neceffai- 
re  que  les  raiions  de  la  Théorique  foient  jointes  à  la  pratique, 
d'autant  qu'en  l'Arithmétique  conceue  purement ,  il  n'y  a  que 
l'addition  d'un  nombre  avec  un  autre  ,  &c  an  contraire  la  foub. 
flraftion  d'un  nombre  de  l'autre  :  tout  le  refle,  comme  la  multi- 
plication qui  efl  un  abrégé  de  l'addition  ,  &la  divifion  un  abrégé 
de  la  foubftraftion  ,  comme  aufïi  les  autres  règles  qui  fuivent,dé- 
pendent  de  b.  Géométrie  pour  le  raifonnementjSc  emprunte  feu- 
lement de  l'Arithmétique  les  cara itères  lefquels  y  fervent ,  com- 
me aufîi  de  l'addition.  Si  de  la  lbubitra£ïion  qui  font  propres  à  la 
mefme  Arithmétique. 
"  L'Arithmétique  Pratique  outre  qu'elle  emprunte  l'unité  &  le 
nombre  de  la  théorique ,  elle  fous-entend  que  l'unité  foit  divifî- 
bîe  à  l'iniiny  en  diminuant  jtoutainfî  qu'elle  va  augmentant  le 
nombre  à  l'infîny  par  fon  addition ,  bien  que  la  fpeculacive  la  con- 
fiderc  indivifiblc. 

Or  ce  n'cft  pas  qu'à  proprement  parler  le  nombre  ,  comme  il 
vient  d'eflre  dit,  foit  joint  avec  la  matière  en  la  pratique  de  l'A- 
rithmétique; mais  c'efl  qu'on  luy  approprie  pour  déterminer  les 
chofes  matérielles  lefquelles  on  veut  exprimer  :  Et  c'efl  pourquoy 
le  nombre  efl  diflingué  en  deux  façons,  fjavoir  en  nombre  nom- 
brant  ,  &r  en  nombre  nombre. 

Le  nombre  nombrant  efl  celuy  qui  donne  à  connoiflre  par  les 
«nitez  qu'il  contient ,  combien  il  y  a  de  chofes  nombrces.  Et 
le  nombre  nombre  font  les  chofes  nombrées  ;  comme  quand 
on  dit  il  y  a  14.  hommes,  Uyrps,  çcws ,  &c.  ce  »€>flibre  24.  foit 


ciiptperfeSîion.  ^ 

qu'il  foie  écrit  ou  énoncé  par  la  voix"  >  eft  appelle  nomkânt ,  *; 
les  hommes,  livres,  ccus,  &c.  nombre  nombre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  nombres  :  La  première  cil  des  nom- 
bres entiers;  la  féconde  des  nombres  rompus  ,  vuJgairejmemap- 
pellez  parties  ou  fraûions  de  quelque  entier. 

Le  nombre  entier  efl  une  multitude  d'unicez  toutes  entières  j 
comme  trois  aunes ,  fept  écus  ,  cent  livres, &c. 

Le  nombre  rompu  ou  en  fradion  eft  de  deux  fortes. 
La  première  eft  des  fractions  liiTiples,  la  féconde  des  frayions 
compofées 

La  fraftion  fimple  contient  une  ou  plufieurs  parties  de  quel- 
que-entier,  comme  un  tiers  d'aune ,  trois  quarts  de  livre,cinq  fixiê». 
mes  d'un  écu. 

'  La  fradion  compofée  ,  eft  celle  que  Ton  appelle  vulgairement: 
fradion  de  fradion ,  comme  quand  ou  dit  les  deux  tiers  de  trois 
quarts  de  vingt  lois ,  qui  eft  autant  que  de  dire  les  deux  tiers  de 
quinze  fols,  c'eil-i-dire  dix  fols  ;  voyez  fur  ce  fujet  le  Traité  des 
lrra"6lions. 

Le  nombre ,  outre  ce  que  je  viens  de  dire ,  eft  divifé  en  nombre 
fimple  ,  articulé  ou  compofé. 

On  appelle  nombre  fimple  tout  nombre  qui  eft  au  deflbus  de 
10.  Siqui  s'exprime  par  une  feule  figure,  comme  4.  6.  S.  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fepare  également  en  dixai- 
nes ,  c'eft-à-dire ,  toiK  nombre  qui  eft  fait  de  deux  figures  ou 
plus,  defquelles  la  première  à  la  main  droite  eft  zéro , comme 
10,   iO  ,  50, 100,  ioo,  ^00,    Uc, 

Le  nombre  compofé  eft  celui  qui  provient  du  fimple  &  de  l'ar- 
liculé;  tels  font  les  nombres  qui  s'expriment  par  plulieurs  figures, 
.don  t  la  première  à  la  droite  n'eft  pas  zéro ,  comme  par  exemple 
X4,  91  >  i02,  138,  &c. 

Le  nombre  eft  encore  divifé  en  nombre  parfait  &  imparfait. 

Le  nombre  parfait  eft  celuy  duquel  les  parties  aliquotes  eftanc 

ajoutées  produifent  prccifement  leur  tout,  comme  5,28,49^. 

Les  parties  aliquotes  de  6  font  5,2,  i ,  lefquelles  jointes  enfem- 
ble  font  6.  Les  parties  aliquotes  de  z8  font  14»  7,  4  >  ^  j  ^>  ^^^^^ 
quelles  jointes  enfeiable  font  tt ,  Sec. 

Le  nombre  imparfait  eft  celuy  duquel  les  parties  aliquotes  eftanc 
Jointes  font  plus  ou  moins  (jue  Içur  tout  dont  çUes  font  pat- 
tics, 

A  ij 


s?. 
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Les  nombres  imparfaics  font  de  deux  effcces/javoir  dcfcdueux 
ou  abondons. 

Les  nombres  defeftu-'uXjfont  ceux  defqiicis  les  partie.*  aliquo- 
tes  ajoutées  enfemble  font  moins  que  le  nouibieduquelelles  lonc 
parties /comme  i5,  dont  les  parties  aliquotes  8,  4  j  2  j  i ,  ellans 
ajoutées  font  feulement  i  j  ,  qui  font  moins  que  \6. 

Les  abondans  font  ceux  defquels  les  parties  ajoutées  enfemble 
font  plus  que  le  nombre  duquel  elles  font  parties»  comme  iz dont 
les  parties  aliquotes  6>  4,  jj  Z)  ijcflans  ajoutées  font  16,  qui  font 
plus  que  12  ,  &c. 

De  p!us  le  nombre  eftdivifé  en  nombre  pair  Si  nombre  impair. 

Le  nombre  pair  efl  celui  qui  fe  peut  divifer  en  deux  parties  éga- 
les fans  refte  ,  comme  24 ,  iz ,  10  >  é ,  &c. 

Le  nombre  impair  eft  celui  qui  ne  fe  peut  divifer  en  deux  par^; 
lies  égales  fans  relie ,  comme  3  ,  y ,  7,5),  &c. 

Finalement  le  nombre  eft  divifé  en  quarré ,  cube  &  fourd. 

Apres  avoir  défini  l'Arithmétique  fie  le  nombre,  &  donné 
leurs  divifions,  il  en  faut  faire  voii-  l'uCage  ,qui  eft  le  deffein  que 
j'ai  pris  pour  toute  mon  Arithmétique  ,  dans  laquelle  je  donne- 
rai une  ample  explication  de  tous  les  préceptes  &  règles  d'icelle, 
non  feulement  en  nombres  entiers,  mais  aufli  en  fradions,  fur 
lefquelles  je  propoferai  quantité  de  queftions  curieufes  ,  accom- 
pagnées de  leur  conftru^lion  pour  la  refolution  d'icelles ,  lefquel- 
les fe  verront  au  Traité  des  Fractions,  &  dans  mon  Queition- 
naire. 

Pour  donc  commencer  cet  Ouvrage  6i  entrer  en  matière, 
je  dirai  qu'en  rArithmeiiquc  on  fe  fert  de  dix  carafteres  dif- 
ferens  J  qui  font  12J45678900U  zéro,  qui  fignihcnt, 
un     deux     trois    quatre    cinq     fix    fept     huit     neuf     zéro 

12  5  4         5678  9  " 

defquels  caraftercs  neuf  font  appeliez  figures  fignificatives  ,  donc 
le  zéro  ne  fignifie  rien ,  fmon  entant  qu'il  eft  pofé  au  devant 
de  quelqu 'autre  figure:  Et  par  le  moyen  de  ces  10  figures  on 
peut  rcprefenter  toutes  fortes  de  nombres  propofez,  Toit  qu'ils 
ibienr  énoncez  par  la  voix  ou  par  écrit  ;  comme  par  cX8mple,fi 
on  vouloir  exprimer  quatre  cens  vingt  cinq  ,  on  les  pofcra  4Z5  > 
ainfi  des  autres. 

11  faut  noter  qu'une  feule  figure  ne  vaut  que  fa  valeur  ,  com- 
me 4  fimplemcnt  ne  vaut  que  quatre;  mais  fi  on  *>«  un  zéro 
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au  devant  de  ce  mcme  4,  alors  il  fera  augmenté  de  10  fois  fa 
valeur»  c'cll-à-dlre  qu'il  vaudra  40  ou  quarante,  fi  on  y  met  2, 
zéros  ou  00  ,  il  fera  augmenté  de  cent  fois  fa  valeur  ,  te  vaudra 
400  ou  quatre  cens  :  Si  on  y  met  ?,  zéros ,  on  l'augmentera  de 
mille  fois;  ainfi  des  autres ,  comme  il  le  voit. 

4  40  400  4000 

quatre      quarante      quatre  cens      quatre  mille: 
Et  fi  au  lieu  des  zéros  il  y  a  des  caractères  fîgnificatifs,ils  confer- 
vent  leur  valeur  fclon  leur  ordre ,  comme  4537  qui  fignifiens 
4000,  joQ,  30,  y> 

Voyez  fur  ce  fujet  la  numération  cy- après. 

Mais  auparavant  que  de  l'expliquer  ,  je  donnerai  la  Table  fui- 
vantej  pour  faire  voir  la  fabrique  deschofes  qui  fervent  ordinai- 
rement,  tant  aux  Finances  qu'aux  Marchands;  comme  aufll 
l'ufage  de  certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques  qui  font  nu- 
mérales j  6c  dont  on  fe  peut  fervir  pour  dénoter  quelque  mul- 
titude ou  quantité  que  ce  foit ,  comme  les  fiecles,  les  ans,  les 
mois ,  les  jours ,  les  heures,  les  hoi-nnaes,  les  poids,  les  mefu- 
res  ,  &CC.  lefqucUes  notes  ou  lettres  font  appellées  élemcns  de 
l'Arithmétique. 

Tables  des  ^otesou  Caractères  ^  tant  antiques  que  modernes, 
un  I  I 

deux  2.  II 

trois  j  II  I 

quatre  4     ^  IV 

cinq  j  V 

fix  6  VI 

fept  7  VII 

huit  8  VIII 

neuf  9  IX 

dix  10  X 

vingt  io  XX 

trente  30  XXX 

quarante       40  XL 

cinquante       50  L 

foixante         60  LX 

feptante        jo  LXX 

oftante  2o  1111"=^  .         r;i 

ndntihte       $»o  1111='*  X. 

cent  100  C  A  iij 


deux  cens 
trois  cens 
quatre  cens 
cinq  cens 
fix  cens 
lept  cens 
huit  cens 
neuf  cens 
mille 


zoo 
300 
400 
500 

700 

8  00 

500 
rooo 


\J  Anihmcùme 

CGC  ou,  111= 
CCCC  orf  IV<= 

¥"=    0«   D   0»    ID 

VI'=  o«  DC  om  ioc 
VIP  ou,  DCC  ou,  iDCC 
VIII'o»  DCCC  o«  13CCC 
IX^o«»  DCCCC  0»  iDCccc 

M    0»   0  13 


i 

I 

10 

X 

100 

C 

1000 

lOOOO 

lOOOOO 


M  on  CIO  ofi  * 
X  M  o«  X 

C   M   0«   G 


lOOOOOO 
lOOOOOOO 

I 00000000 


MM  ""^'^  -"^ 

XMM 
.  CMM 
Vous  voyez  par  la  table  cy-deflus ,  qu'il  y  a  fept  lettres  en  l'Aï» 
phabeth  qui  font  numerables,par  lefquelles  on  peut  exprimer  cous 
nombres  entiers  :  Ces  lettres  font , 

C,D,I,L,M,V,X 
Anciennement  chacune  d'icclles  iigmfioit  mille  fols  fa  valeur  »" 
ayant  un  trait  au  dcffus ,  comme  il  fe^oid  cy-deflbus. 

C,D,r,L,M,V5X. 


"De  la.  Numération . 

Nombrer  eft  exprimer  la  valeur  d'un  ou  plufieurs  caradere? 
d'Arithmetiquelnis  d'ordre  »  comme 


10 

1  00 

1000 

I900  0 

TOOOOO 

Les  zéros  eftanj:  changez  ca 

âutççs  caaacres,  J*  nom  8c  fîgni- 
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fication  ne  change  point;  comme  fi  au  lieu  de  rcoo  on  trouve 


S^l 


elt  567  >  4^65  705,  340  5  on  conuueicra  loiuic  uc  la  numéra- 
tion pouL-  avoir  la  valeur  de  chaque  caractère ,  tant  (elon  fes 
unitez  qi^e  fclon  Ton  ordre. 

Arbre  de  la,  NumÇYAtion, 
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Maintenant  iî  on  veut  fçavoir  à  combien  fe  monte  la  fomme 
cy-deffus ,  on  fcparera  les  nombres  de  3  en  3  figures  >  comme  il 
fe  void ,  commençant  à  la  main  droite  en  tirant  vers  la  gauche ,  & 
chacune  de  ces  feparations  s'appelle  période,  laquelle  n'eft  autre 
chofe  qu'une  répétition  de  nombre  >  dixaine,  centaine  5  mais  fé- 
lon la  diverfité  des  périodes  en  s'éloignant  du  premier  caradere 
vers  la  main  droite ,  on  changera  de  dénomination  :  car  au  pre- 
mier période,  qui  eft;  546,on  dira  hmplement  trois  cens  quaran- 
te fiX:au  fécond  période  qui  eft  ySp^on  dira  fept  cens  odante  neuf 
mille  :  au  troihéme  qui  eft  456  ,  on  dira  quatre  cens  cinquante  fix 
miUions:  Si  au  quatrième  &:  dernier,  qui  eft  567,  on  dira  cinq 
cens  foixante  fept  milliars,  &  ainfi  de  fuite.  Bi'et  quand  on  vou- 
dra trouver  la  valeur  de  quelque  nombre,  on  commencera  à 
nombrer  ,  ou  ,  comme  Ton   dit  vulgairement ,  .1  déconter  par 
le  premier  caraftere  de  la  main  droite  en  rétrogradant  vers  la 
gauche ,  dilant ,  ainfi  qu'il  fe  void  à  l'arbre  de  numération ,  nom- 
bre, dixaine ,  centaine ,  &:c.  &  on  trouvera  par  cet  ordre  que  le 
nombre  propofé  cy  -  defl'us  vaut  cinq  cens  foixante-fept  milliars  > 
quatre  cens  cinquante  fix  millions  j   fept  cens  quatre  vingts-neuf 
mille,  trois  cens  quarante  fix. 

Après  avoir  amplement  expliqué  les  élemens  de  l'Arithnieti- 
que,  leur  valeur,  &  l'ordre  de  la  numération  d'iceux ,  il  convient 
l^irej:  à  l'explication  des  Règles,  dont  la  première  eft  l'Addiiioîî. 
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ADDITION,  PREMIERE    REGLE. 


Définition  de  l'oAddition. 

Ajouter  efl:  aflembicr  pluficui'S  fommes  ou  nombres  parti- 
culiers de  même  efpece ,  pour  trouver  la  fotnnie  totale  , 
qui  elt  le  refultat  de  la  Règle.  Je  dii  de  mcme  eipece,  parce 
qu'on  ne  doic  pas  ajouter  des  livres  avec  des  écus ,  ou  des  fols 
avec  des  deniers  confufemcnt ,  mais  les  deniers  avec  les  deniers, 
les  fols  avec  les  fols,  &c  les  livres  avec  les  livres;  &ainli  des 
autres ,  comme  il  fe  verra  dans  l'exemple  d'addition  cy-def- 
fous. 

Exemple  d'Addition  en  nombres  entiers. 
Il  eft  dû  à  un  particulier  ks  quatre  fomracs  fuivantes ,  fçavoir,' 
4354  liv.  345.  liv.  48.  liv.  6c  7.  liv.  on  demande  combien  il  luy 
cfl:  dcu  en  tout,  çi.  4754  Hv.  qui  lui- font  deuès.  Pour  ce  faire 
faut  poferles  fommes  à  ajouter  cy-de!fus  les  unes  fous  les  autres, 
de  forte  que  les  nombres  foient  fous  les  nombres  ,  les  dixai- 
nes  fous  les  dixaincs,les  centaines  fous  les  centaines,  ècc.  Cela 
fait,on  commencera  à  nombrer  tous  les  caraderes  de  la  premiè- 
re colomne  à  main  droite ,  difant  tant  avec  tant  fait  tant ,  qui 
eft  la  manière  de  parler  de  l'Addition,  comme  7  &  S  font  ij. 
Si^  font  20  ,  ècc.  comme  il  fera  expliqué  cy-apré€. 

Opération. 
D,C,B,A, 
Sommes  particulières  4354  livras, 

à  ajouter.  3  4  5 

4  8 
7 


Somme  totale  4754  livres. 

Ayant  ainli  pofé  les  4  foinmes  les  unes  fous  les  autres ,  faïA. 
commencer  à  compter  par  la  colomne  A  ,  difant  de  bas  en  haut 
7  &:  8  font  15  5  &  j  font  zo  ,  &  4  font  24  :  De  2  4  je  pofe  le  fur- 
plus  àzs  dixaines  ,  fçavoir  :  4 ,  &  rstiens  les  2  dixaines  que  je  por- 
te à  la  colomne  B ,  difant  i  ôi  4  font  6  ,  6i  4  font  10 ,  &  j  font  15  ;. 

je  pofç 
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|e  pofe  ç  &:  retiens  une  dixaineque  je  porte  à  la  colomne  C, 
dilanc  :  i  6i  5  font  4 ,  &:  5  font  7  :  je  pofe  7  fous  la  même  colom- 
ne Cj  &c  ne  leticns  rien  :  Finalemcnc  il  fc  trouve  icuiement  4 
dans  la  colomne  D,  que  j'écris  fous  la  mcme  colomne  D  ;  Ainii 
des  autres. 

Il  faut  remarquer  que  faifint  addition  de  chaque  colomne,  fi 
les  dixaines  fe  trouvent  complètes ,  comme  10 ,  io ,  30  ,  40 ,  Sec. 
il  faut  pofer  zéro  dcffous,  &  retenir  une  dixaine ,  ou  plus ,  s'il  y 
échetj  que  l'on  joindra  à  la  colomne  fuivante,  &  ainfi  de  colom-» 
pe  en  colomne ,  comme  il  fc  voit  en  l'exemple  cy-bas. 

Queflicn. 
Dans  une  armée  il  y  a  des  foldats  de  4  différentes  nationsjccm* 
me  cy-deffous ,  on  demande  combien  il  y  a  de  foldats  en  tout, 

Sçavoir         4  5.3  z,  Soldats  François. 

plus  5  3  2^  7  Allcmans. 

plus  3  4  S  P   Lorrains. 

plus  é  8  i   Suiiîes. 

3^,  I  4  o  qa  Soldats. 

Ayant  fait  raddiiion,  il  ell  vesu  14000  Soldats  en  tout,  Se 
c'eft  la  rcponfe. 

Exemple  d'addition  com^ofée  de  livres ,  fols  (<;*  deniers. 

Un  particulier  fait  revcuë  de  fes  comptes ,  Si.  trouve  qu'il  luy 
efl  dcù  d'une  part, 

DCBA 
Sçavoir  a   3  ^  4  liv.   i  7  f.  8  den.   f  on  demande 

plus  5  <^  7   ^  M        7  j  «^tirr^bien  il  luy 

^  ell  dû  en  tout. 


plus 

3  0  5 

19 

6 

plus 

48 

z 

4 

plus 

9 

3 

3 

r 


Somme  totale  S  3  7  6  ilv.  i  8  f.  4  den.  qui  luy  font  deucs. 

Ayant  difpofé  les  fommes  particulières  comme  cy-deiîus ,  fça- 
voir ,  les  livres  fous  les  livres ,  l&s  fols  fous  les  fols ,  8c  les  deniers 
fous  les  deniers,  on  commencera  à  compter  par  la  colomne 
des  deniers,  qui  Ibnt  28  en  leur  total,  qui  valent  i  fols  4  de- 
niers 5  il  faut  pofer  les  4  deniers ,  &  retenir  les  2  fols  :  qu'il/auc 
joindre  à  la  première  colomne  des  fols ,  où  il  fe  trouve  z8  fols  3, 
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defqaclsUiit  pofer'8  f.  5d  en  retenir  2  dixaînes,  qu'il  faut 'rete- 
nir pour  les  joindre  à  la  féconde  colomne  des  fols,  difant:  2  di- 
xainci  retenues  Se  i  font  5 ,  &i  i  font  4 ,  &  i  font  y  dixaincs ,  ou 
50  lois,  qui  valent  t  liv.  10  f.  je  pofe  i  dixaine  qui  vaut  10  lois 
derrière  les  8  f.  déjà  pofez,  &c  retitns  i  liv.  qu'il  f-iut  joindie  à. 
la  prochaine  colomne  des  livres,  marquée  A  ,  difant  :  2  livres 
que  j'ay  retenues  &  9  font  11,  &:  8  font  19,  &  ^  font  24 ,  &  8  font 
31 ,  &;  4  font  36:  je  pôle  6  &  retiens  3  dixaines  que  je  porte  2Ù 
la  colomne  B,  Se  continuant  d'ajouter  de  même  ordre  de  co- 
lomne en  colomne  jufques  à  la  colomne  Dj  comme  il  a  efté  ex- 
pliqué cy-devant,on  trouvera  que  la fomme totale  eft  î^'jC^vf, 
10  lois  4  den.  Ainfi  des  autres. 

Preuve  de  l'Addition. 
Ayertijjèmefit  fur  la  pyeulie  des  4  Re^Us;  qtte  ton  appelle 

Prewye  de  ^, 

Bien  que  l'Addition ,  Soubftradlon  ,  Multiplication  Se  DivI- 
fion,  qui  font  les  4  préceptes  defquels  on  fe  fetc  pour  opérer 
toutes  les  Règles  d'Arithmétique  en  nombres  entiers,  fe  doivent 
prouver  par  leur  contraire;  fpvoir ,  l'Addition  par  la  foubftra- 
ction ,  la  foubih-aiSbion  par  l'addition  ,  la  multiplicatipn  par  la 
divilion  ,  6c  la  divifion  par  la  multiplication;  néanmoins  il  fem- 
•ble  qu'il  foit  necelfaire  en  certaines  chofes  de  fuivre  l'ufage  &  la, 
pratique  ancienne ,  Se  fe  conformer  en  quelque  façon  au  defir  de 
ceux  qui  cherchent  la  facilité  :  C'efl  pourquoy  je  n'ay  pas  voulu 
négliger  de  donner  l'explication  de  la  preuve  de  l'addition  par 
5  ,  bien  qu'elle  foit  fujette  à  manquer  >  comme  je  feray  voir  cy- 
aprcs  par  raifon  évidente. 

Enfuite  de  quoy  j'expliqueray  la  preuve  de  la  même  Règle 
d'addition  ,  laquelle  fe  fait  par  foubftradion. 

Exemple  d'addition  en  nombres  entiers  ,  pour  la  pratique  de  la 

Preuye  par  p, 

4  4  î  7  ^iv". 
Sommes  à         3  9  8  p  i  On  fera  l'addition 

ajouter  7°  7  ■  comme  il  a  cfté  en- 

51 7  £  feigne  cy-dcvanç. 

40 


Somme  totale  p  2  ^  o  Uy, 
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JExp/icdtion  de  la  prcHve  pdr  ç2 
Pour  prouver  l'addition  cy-dcflus ,  il  faut  nombrcr  tous  les 
caïaderes  de  chaque  colomne  j  commençant  à  main  gauche  de 
haut  en  bas ,  ou  de  bas  en  haut  indiffv;remmcnt  ,  Se  icj Lutter 
tous  les  9  à  mefure  qu'il  s'en  renconcte  dans  les  nombres,  foie 
en  figure ,  foie  en  valeur  :  &  à  la  un  fur  une  ligne  polçr  le  fur- 
plus  de  9, 

En  après  il  faut  oflcr  la  preuve  de  la  fomme  totale ,  rejettant 
les  9  comme  defllis  :  &  fi  le  furplus  de  p  vient  égal  au  premier 
relie  pofé  fur  ladite  ligne ,  la  femme  totale  de  l'addition  fera  la 
véritable  fomme  que  l'on  cherche  ,  comme  il  fe  voit  cydeirus, 
où  il  rcrte  z  pour  preuve,  tant  des  fommes  particulières ,  que 
de  la  fomme  totale  ;  mais  ce  n'eft  qu'entant  que  l'on  peut  cfti- 
mer  bonne  la  preuve  par  ^ ,  parce  qu'elle  eil  fujette  à  xiian- 
quer. 

La  raifon  efl,  que  fî  par  malice  ou  par  mécompte  on  met  un 
*,  pour  un  zéro  ou  au  contraire  >  ou  que  l'on  change  quelque 
caractère  de  place,  tant  aux  fommes  particulières  qu'a  la  fomme 
totale,  la  preuve  ne  lailfc  pas  de  fe  trouver  bonne,  &  néan- 
moins la  rcgle  cfl  fauflc  ;  au  lieu  au  contraire  que  lors  que  la 
preuve  efl  faulfe;  la  règle  efl  faufle  aufll  ,  comme  il  fe  voie 
clans  reXv^mple  cy  d.'irus,oii  la  fomme  totale  efl  9 ijo, laquelle 
eflanr  liippoiée  eilre  9920 ,  fi  on  en  tire  la  preuve,  elle  fe  trou- 
vera bofine,  parce  que  le  furplus  de  9  efl  a  ,  comme  cy-devant, 
&  pourtant  la  r;:g!e  i'eroit  faulTe. 

Si  au  contraire  on  fuppofoit  la  fomme  totale  de  l'addition  cy- 
deilus  eftre  9800,  la  preuve  feroit  faufie,  &  partant  la  rcgls 
faufTe  auffi,  ne  ainii  d.s  autres  adduions,  tant  en  nombres  en- 
tiers que  de  diverfes  efpeces ,  foit  d'addition  ,  foubilratlion  « 
multiplication  ou  divifion  :  c'cfl  pourquoy  je  ne  vous  conleille 
pas  de  vous  en  fervir,qiie  par  fupplément  de  la  véritable  preu- 
ve, laquelle  fc  fait  par  le  contraire ,  c'ell-a-dire  par  foubilra- 
<iion. 

^Htre  Al/trtijjement  fur  U  Prenne  de  l'Addition  par  9. 

Si  les  fommes  particulières  à  ajouter  font  compofées  de  li- 
vres, lois  &  deniers,  comme  en  l'exemple  luivanc  (  qui  fervi- 
ra  aulfi  pour  expliquer  la  Preuve  de  l'addition  par  la  foubflra- 
Qiion  )  à  lors  on  gardera  le  nême  ordre  cy-deffus  pour  les 
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livres  qui  eft  de  rejettcr  tous  les  g  qui  fe  trouveront  ;  maïs  su 
lieu  que  l'on  écrit  tout  fimplement  le  fur-plus  des  9  fur  une  li- 
gne quand  il  n'y  a  que  des  livres  à  ajouter  ,  icy  dans  l'addition 
de  livres ,  fols  Si  deniers,  après  avoir  tiré  la  preuve  de  toutes 
les  livres,  il  faut  doubler  le  fur-plus  de  9  ,  s'il  y  en  a  ,  pour  le 
joindre  aux'folSjdefqudsil  faut  tirer  k  preuve  de  mcmesSi  tripler 
le  fur-plus  de  51 ,  s'il  y  en  a ,  pour  le  joindre  aux  deniers,  def- 
quels  il  faut  encore  cirer  la  preuve ,  8c  viendra  2  ,  qu'il  faut  écri- 
re fur  une  ligne. 

Finalement  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  femme  totale  en  mc« 
me  raifon;  fçavoir,  après  avoir  tiré  la  preuve  déroutes  les  li- 
vres ,  de  doubler  le  fur-plus  de  p  pour  le  porter  aux  fols,  &  tri-' 
pler  le  fur-plus  de  9  aux  fols  pour  le  porter  aux  den.  dcfquels 
ayant  tiré  la  preuve-,  le  fur-plus  de  9,  qui  fera  z,  fe  doit  écri-» 
ré  tous  la  même  ligne,  lefquels  deux  relies  fc  trouvans  égaux  f 
bn  c'o'.t  conclure  que  h  règle  eft  bien  faire,  comme  il  fe  voit 
dans  l'exemple  •cy-deiToii') ,  où  la  paeuve  des  deniers  de  la  fom- 
me  totale  fe  trouve  égale  à  la  preuve  des  deniers  des  fomme* 
particulières ,  fçavoir  2  Si  2. 

La  raiion  pourquoy  après  avoir  tiré  la  preuve  des  livres  on  dou- 
ble le"  furplus  de  <?  pour  le  joindre  aux  fols ,  c'eft  que  chaque  livre 
vaut  2  o  fols  5  &  que  la  preuve  de  20  eft  1:  comme  aufti  pour- 
quoyaprés  avoir  tiré  la  preuve  des  lois, on  triple  le  furplus de 
9  pour  le  porter  aux  deniers, c'eft  que  chaque  loi  vaut  u  d^ 
niers  ;  &:  que  la  preuve  de  u ,  c'eft  à  dire  le  lurplus  de  9  ,  eft  j. 
On  obfervera  le  mefme  ordre  pour  la  preuve  de  la  Ipubftra- 
ftion,  multiplication   &c  divilion,  lors  qu'il  y  aura  livres,  fols 
&  deniers,  de  doubler  aux  livres  ,  tripler  aux  fols  ,  &  aux  de- 
niers écrire  la  preuve  comme  elle  fe  trouvera, comme  il  vient 
d'eftre  dit  pour  l'addition  :  c'eft  pourquoy  l'explication  cy-dcftlis 
"fervira  pour  la  preuve  par  9  des  autres  règles, fans  en  donner 
d'autres  raiibns, fmon  les  précédentes.  -  -'i-- 

Exemple  é^ Addition  par  lil/res  ^  fols  ç^s*  deniers l 

Un  particulier  eft  comptable  des  4  femmes  cy-defTous  aon 
demande  à  combien  fe  monte  la  fomme  totale.  , 


DCBA 

2  3  4  5  Uv.  I  5  fols  C  deniers. 
Sotrmes  à               4567          ^         3      ^ 

ajoucer  4j6  7  5 Preuve  par  9; 

3  2  J  6  2        2. 

^MMH^     i  I  I         -—        I  -1,1  I 

oommc  totale  7^  P  4  liv.  18  fols  8  deniers. 

Preuve  par  XXX  X  X         0  la  foubftra^lon. 

Ayanc  fait  l'addition  cy-dcfTus  comme  il  a  elle  enfeigné  cy- 
devant,  il  cil  venu  pour  fomme  totale  7 6514 livres  1 8 fois 8  de« 
niers. 

Preuve  de  l'Addition  par  la  SouhPr^^.^ioiit 

Pour  faire  la  preuve  de  l'addition  cy-defTiis  par  la  foubftra- 
dion,  il  faut  nouvellement  ajouter  les  nombres  de  la  colomne 
D ,  on  trouvera  6 ,  qu'il  faut  ofter  du  7  de  la  fomme  totale  SC 
reftc  I ,  qu'il  faut  écrire  fous  le  même  7  ;  En  après  ajoutant  les 
nombres  de  la  colomne  C,  vient  ij  qu'il  faut  oller  de  i6,com- 
pofez  de  l'unité  ou  dixaine  reitée,  Se  du  6  qui  ell  en  fuite 
du 7 de  la  mcme  femme  totale,  &c  relte  i,  qu'il  faut  écrire  fous 
le  même  6  :  En  fuite  ajoutant  les  nombres  de  la  colomne  B  > 
il  fe  trouve  17,  qu'il  faut  ollcr  de  19,  compofez  de  l'unité  ou 
dixaine  reliée  ,  &  du  9  de  la  fomme  totale  j  &:  le  relie  eft  2  : 
Puis  ajoutant  les  nombres  de  la  colomne  A,  il  fe  trouve  13  , 
qu'il  faut  oiter  de  24,  compofez  de  deux  unitez  bu  dixaines  re- 
liées, &:  du  4  de  la  même  fomme  totale,  refle  i,  c'efl-à-diie 
une  livre  en  cet  endroit,  qu'il  faut  compter  pour  20  fols. 

En  après  nombrant  les  lois  on  en  trouve  37 ,  qu'il  faut  ofter 
de  58  >  compofez  de  la  livre  reftée  valant  20  fols,  &c  des  '8  f. 
de  la  fomme  totale  ,&:  refte  i,  c'eft-à  dire  1  f.  en  cet  endroit  qui 
yaut  12  den. 

Finalement  comptant  tous  les  deniers,  il  fe  trouve  20  den; 
qu'il  faut  ofter  de  20  den.  compofez  du  fol  reft.é  valant  u  den. 
•&  des  8  den.  de  la  fomme  totale, &:  ne  refte  rien, comme  veut 
la  règle;  partant  il  faut  conclure  que  la  véritable  lomms totale 
eft  7-'^94  livres  18  fols  8  deniers. 
-Quand  l'addition  n  eft  que  de  nombres  çntiers,commed'honi* 

-  B  uj 
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mes,  de  livres,  écus,  &c.  il  faux  obferver  le  même  ordre  que 
delTiis ,  &:  oftant  ce  qui  le  trouve  dans  chaque  coionmc  de  ce 
qui  fe  trouve  deffous  à  la  fomme  totale ,  il  ne  doit  rien  relier  à 
la  dernière  faubllradtion  ,  autrement  la  règle  fcroit  fauire. 

Si  en  l'addition  il  y  a  (  comme  il  arrive  fouvenr  dans  des  Li- 
vres de  Comptes  )  2j,  30,  ou  plus  de  Tommes  à  ajouter,  com- 
me cy-defTous ,  lors  il  les  faut  féparer  de  6  en  6  ou  de  8  en  8 , 
félon  la  commodité  de  celuy  qui  compte,  &  cotter  à  part  les  pro- 
duits de  chaque  fomme  féparce ,  pour  les  ajouter  en  une  foiji- 
me  qui  fera  la  totale. 

Exemple, 

Sommes  à  ajouter 
I  i  I  livres. 

5  45 
45  * 
565 

674 2  385  Premier  produit.     > 


785 
8  9^ 

3  4^ 
452- 


5647  Second  produit. 


6  2.4 

755 
'8  ^6 

947 
358- 


Addition  des  trois 
produits. 

1 5  8  j  liv. 

3647 

40^5 


■4083  Trolfiéme  produit. 


I  o  I  I  5  liv.  Somme 
des  produits. 


Ayant  féparc  les  fommes  à  ajouter  de  ^  en  (J ,  &  trouvé  3 
produits  comme  il  fe  voit,  après  les  avoir  ajoutez,  il  eft  venu 
ïon^  livres  pour  fomme  totale  de  l'addition  entière. 

Oa  voit  par  cet  ordre  que  Ton  peut  ajouter  quantité  de  fom« 
pics  particulières,  lins  inicrclïer  U  mcmoirc ,  &  fuw  exnbarias. 


en' fa  terfcÛion.  ij 


A'verùfemenî  fur  HAldiiionj  Soîibjhadion, 
QiXulti^acaîiûn  ^  Divtfion, 

COmme  il  efl:  necefTaue  outre  l'addition ,  foiibUration,  mul- 
tiplication &  divifion ,  par  livres,  lois  &  deniers,  d'en 
faire  faire  d'autres  ,  comme  de  la  tfe  de  poids  &:  de  fes  parties; 
du  marc  de  même  ,  comme  aufli  de  la  toile  ,  delà  perche  ,  Sd 
de  leurs  parties ,  Sic  J'ay  trouve  à  propos  de  donner  les  Tables 
Vivantes  ,  par  lefquellcs  on  connoiltra  la  iubdivifionde  cliaaut 
efpece  fuperieure  en  fes  parties  inférieures  prochaines. 

Première  Table ,  q»i  cjl  des  Monnayes^ 
La  livre  tournois  vaut  2  o  f.  tournois. 

Le  fol  tournois  i  2,  d.tournois. 

L'écu  d'or  fol  ou  de  banque  vaut  ^.Hv.  ou      60Î, 

1.  De  la  fc  (/e  poids.  ^  du  marc. 
La  ife  pour  pefer  la  foye  fa  divife  en  i  y  onces. 

La  ib  marchande  ou  de  Douane  fe  diyife  en    i  5  onces. 

ou  2.  onces. 

Le  marc  fe  divife  en  8  onces. 

L'once  en  8  g^'o*^- 

Le  gros  en  3  deniers,  ou  7  2  grains. 

Le  denier  en  z  4  grains. 

3.  De  rAunage, 

L'aune  fe  divife  en  2  demy  aunes,  en  4  quarts , en  8  huitièmes^ 

en  16  feiziêmes ,  &cc. 
Plus  en  3  tiers,  en  6  fixlémes,  en  12  deuxièmes,  &:c. 

4.  J}e  la  ToJfe. 

La  Toife  fe  divife  en  6  pieds  de  Roy, 

Le  pied  en  12  pouces. 

Le  pouce  en  12  lignes. 

La  ligne  en  6  points» 

y.  r»<r  l'Argent, 
L'arpent  contient  100  perches  quatrées.' 

La  perche  anciennement  fe  divifoit  en  10  pieds;  mais  mainte-^ 

nant  elle  fe  divife  fclon  la  coutume  des  Païsi  fçavoir  : 
En  aucuns  lieux ,  comme  la  Prevolté  &;  Vicomte  dç  Paris ,  elle 

eft  de  ^  ,l8  piÇ(i^ 
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En  d'autres  de  19,  to, 21,  14,  &:c. 

Bref  on  le  règle  félon  la  coCuume  du  païs,  pour  Ja  diWficn  Je  h 

perche  en  fes  pieds. 
La  diviiion  du  pied  de  Roy  ne  change  jamais,  il  efl  toûjcurs 
de  is  pouces. 

6.  D«  mmi  de  fd  oh  de  bled. 
Le  muid  de  fel  ou  de  bled  fc  divife  en  12.  fcpciers. 

Le  fepûer  en  4  minots. 

Le  minoc  en  demy   S>c  en  quarts. 

Le  quart  en  i(>  litrons; 

Le  muid  de  bled  contient  aufli  iz  feptiers. 

Le  feptier  i  mines  j  ou  iz  boiffaus. 

7.  Du  muid  de  "yin. 
Lt  muid  de  vin  mefure  de  Paris  contient  rjo.quartcs  ou  300  pin- 
tes, marc  &  lie,  5c  zSo  pintes  de  vin  clair. 
La  quarte  2  pintes. 

La  pinte  2.  chopines; 

La  Chopine  2  demy-feptiers," 

D'où  s'enfuit  que  quand  on  voudra  faire  addition  ou  quelqu'au- 
tre  opération  :  comme  foubflradion ,  multiplication  ou  divifion, 
concernant  quelqu'une  des  fufdites  efpeces  ,  comme  de  la  ib 
de  poids  &  de  les  parties ,  on  confuiercra  en  matière  d'addi- 
tion qu'il  faut  commencée  à  ajouter  par  les  plus  petites  parties; 
par  confequent  on  commencera  à  compter  parles  gros,&pour 
8  gi  os  on  retiendra  une  once  ,  que  l'on  joindra  nux  onces, &  le 
tfu;-plus  de  8  gtos  ou  de  16.  gros  >  Sec.  fera  écrit  fous  les  mémçs 
giOi.'pour  i5.  onces  on  retiendra  une  ft,  que  l'on  joindraauxfr, 
ôc  le  fur-plus  de  16.  onces  ou  31  onces  fera  écrit  fous  les  mêmes 
onces  ;  puis  nombrant  les  ib  entières  on  trouvera  la  quantité 
.'"requik. 

De  mefmc  faifant  addition  du  marc  &  de  (es  parties ,  on  retien- 
dra un  denier  pour  14  grains^pour  3  deniers  un  gios^pour  8  gros 
une  once,  &c  pour  8  oni.e.  un  marc. 

Demcfiue  dans  l'addixion  de  latoife&r  de  fes  parties, on  retien- 
•'dra  pour  5  points  une  ligne,  pour  12  lignes  un  pouce,  pour  u 
'pouces un  pied  ,  &  pour  6  pieds  une  toile. 

On  obfcrvera  le  mefme  dans  l'addition  dequelqu'autrc  efpecç 
•'^'i;;  ce   toit,  ^- de  fes  parties. 

'    Pour  la  pratique  du  diicpurs  cy  defliis ,  je  donneray  les  exem- 
ples fuivans,  ■    •:  jiddl': 


eut  fa  perfeâion»  17 

Addition  de  la,  ife  de  ^oids ,  onces  (^  ^fcf* 
3  tb  ç  onces  y  gros, 
fîombres  à  46         7 

ajoûcer  S       4  3 

Somme  totale       16  ib  o  onces  7  gros. 

Addition  du  M(trCy  onces,  gfos^  ^c. 
Nombres  à        4  marcs  3  onces  4  gros  i  dcn.  i  j  grainî. 
ajouter  3  j"  #  2,  7 

8^319 


Somme  totale   1 6  marcs  7  onces  ^  gros  2  den.  5  grains» 
Addition  de  la  Toife ,  fieds  ,  fonces  ^  ^c. 

5  toiles  4  pieds  9  pouces  7  lignes  3  points» 
Nombres  1433  64 
ajouter               5           4           5  ^3 

6  5  S  S  t 


Somme  totale  a^  o  r  i  o 

La  preuve  de  ces  additions  fe  doit  faire  par  foubftra£bion,  com- 
me il  a  eflc  enfeigné  pour  la  même  preuve  d'addition  par  li- 
vres, fols  &c  deniers,  obfervant  de  réduire  les  efpeces  fupcrieu- 
res  procédant  de  la  droite  à  la  gauche  en  leurs  inférieures  pro- 
chaines félon  leur  valeur ,  &  faire  la  foubftradion  d'efpece  en 
cfpece  jufqu'à  la  fin,  ou  il  ne  doit  rien  refier;  autrement  la 
règle  feroi:  faufle. 


(C3j4^-  jps^ 
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I^efiniùon  de  la  Soulfira^ion. 

SOubftralre  cil  ofter  un  petit  nombre  d'un  plus  grand  pour 
trouver  le  reftc,  qui  eft  le  refultat  de  la  règle. 
hts  deux  premiers  nombres  doivent  eftre  de  même  efpece, 
defqucls  le  plus  grand  s'appelle  la  dette ,  &:  le  moindre  la  p.ije. 

Il  les  faut  pofer  l'un  fous  l'autre:  fçavoir,  la  paye  fous  la  dette, 
feloûToicUc  de  1^  numeratiojo,  se  ujne  Jï^ne  dcflbus. 

^  c 
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Cela  faic  poirr  trouver  le  relie  que  l'on  cherche,  il  faut  ofter 
ou  lever  les  figures  inférieures  des  figures  fuperieuies  de  cclom- 
ne  en  colomnc  l'une  après  l'autre,  comnacnçanc  la  foubftraftion 
à  main  droite  ,  5d  finillant  à  la  gauche  a  difaat  ainfi  :  Qm.  de  tant 
otle  tant ,  refte  tant  ;  qui  font  les  termes  de  parler  de  la  foub- 
n;ir.6i:ion;  comme  ,  qui  jde  7  ofte  1  relie  5. 

Si  d.uis  une  même  colomne  les  figures  de  la  paye  &:  de  la 
blette  fe  trouvent  égales  ,ci)mme  s'il  ie  trouvoic  5  à  la  dttte  &  j 
delîbus  à  la  paye  ,  il  taudroit  dire  ••Ql^I^  de  5  olle  j  relie  lien  ,& 
pour  exprimer  ce  rien  il  faut  foufciive  un  zéro  fous  le  5. 

Si  la  figure  fuperieure  de  la  dette  cil  plus  grande  que  la  figure 
de  la  paye  qui  kiy  correCpond,  ayant  lait  la  ibubflraftion  il  faut 
écrire  le  lurplus  au  dcfTous  :  Il  elle  cil  moindre  il  faut  emprunter 
•imc  dixaine  llir  la  figure  précédente  (îgnificative,  laquelle  dixal- 
ne  fera  jointe  à  la  figure  pour  laquelle  on  a  emprunté ,  pofant 
un  point  fur  la  figure  oii  l'emprunt  s'en  fait  pour  marque  de  di- 
minution d'un  ,  puis  fouflraire  l'un  de  l'autre  félon  l'ordre  delà 
ibuilra£lion. 

On  remarquera  qu'aux  nombres  entiers  fi  on  emprunte  pour 
un  zéro,  le  zéro  vaudra  lO ,  Si  fi  on  emprunte  derrière  un  ou 
pluùeurs  zéros,  chaque  zéro  vaudra  p,  comme  il  fe  verra  dans 
l'exemple  cy  dcfTous,  où  font  pratiquées  toutes  les  obfervaiicns 
décrites  cy-delfus. 

Exemple  de  SoubJlrdSiion  en  nombres  esters. 

Quelqu'un  eft  comptable  aa  Roy  de  la  fomme  de  50009^4^ 
furquoy  il  a  fait  dépenfe  de  1^045742,  on  demande  de  coin- 
bien  il  cil  redevable  ? 

Opération  de  la  Règle, 
H  GFEDCBA 
Dette  "5  ooo9i4  5 

Paye  i   ^04574  z 

Rcfte  à  payer      3  5  9  ^  3  5  o  3 

Explication  de  la  Règle. 

Ayant  ainfi  pofé  les  2  femmes  l'une  fous  l'autre,  fçavoir  :  h 

paye  fous  la  dette ,  &  une  ligne  deffous  :  je  commence  à  loub- 

ilrairc  par  la  colomne  A  >  difant  ;  Qm  de  5  paye  2  refle  j  >  qi*C 

j'écris  au  delfous  de  k  ligne  &  de  la  même  colomne  A. 

En  après  paffant  à  la  «iomne  B ,  je  dis  :  Qui  de  4  paye  4  il  nfc 


\ 


en  faferfeâion,  }n 

reftc  rien  >  j'cciis  zcro  de  fiiicc  fous  le  4; 

Je  paflc  à  la  colomne  C,  diCint ,  qui  de  t  paye  7.  cela  ne  fe  peut, 
j'emprunte  une  dixainc  fui'  le  p  piocliain  de  la  colomne  D,  que 
j'ajoute  au  même  2  ;  piiis  je  dis  ;  Qu|dc  12  paye  7  rcfte  y. 

En  après  le  <?  de  la  colomne  D  ne  valant  plus  que  8  à  caufe  dç 
l'empruncje  dis  :  Qu^i^  de  8  paye  5  refte  3. 

En  fuite  dequoy  je  paiTe  à  la  colomne  E.difant  qui  de  zéro  paye 
4  cela  ne  fe  peut ,  j'emprunte  une  dixaine  fur  le  ;  de  h  colomne  F., 
puis  )Z  dis  ;  Qui  de  10  paye  4  refte  6. 

En  après  à  caufe  que  l'emprunt  a  elle  fait  derrière  le  zéro  de 
la  colomne  G,  ce  même  zéro  vaut  p  ;  je  dis  donc.Qj^i  de  5?  paye 
zcro  ou  rien  ,  refte  $?  que  j'écris. 

Continuant  je  compte  le  zéro  de  Ia  colomne  G  pour  5;  aufil- 
bicn  que  le  zéro  de  la  colomne  F ,  6<:  ;e  dis  :  Qui  de  p  paye  6 
rcfte  5. 

Finalement  partant  ru  j  de  la  colomne  H,  réduit  à  4  à  caufe 
de  l'emprunt,  )z  dis-.  Qui  de  4  paye  i  refte  5  d'où  je  conclus 
qu'il  iefte  à  payer  359^5)03. 

C'eil  tout  ce  qui  fe  peut  due  pour  l'art  de  foubftraire  les  nom- 
bres entiers  >  ou  fimples  elpcces  les  uns  des  autres. 

Ebrcuve  de  la  SouhJlraSlion  par  l Additiun. 

Comme  l'addition  précédente  fe  prouve  par  fon  contraire, 
qui  eft  la  Soubftraotion,  de  même  il  faut  prouver  la  Soubftra- 
ftion  par  fon  contraire,  qui  eft  l'addition. 

Exemple. 

Q^^^cîqu'un  doit  30020  liv.  5c  il  en  paye  comptant  12.78:;  Hv. 
on  demande  ce  qu'il  doit  d^:  refte. 

Faites  l'opération  de  la  Soubftradion  fuivantc,  comme  il 
Vient  d'eftre  cnfeignc  * 
*    Dette    30020  liv. 
Paye     12789 

Kcfte  à  payer  17231 


Preuve     3  00  20  liv. 
Pour  faire  la  preuve  de  cette  foubftradion  ,  &c  généralement 
de  toutes  les  autres., il  faut  ajouta"  la  paye  avec  le  refte  .t  payer,, 
fie  la  foQîRie  de  l'addition  dait  çlUe  égale  à  la  dette  :  &  c'eft  la 

CW       c  ij 
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Le  même  ordre  fe  doit  oblerver  pour  la  preuve  de  la  foub* 
firaftion ,  ibit  qu'il  y  ait  des  livres ,  fols  &  den.  à  ibubftraire 
de  livres  ,  fols  &c  deniers  ,  ou  autres  efpeces ,  comme  marcs, 
onces  j  gros  ,  Sic.  à  foubltraire  de  marcs ,  onces  ,  gros  ,  &c. 
comme  aufTi  toifes ,  pieds ,  pouces  à  fouftraire  de  toiles ,  pieds, 
pouces. 

Si  les  1  fommes ,  c'eil-à-dire  la  dette  Se  la  paye ,  ou  une  des 
deux  feulement ,  la  dette  ou  la  paye ,  font  compofées  de  quel- 
ques fous-elpeces ;  comme  de  livres,  fols,  &:  deniers  ,  on  com- 
mencera à  foubllraire  les  deniers  les  uns  des  autres,  s'il  fe  peut , 
te  des  deniers  on  palTera  aux  fols ,  que  l'on  foullraira  de  mêm& 
les  uns  des  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  emprunte  pour  les  deniers, 
â'emprunt  doit  eftre  toujours  d'un  fol  ,  que  l'on  doit  compter 
pour  11  den.  qu'il  faut  joindre  aux  deniers ,  foit  qu'il  y  ait  des 
fols  à  la  colomne  des  fols  ou  non  :  Et  l'emprunt  pour  les  fols 
cft  toujours  d'une  livre  ou  zo  fols  que  l'on  prend  fur  la  premiè- 
re figure  iîgnificative  des  livres,  on  opérera  au  futplus  pour  lès- 
dentiers,  comme  il  vient  d'eftre  enfeigné  cy-devant. 

Exemple  de  SoubftntBion ,  par  Ihres ,  [ois  0*  deniers. 

Dette       4  2  7  liv   i  j  fols  p  deniers. 
Paye         195  7         5 

Kefte       232  8         4 

Autrt  Exemple  de  SoubJlraSîion^  ou,  il  fdudrd  emprunter  fur  tel 
fols  pour  les  deniers,  ^  JHr  les  livres  pour  les  fols. 

Dette    7  8  liv.  2  fols  j  den,  z 

Paye     55         9        7  Preuve  par  9  — 

. . z 

Rcfte     4  i  liv.  12  fols  10  den.  Voyez  l'explication  cy- 

■      deflbus.  * 

Explication  de  la  Reglf  <^'  SouhJlraBion  cy-dej^us  j 

^  de  ta  Freulie  par  9. 

Ayant  difpofé  la  règle  j  fçavoir  la  paye  fous  la  dette ,  il  faut 

dire  :  Qui  de  5  deniers  paye  7  den.  cela  ne  fe  peut,  j'emprunte 

i  fol  fur  les  2  fols  de  la  dette ,  qui  vaut  i^  deniers ,  avec  ç  font 

jj  :  Puis  je  dis  ;  Qui  'jP|^|^'^"'"''-c  paye  7  dtnicr$  refle  ifl^. 
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deniers ,  que  j'écris  fous  la  ligne  en  la  colomne  des  deniers. 

En  après  paflfant  aux  fols,  faut  dire,  q^i  d'un  fol  qui  rcfte  en 
paye  9 ,  cela  ne  fe  peut,  j'emprunte  une  livre  furies  8  livres  de 
la  dette  ,  qui  vaut  20.  fols  avec  un  relié  font  11.  puîsje  dis,  qui 
deat  fols  paye  <)  fuis,  refte  îi  folA  que  j'écris  fous  la  ligne  en 
la  colomne  des  folst  *  * 

Je  continue  auxnkvrcs,  dîfant ,  qui  de  7*  livres  qui  relient 
paye  j ,  relie  z  livres;  puis  qi^i  de  7  paye  3  uefte  4  livres  ,  SiTo- 
peration  ainfi  achevée ,  il  le  trouve  pour  lefte  à  payer  41  livres  u 
lois  10  deniers ,  comme  il  fe  voie  cy-dcffus  ;  ainli  des  autres.  ' 

La  preuve  fe  fait  par  l'Addition  ,  comme  il  a  efté  enfeigné 
cy-dellus  aux  nombres  entiers,- fçavoir,  en  ajoutant  55  livres 
^  fols  7  den.  qui  eft  la  paye  avec  42  livres  12.  fols  10  den.  qui 
efl  le  relie;  lefquelles  deux  lommes  font  ;uilement  une  fomme 
égale  à  la  dette ,  &  c'ell  la  preuve. 

Preu'ye  par  Ç).  de  la  même  Règle  de  SoubJlra6iion  cy-dej^us. 

*  Comme  j'ay  expliqué  la  preuve  par  9  en  l'addition;  j'ay  jugé 
à  propos  de  l'expliquer  aufTi  en  la  foubftra(Slion, 

Elle  fe  fait  ainli  :  faut  tirer  la  preuve  de  la  dette  ,  fçavoir  en 
rejettant  tous  les  9  qui  fe  rencontrent ,  &  doublant  le  furplus  de  9 
aux  livres  pour  les  porter  aux  fols, fie  triplant  le  furplus  de  9  aux 
fols  pour  le  porter  aux  deniers,  6c  tirant  la  preuve  des  deniers , 
faut  écrire  fur  une  petite  ligne  le  furplus  de  ^  ,  comme  en  l'e- 
xemple cy-defTus ,  oii  il  s'efl  trouve  z. 

Cela  fait ,  faut  tirer  la  preuve  de  la  paye  &  du  refte  confufcment 
an  doublant  de  mefmeaux  livres  le  furplus  de  9  pour  pailer  aux 
fols,  triplant  aux  fols  pour  paffer  aux  deniers  ,  oii  l'on  doit  trou- 
ver 4  pour  preuve  ,  comme  à  la  dette  ,  fi  la  règle  efl  bien  faite  t 
dautant  que  la  paye  &  le  refle  compofant  par  leur  addition  pareil- 
le fomme  à  la  dette  ,  elles  doivent  aulB  produire  raefœe  nom- 
bre pour  la  preuve. 

Avertijïement. 

S'il  arrive  qu'en  l'ordre  des  fols  Se  deniers  de  la  dette  il  n'y  aie 
que  des  zéros ,  ôc  qu'il  y  ait  des  fols  &c  des  deniers  à  la  paye  , 
alors  on  empruntera  une  livre  fur  le  premier  caradere  fignifi- 
catif  des  livres ,  &c  de  cette  livre  valant  20  fols ,  on  en  prendra  i  fol 
qui  vautia  deniers,  ôd reliera  19  fols  au  rang  des  fols , que  l'on 
gardera  dans  la  mémoire,  ou  que  l'on  écrira,  puis  on  fera  U  fQub- 
(lra£lion  à  l'ordinaire ,  comme  U  fe  voie  cy-delTous. 

C  11) 
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Exemple, 


D:ttc  74  j   livics  o  fols  o  deniers. 
Paye    531*  s  7 

^♦-  é     • 

Relie    1  r  a  livies'io  fols  ç  den.  Ainfi  àt%  aRtrcs. 
'  Autres  d'ivers  Exemples  'de  SottbJ^Bion. 

T>z  la  fe  de  poids  ç 

Dj  Mue  <&  de  leurs  parties, 

De  la  Toife  C 

Pour  l'opération  de  ces  règles  on  obfervera  l'emprunt  lofs 
qu'il  en  faudra  faire,  félon  la  fubdtvifion  de  chaque  entier  ou 
elpece  en  fes  parties. 

Exemple  de  Scuhjlraftion  de  la  lit',  d;  poids. 
Quelqu'un  a  achepté  ji  liv.  de  fucre ,  &  on  lui  en  a  livré  13  liv. 
Il  onces  /gros  5  on  demande  ce  qui  refte  à  luy  livrer. 

Opération. 
Acheté  3 1  livres  o  o  onces  o  gros. 

Livré  ï  3  i  î  7 


Refte  à  livrer    1  8  livres      3  onces   i  gros. 

Il  faut  noter  qu'en  faifant  la  foubftradion  de  l'autre  part ,  fi 
on  emprunte  un  gros  fur  les  livres,  par  cet  emprunt  il  faut  faire 
valoir  le  zéro  des  onces  rj  onces. 

Exemple  de  SouhfiraSlicn  du  AUtrc. 

Quelqu'un  a  acheté  14  Marcs  de  vailTell:  d'argent,  &:  on  luy 
en  a  tourny  7  Marcs  3  onces  j  gros  &  i  denier  ;  on  deman- 
de ce  qui  luy  eft  dcû  de  refte. 
Acheté         i4  Marcs  o  onces  o  gros  o  deniers, 
tivré  17  3  5^ 

Refte  à  li\Mer  6  41a 

Si  on  emprunte  pr-ur  les  deniers  fur  les  marcs, lors  au  lieu  du 
zéro  cfts  onces  on- comptera  7  onces,  au  lieu  du  zeio  des  gios- 
ott  comptéra-fcpt  gros.  Si  pour  les  deniers  l'emprunt  vaudra  j 
dtnicrs; 
no  t  •,. ;;>       Exftnpïe  de  h  SouhflraBion  de  la  Toife. 
Un  Entrepreneur  a  entrepris  de  faire  14  Toifes  z  pieds  3  li-: 
gncs  de  travail ,  dont  il  n  fait  7  toifes  j-  pieds  ^  pouces  ^  Wgne^" 
f  ■  : 
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on  demanJw  combien  il  relie  de  tciics  &:  parties  de  ioifes  à  fai- 
re de  Ton  ouvrage. 

Travail  à  faits  14  coif.s  2  pieds  o  pouces  3  lignes. 
Travail  f^ic         7  5  9  i) 

JReite  à  faire         ^  toifes  2.  .pieds  a  ppjjces  <J  lignes.  ■; 

Ainjï  des  autres. 

La  preuve  de  toutes  ces  règles  de  foubflra^iion  fe  fait  par  l'ad- 
dition ,  comme  il  a  elle  cnfeigné  pour  la  foubftratiion  par  livres^ 
.fols  ôc  deniers  ;  fçavoir ,  en  aJjoiitant  la  deuxicnie  Jtig;nei9vec  Ig 
troificme  ,  &  la  fomxnc  doit  venir  égale  à  la  premigre  Jigçic. 
Q^ejlton  fur  la  Soubjira^tton.     ,\'SM1iiiA  îj 

Une  rente  a  elle  conUicuée  le  quinzième  Juillet  ifyi,  .&  oft 
la  veut  racheter  le  douzième  Oûobie  j;6.^j.  oa  demande, <jOSiîr. 
bien  il  ell  deû  d'années  d'arrérages.       ;;•_•  ,  ':ji;;'j'";..  r) 

Pour  ce  faire  il  faut  pofer  1662  ,  Se  la  portion  de  i66i  >  qiu 
eft  9  mois  li  jouis,  puis  on  pofera  i^ji  au  dcflbus,avec  la 
.portion  de  1651 ,  qui  eil  6  mois  15  jours-,  puis  on  fera  la  foub- 
ftrailion  à  l'ordinaire,  reduifant  s'il  cil  bcfoin  pour  faire  la  foub- 
ftradion,  l'année  en  12  mois^âi  le  mois  de  méme^felon  ce  quii 
eft  de  jours  en  fa  valeur. 

Opération. 
Jour  derachapt  1662.  ans  9  mois  li  jours, 

^our  de  la  conllitution  i  6  j  i  ^  ij 

Années  d'arrérages,  ri  ans  z  mois  z/ jours. 

Ayant  tait  la  foubflradion  il  fe  trouve  11  années  2.  mois  &: 
.27  jours  d'à: rerages  qui  font  deus. 

MULTIPLICATION    ilL    REGLE. 


Définition  de  Adulùplication» 

Multiplier  eft  trouver  un  nombre  qui  oomieRne  autant 
de  fois  le  nombre  à  multiplier  qu'il  y  a  d'unitez  au  mul- 
îiplicateui  ;  Son  ufage  eft  de  trouver  par  la  valeur  d'une  aune 
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de^lmarchandifc  la  valeur  de  plufieurs  aunes ,  comme  fi  on  di* 
foit,  une  aune  de  drap  vaut  p  livres ,  par  la  multiplication  on 
trouvera  combien  24  aunes  vaudront  au  même  prix. 

Cette  opération  contient  3  nombres  de  différente  dénomina- 
tion, le  premier  defquels  s'appelle  multiplicande  ou  nombre  à 
multiplier  ;  le  fécond  s'appelle  multiplicateiM:  ;  &:  le  troifiéme 
que  l'on  cherche  s'appelle  produit ,  qui  el't  le  refukat  de  la  règle. 

Pour  opérer  en  la  multiplication  5  il  faut  commencer  à  mul- 
tiplier par  \ç,%  figures  à  main  droite  ^  &  finir  à  la  gauche  :  Mais 
auparavant  que  de  donner  aucun  exemple  d'icelle  ,  il  eft  necef- 
faire  de  faire  précéder  le  Livret ,  ou  la  Tdhle  de  Multiplication  , 
qu'il  faut  fçavoir  par  cœur  pour  bien  pratiquer,  non  feulement 
la  multiplication ,  mais  aufli  la  divifion  ;  eftant  certain  que  nul 
ne  peut  eftre  bon  chiffreur ,  s'il  ne  fçait  fon  Livrée  par  cœuc  | 
^  d'icçluy  dépend  touc  l'artifice  de  bien  chificçr. 


TAXIB 
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Tahle  de    çM-i^ltiplication. 


^S 


I 

2 

5l 

4 

î 

6 

7 

8 

9 

10 

I  I 

1 1 

2 

4 

6 

8 

I  0 

iz 

H 

16 

18 

lO 

t  2 

Z4 

3 

6 

9 

l^ 

15 

18 

11 

14 

^7 

30 

35 

Je 

4 

8 

li 

16 

iO 

^4 

28 

3^ 

36 

40 

44 

48 

5 

10 

15 

20 

i5 

50 

35 

40 

4/ 

50 

^5  5 

60 
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1 1 

i8 

24 

30 

3^ 

42- 

48 

5  + 

60 

66 

7^ 

7 

14 

ai 

i8 

3J 

42 

49 

56 

63 

70 

77 

84 
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i6 

24 

3^ 

40 

48 

56 

64 

7^ 

80 

88 

96 

i? 

iS 

^7 

3^ 

4Î 

54 

63 

72 

81 

90 

99 

io8 

■ 

' 

—  — 



— ^ 

lO 

20 

3° 

40 

50 

60 

70 

80 

90 

100 

1 10 

l  zo 

— - 







— 

II 

il 

33 

44 

55 

66 

77 

88 

99 

l  10 

1  2  1 

131 

II 

24 

36 

.s 

60 

7^ 

84 

i>6 

108 

I  20 

i 

151 

144 

F/^^f  J^  la  Table. 

Cette  Table  fert  pour  trouver  le  produit  de  deux  nombres 
multipliez  l'un  par  l'autre. 

Comme  par  exemple ,  fi  on  veut  trouver  le  produit  de  7  mul- 
tiplié par  9,  il  faut  chercher  7  dans  la  première  colomne  qui 
commence  par  i,  puis  multipliant  ce  7 par  le  9  de  la  première 
ligne,  on  dira  7  fois  5?,  font  53 ,  que  l'on  trouve  à  la  ^  colomne 
VIS  à  vis  du  7 ,  Ainfi  des  autres. 

D 
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'  Exm^ïe  de  Mt*k!^lîc<ttion  ,  oh  le  multiplicateur  eji  ittrte 

feule  figure. 

On  veut  fçavoir  que  coûteronc  47.âunes  de  toile  à  raifon  de  (J. 
îiv.  l'aune. 

Pour  ce  faire  je  pofe  47.  nombra  à  multiplier,  5;  fous  iceluy 
à  main  droite  j'écris^,  multiplicateur >  comme  il  fe  voie  par  la 
difpofition  des  nombres. 

4  7  aun.  Nombre  à  multiplier. 
6  livres.Muhiplicatcur, 

produit  z  8  2.  livres. 

Explication  de  la  Règle. 

Ayant  difpofé  comme  il  fe  voit  le  nombre  à  mukiplier  47, 
&  pofe  lous  iceluy  ^.multiplicateur  ,  pour  trouver  le  produit,  je 
dis:  6  fois  7  font  41,  je  pofe  %  fous  6  &  retiens  4 dixaines. Apres 
je  dis  :  6  fois  4  font  2  4  ,  &  4  que  j'ay  retenus  font  2  8  ,  je  pofe  2  8 
en  reculant  à  main  gauche,  partant  il  vient  z8i  livres  au  pro- 
duit, &:  autant  coûtetont  les  47  aunes  à  6  livres  l'aune. 

Autre  Exemple  y  oii  le  Multiplicateur  ejl  de  deux  figures. 

On  veut  fçavoir  combien  valent  45^  pièces  de  vin  à  raifort 
de  3§  livres  le  muid. 

Pour  ce  faire,  je  pofe  le  nombre  à  mukiplier  45^,  &:  3^ 
multiplicateur  au-deflbus  comme  il  fe  voit. 

Muids  4  5^ 

à  58  livres  le  muid, 

5^48 
1368 


Produk       17528  livres. 

Ayant  ainfi  difpofé  les  nombres ,  je  dis  :  8  fois  6  font  48  ,  je 
pofe  8  &  retiens  4  :  En  après  8  fois  j  font  40 ,  Se  4  que  j'.iy 
retenus  font  44  ,  je  pofe  4  &  retiens  4  :  Finalement  8  fois  4 
font  3 1 ,  &:  4  que  )'ay  retenus  font  ^6 ,  je  pofe  36 ,  comme  il  fe 
voie  par  l'opération. 

Cela  fait  je  palTe  .1  la  féconde  figure  du  multiplicateur  qui  eft 
3  y  par  lequel  je  multiplie  derechef  45^  de  même  ordre  ,  difant: 
3  tois  6  ront  j8,jc  pofe  8  fous  le  même  5  en  reculant  d'un 
degt^  &c  retiens  i  :  Ln  après  3  fois  5  font  1 5 ,  &:  i  que  j'ay  re- 
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tenu  font  i^,  je  pofc  6  &  rccicns  i.  .Finalement  5  fois  4  font  it 
&:  un  c]uc  j'ay  iccenu  font  15,  lelqucls  j'écris  félon  leur  ordre. 

Les  miikiplications  eftanc  .ninfi  faites,  j'ay  fut  addition  des  z 
produits,  &  s'eft  trouvé  1732,8  livres  pour  le  produit  total,  & 
autant  coûteront  leidites  4^6  pièces  de  vin  à  la  raiibn  dite  de 
28  livres   le  Muid.  Ainlî  des  autres. 

Et  fi  le  multiplicateur  contient  3  ou  plus  de  figures  »  faut  ob- 
ferver  le  même  ordre  qu'à  deux  figures,  fçavoir  ell  dercculy: 
le  produit  de  chaque  figure  d'un  degré. 

Pyeti'\'s  delà  Multiplication  par    9. 

Cette  Règle ,  comme  les  précédentes ,  fc  doit  prouver  par  foa 
contraire;  mais  attendu  que  je  n'ay  pas  encore  expliqué  la  di- 
vifion,  qui  eft  le  contraire  de  la  multiplication  ,  je  me  ferviray 
par  lupplement,  de  la  preuve  de  5, ,  laquelle  fe  fait  ainfi. 

Nottez  que  c'efl  la  preuve  de  la  Multiplication  fuivantequc 
j'explique,  où  le  nombre  à  multiplier  efl  706}  le  multiplicateu» 
57,  &c  le  produit  40142. 

Faut  faire  une  croix  .  puis  tirer  la  preuve  de  70^^  dont  le  fur- 
plus    de    9    ell:  ^  ,  qu'il  faut  pofer  au  haut  delà  croix. 

En  après  faut  tirer  la  preuve  de  57  >  &  écrir,e  le  furplns  de  ^, 
qui  ell  3  ,  afi  bas  de  la  croix. 

Cela  fait ,  faut  multiplier  ces  deux  relies  l'un  par  l'autrcj  fça- 
voir  4p.'îr  3  vient  12,,  dont  le  furplus  de  9  c(l  3,  qu'il  faut  écrire 
a  cofté  gauche  de  la  croix  ;  Finalement  faut  tirer  la  preuve  de 
40^42  qui  eil  le  produit,  Si  écrire  le  fiirplus  de  5)5  qui  lira  aulli 
3,  au  bras  droit  de  la  même  croix;  d'où  Ton  conclud  que  la  rè- 
gle efl  bien  faite  ,  d'autant  qu'il  faut  que  le  quatrième  relie  que 
l'on  trouve  foit  égal  au  troifiéms  que  l'on  a  pofé. 

Et  c'eft  une  Règle  générale  pour  la  preuve  par  5)  déroutes  le5 
règles  de  multiplication  &  divilion  qui  fuivront. 

Exemple  de  Multiplication  pour  la  pratique  delà  preuve  par  9; 

A  57  livres  l'Arpent  de  terre  ,  comble»  706  Arpens. 

Opération. 
706  Arpens  à  multiplier, 
par    5  7  livres.  Preuve  par  <? 


4 


4942- 
3530  ^^V.5 


X 


3 
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On  remarquera  en  partant,-  que  bien  que  h  preuve  cy-dcr- 
fus  par  9  fe  trouve  bonne  ,  neantmoins  il  eit  poOlble  que  la 
Règle  foie  faufTe  pour  les  raifons  enfeignécscy-devant  j  en  expli- 
quant la  preuve  de  l'addition  par  9.  page  12.. 

Preuve  de  la  Multipiication  f>ar  la  Diyifion. 
Voye'S:^  cy- devant. 
S'il  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  Multiplicateur,  comme  fi  on 
veut  multiplier  557  pai^  ioo,  on  pofera  567,  &c  100  dellbus , 
en  forte  que  le  t  de  200  foit  fous  le  7,  8c  les  t  zéros  avancez, 
parcequ'iln'y  aqu'àlespofer  fmiplement  au  produit,  lans multi- 
plier ,  dautant  que  le  zéro  ne  multiplie  ny  ne  divife  ;  puis  mul- 
tiplier j^7  par  2  ,  comme  cy-defifous. 

Opération, 
^6  j     Multiplicande. 
zoo  Multiplicateur, 


lui  3400  produit. 
Et  s'il  y  a  des  zéros  tant  au  nombre  à  multiplier  qu'au  mul- 
tiplicateur ,  faut  multiplier  les  figures  fignificatives  l'une  par  l'au- 
tre ,  comme  il  a  efi:é  enfeigné ,  puis  ajouter  au  produit  tous  les 
zéros  ,  tant  dut  multiplicande  que  du  multiplicateur  ;  &c  ce  quj 
viendra  fera  le  produit  total  de  la  multiplication  :  comme  par 
exemple,  fi  on  veut  multiplier  45700  pat  jjoo,  on  fera  çomm(î 
il  fe  voit  par  l'opération  cy-dell'ous. 

45700   Multiplicande, 
3  5  o  o   Multiplicateur, 

2185 
I  3  7  I 


ij  9  9  joooo   Produit .    Ainfi  des  autres- 


(tAhhreviation  pour  U  Multiplication  en  nomhns 

entiers» 

QUand   on  voudra  multiplier  quelque  nombre  par  10,* 
faut  pofcr  un  zéro  au  devant  du  nombre  propofo  &  la 
multiplication  fera  faite. 


en  pt  ^erfeciton.  tp 

Comme  fi  on  veut  fçavoir  combien  valent  3  7  aunes  à  10  livres 
l'aune,  pofez  un  zeio  au  devant  de  37,  &  viendra  ^70  livres 
pour  la  valeur  requife. 

Si  on  veut  mulciplier  par  100  faut  pofer  deux  zéros  au  devant 
àw  nombre  à  multiplier ,  &:  la  miilciplication  fera  fixité. 

Si  on  veut  mulciplier  par  1000  faut  pofer  3  zéros  au  devant 
^11  nombre  propofé ,  ix.c. 

Voyez  pour  le  flirplus  les  abbreviatlons  de  la  multiplication. 

Vfige  de   la   Multiplication- 

L'Ufage  de  la  Multiplication  efl  de  trouver  par  le  piix d'une 
cbofe  la  valeur  de  plufieurs  en  telle  efpece  que  l'on  a  mul- 
tiplié: par  exemple  fil  on  a  multiplié  par  livres,  il  viendra  des 
livres  au  produit ,  fi  on  a  multiplié  par  des  fols  viendra  des  luis,  fi 
par  deniers  viendra  des  deniers  ;  ainfi  des  autres. 

Comme  fi  on  demandoic  la  valeur  de  15  aunes  de  drap  ou 
de  ferge  à  raifon  de  9  livres  l'aune,  on  voit  qu'en  multipliant 
2.^  aunes  par  neuf  liv.  viendra  zt<^  livres  au  pioiuit  pour  la  va- 
leur dcfdiceszj  aunes,comme  ilfe  voit  pat  l'opération  cy-dcilou: 
2  5   aunes 
à  9  livres  l'aune. 


produit  115       livres  pour  la   valeur  requife. 

La  Multiplication  ferc  aufll  pour  réduire  une  grande  cfpccc, 
foit  de  monnoye,  de  poids,  de  mefure  ,  &c.  en  autre  moindre 
comme  aufll  les  ans  en  mois,  &c  les  mois  en  jours ,  &:c.  afin  de 
fçavoir  combien  une  quantité  de  ces  grandes  efpeccs  en  contient 
de  moindre  ,  comme  les  livres  les  réduire  en  fols,  les  fols  en  de- 
niers ,  les  toifes  en  pieds ,  les  pieds  en  pouces ,  &c,  les  jours  en 
heures ,   les  heures  en  minutes. 

Pour  ce  faire  généralement  parlant ,  faut  multiplier  la  quan- 
tité de  la  grande  efpece  par  le  nombre  ,  félon  lequel  elle  contient 
la  moindre;  comme  par  exemple  ,  fi  je  veux  réduire  des  livres 
en  fols,  je  multiplie  le  nombre  des  livres  par  20  fols  valeur  de  la 
livre  ;  des  fols  en  deniers  :  je  multiplie  le  nombre  des  fols  par 
u.  den.  valeur  d'un  ibl  i  ainfi  des  autres.  De  ces  reduaions 
il  en  fera  parlé    amplement  cy-  après. 

D  iij 
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,\Q^(_ftîon  fur  U  Multiplication. 

On  denianJe  combien  i6  ans  conticnnenc  de  jours,  comptant. 
^65  jOLU-spour  chaque  année, avccla  quatrième  paicie d'un  jour 
d'augmentation  iur  chaque  année  à  caufe  du  biilexce  qui  arrive 
de  quâtic  ans   en   quatre  ans. 

Mulciplicz  3  65  jours  par  jô  ans.  Si  ajoutez  la  quatrième 
partie  de  1  6  au  produit,  à  caufe  des  quarts  du  jour  ,  le  produit 
total  fera  5844.  Opération. 

565-   jours  à  multiplier. 
par  1  6 


ans. 


i  I  9  0. 

565 

4   jours  ajoutez  pour  le  quart  du  jour; 


5844       Produit  ou  nombre  des  jours  requis. 
La  multiplication  fert  encore  en  l'arpentage  ou  mefure  de 
terre  ,  comme  aulTi   au  toifé. 

Exemple 
Eftant  donné  la  longueur  &  la  largeur  d'une  pièce  de  terre 
quarrée  ,  fi  on  multiplie  la  longueur  par  la  largeur,  on  aura  la 
iuperficie  totale,  c'cll  à  dire  que  ii  ce  font  des  toiles,  la  mul- 
tiplication donnera  au  produit  des  toifesen  fuperficie  :  Si  ce  font 
des  pieds  on  aura  des  pieds. 

Exemple, 
Une  pièce  de  terre  à  48  toifes  de  longueur ,  &  17.  toiles 
de  largeur  ,  multipliant  48  par  17  viendra  8  'i  étoiles  quarrées 
pour  Ta  fupeificie  de  la  pièce  de  terre. 

Opération. 
4  S    toifes  de  longueur  à  multiplier, 
par     1 7   toifes  de  largeur. 


5     î 
4    8 


Produit  8   I    6  toifes  quarrées  pour  la  fuperficie, 

^utre    Exemple. 
Si  un  mur  a  j6   toifes  de  long  ,  &  3  toifes  de  haut»  eri 
demande  combien  il  contient  de  toifes  quairées. 


en  fa  ^crfeBiofi ,  ^  i 

Faut  fhulciplici'  la  longueur  y  6  par  la  hauteur  5  ,  6d  le  produit 
fera  i  6  Sjc'cll  à  dire  i  6  8  toifcs  quarrcespour  le  contenu  dudit 
mur.    Faites  l'opération  comme  U  a  ell:c  cnfcigné. 

Autre  Exemple, 
On  demande  la  quantité  de  pavez  qu'il  faut  pour  paver  une 
Sale  ,  connoilFant  le  nombre  qu'il  en  faut  de  long,  &  le  nombre 
de  large:  Suppofé  qu'il  faille  52  pavez  pour  la  longueur ,  &:  j  2. 
pour  la  largeur,  on  demande  combien  il  en  faut  en  tout.  Faut 
muldplier  j  2  par  32,  &  viendra  au  produit  1664.  pour  le 
nombre  requis  de  pavez. 

Autre  Exemple. 
JOnveut  tapilTerune  Sale  laquelle  à  feize  aunes  détour  en  de-' 
dans,  &:  quatre  aunes  de  hauteur ,  on  demande  combien  il  faut 
d'aunes  de  tapilTerieen  quarrépour  tapiffer  ladite  falc.  Faut  mul- 
tiplier I  6  aunes  par  4  aunes  &:  viendra  (>  4,  c'cft  à  dire  64  au- 
nes de  tapifTerie  qu'il  faut  pour  tapilTer  ladite  Sale. 

On  peut  àrinfiny  donner  des  exemples  de  multiplication  pour 
en  faire  voir  plus  amplement  l'ufage  &c  l'utilité  ;  mais  je  me  con- 
tcnteray  en  cet  endroit  des  exemples  cy-deffus,  renvoyant  pour 
le  furplus  aux  pages  fuivantes  ,  ou  je  propoferay  diverfes  que- 
iUons  fur  la  multiplication  concernans  les  Finances  Se  la  Mar- 
chandife. 

Jf^ertijjemem  pour  U  Multiplication  &  Vilifion  par  livres  y 

p~iy  fol  ^  deniers. 
Comme  la  multiplication  par  les  parties  aliquotes  ,  tant  de 
20  fols  que  de  12  deniers,  comme  aulFi  par  les  parties  du  marc, 
de  la  toife.  &c.  ne  fe  peut  clairement  expliquer  fans  intelli- 
gence de  la  divilion  ,  parce  que  multiplier  un  nombre  par  une 
partie  aliquote  de  quelqu'entier,  comme  par  5  fols,  qui  efl:  le  . 
iquart  de  20  fols;  c'eit  autant  que  de  divilcr  ce  même  nombre 
par  4  ou  par  6,  fi  la  partie  aliquote  ell:  un  fixiéme,  ou  par  tel 
autre  nom.bre  que  l'on  voudra  ,  ainfi  la  divifion  des  mêmes 
entiers  Se  de  leurs  parties ,  ne  fe  peut  prouver  par  la  multipli- 
cation fans  aucune  connoifTance  réciproque  d'icelleen  toute  fon 
étendue ,  tant  en  entiers  qu'en  fradiions.  C'clt  pourqioy  pour 
trouver  un  milieu  ,  Se  faciliter  la  connoilfance  de  tous  les  deux, 
je  me  contenccray  icy  de  ce  que  je  viens  de  dire  touchant  U 
multiplication  en  nombres  entiers  ,  renvoyant  pour  le  ûuplus 
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aux  pages  fuivantes,  où  je  commencciay  d'expliquer  la  muî-' 
iplicacion  par  les  parties  aliquotcs ,  fur  laquelle  je  m  crendray 
beaucoup,  comme  cftant  la  règle  la  plus  ncccflaire  &  la  plus 
ufitée  dans  le  commerce  ,  &  en  quelque  façon  cel'e  que  j'elti- 
lîie  la  plus  difficile  à  entendre  entre  les  communes  ,  pour  la 
diverfité  des  propolicions  qui  le  peuvent  former  fur  icelles  tou- 
chant la  Finance  ic  la  Marchandife. 

Pour  la  divifion  en  nombres  entiers,  j'expliqueray  feule- 
ment cy-apiés  comme  il  la  faut  faire,  fans  donner  l'applica- 
cation  d'icelle  :  vous  la  trouverez  amplement  pratiquée  fous 
letiltre  de  Divifion  par  livres,  fols  &  deniers,  &  autres  fous 
cfpeces  ,  appliquée  à  quantité  de  queftions  concernant  auifi 
ies  Finances  &.  la  Marchandife. 


DIVISION,   IV.    REGLE. 

Auparavant  que  de  commencer  l'explication  de  cette  Rè- 
gle, je  me  fuis  trouvé  obligé  de  vous  donner  un  aver- 
lilfcment  du  deifein  que  j'ay  pris  touchant  la  méthode  de  di- 
vifcr  pour  toutes  les  opérations  de  divifion  qui  le  trouveront  à 
faire  dans  toute  l'étendue  de  mon  Arithmétique  &  vous  ditay 
que  comme  les  livres  le  trouvent  entre  les  mains  de  difteren- 
tes  perfonncs ,  il  faudroit  de  même   qu'ils  fulfent  compofez 
difteremment ,  particulièrement  à  l'égard  de  la  divifion;  ainli 
par  cette  raifon  de  plaire  à  un  chacun ,  les  uns  voulant  chifrcr 
ou  divifer  à  la  Françoife,  les  autres  à  l'Elpagnole, d'autres  à 
ritilienne  ,  afin  de  contenter  les  curieux  ,  particulièrement 
ceux  q  li  ayment  la  diverfité,  après  avoir  expliqué  la  divifion 
à  la  Françoise  ,   je  vous  expliqueray  en  fuite  fucciniemcnt  la 
divifion  à  l'Efpagnole  ,  puis  après  celle  à  l'Italienne;  lelquellcs 
trois  manières  de  divifer  produifent  un  même  effet.   Et  pour 
fatisfùre  d'avantage  voftre  curiofité  ,  &  vous  faire  voir  la  diffé- 
rence des  trois  méthodes  cy-dcflus  de  divifer,  vous  verrez  en 
fuite    un    exemple   de  divifion   en  nombres  entiers ,  prati- 
qué premièrement  à  la  Françoife,   puis  après  à  l'ETp-iguole, 
&  en  fuite  à  l'Italienne;  d'où  vous  connoiftrez  la  différence 
(ju'il  y  a  entre  ces  trois  méthodes  3  defqucUes  vous  choifirez 

celle 
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celle  qui  vous  agrceia  le  plus,  npcs  les  avoir  expliquées  loures 
trois.  Et  d'autanc  que  js  trouve  quel*  divifion  à  TLlpagnole  eft 
la  plus  facile  à  pratiquer  ,  comme  je  l'éprouve  ordinaircmctït 
par  l'cxpcii^nce  que  l'en  fais  tous  les  jours  :  je  m'en  iuiiray 
dans  toutes  les  propoiitions  où  il  fera  befoin  de  fe  fcrvic  de  la 

divilion.  '     .' . 

Dcfnition  de  la  Di^ifion. 

Divifwf  ou  partager  c'eft  féparer  un  nombre  en  autant  de  par-' 
ties  égales  qu'il  y  a  d'unitez  au  divifeur.  -  •  — '   -     ■ 

Ou  autrement,  divifer  un  nombre  par  un  autre  ,  c'eifï  ctïïx- 
cher  combien  de  fois  le  divifeur  efl  contenu  dans  le  nombre  a 
divifer. 

Cette  Règle  contient  5  nombres  de  différente  dénomination. 
Le  premier  dcfquels  s'appelle  dividende  ,  ou  nombre  à  diviferj 
le  fécond  s'appelle  divileur  ;  ôc  le  troifiémc  que  l'on  cherche  s'ap- 
pelle quotient ,  qui  ell  le  refultat  de  la  règle. 

Comme  lî  on  vouloir  divifer  56  liv.  à  4  perfonnes,  c'eft  fépa-»^ 
rer  36  liv.  en  4  parties  égales.  Tune  defquelles  eft  9  ,  se  ainfl' 
i6  fera  appelle  nombre  à  divifer  ^  4  le  divifeur  ,  5c  9  le  quotient, 
&  ne  rcfle  rien  ,  parce  que  3  fois  4  font  36  judciftent. 

Cette  Règle  au  contraire  des  3  précédentes  fe  commence  à 
main  gauch:  ,  &c  finit  en  continuant  à  la  droite  ;  elle  fe  fait  ainfi , 
Faut  difpofer  le  nombre  à  divifer  ,  &  fous  iccluy  écrire  le  divi- 
feur, &  former  un  dcmy  cercle  au  devant  en  cette  forte. 
Somme  à  divifer  '       J    jS     (  9  q'ratieht. 
Divifeur  ^ 

Autre  Exemple. 

Je  veux  diviier  8;Sjpar  y:  J'écris  j  divifeur  fous  8  premier 
caraûçre  du  nombre  à  divifer  vers  la  main  gauche  i  mais  faut 
noter  que  fi  au  lieu  de  8  il  y  avoir  un  4 ,  il  eût  fallu  mettre  Ic 
divifeur  j  lous  le  7  fuivant.  Ce  que  l'on  oblervera  en  toute  au- 
tre divifion. 

Faut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que  l'on  pofele  divi» 
feur ,  ce  font  autant  d'opérations  de  la  divilion  que  l'on  fait,  tc 
partant  il  y  aura  autant  de  figures  au  quotient. 


* 

i. 
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Première   Opération^ 

3        ;jm    (   .  i.vjy.Ayznt  ai.nfi  difpofé  \t%  nombres,  faut 
,8^  7    8  y,  (ï      ■,     Vçnqueiir  .copibien  il  y  a  de  fois  5  dans 

.  8  ,  on  trouve    qu'il  y  cfli  fois ,  que 

^  ,  ^^,■^on  écrira  au  bout  de  la  fomme  à  di- 

vifer  &  au  devant  du  dcmy  cercle ,  puis  on  mulciplira  le  quo- 
tient par  Je  diviieuç  >  difant  i  fois  /  eft  j ,  oilez  de  8  reftej  qu'il 
faut  écrire  fur  8.       .-,,.;      . 

pour  féconde  opération  faut  avancer  le  5  divifeur  fous  I2  7 
fuivant  du  nombre  ^  divife.c. 

Seconde     Opération, 
'^   a  En  après  on  prendra  le  j  refiant  pour 

^  t  '^  ^   I  '  7  ?°  avec  le  7  fuivant  font  37  ;  puis  on 

— j — '■ ,dira  ,  en  37  combien  de  fois    ^  ,    il  s'y 

^  ^  trouve  7  toiSj  qu(2  l'on  écrira  au  quo- 

tient en  fuite.de  1  déjà  pofé  ;  puis  multipliant  le  quotient  par  le 
divifeur,  on  dira  7  fois  5  font  35,  oftczde  57  relie  2  ,  que  l'on 
écrira  au  defTus  de  7.  ,-<^',,.- 

On  continuera  d'avancer  le  divifeur  {ous  chacun  des  caraûe- 
res  du  nombre  à  divifcr  &:  opérer  comme  defl'us ,  ainfi  qu'il  fe 
voit  par  l'opération  entière  delaregle,  &c  viendra. pour  quotient 
17J7  liv.  c'efl:  à  dire  que  fi  on  Vouloic  pArtager  87.85.  llv.  à  5 
perfonnes,  chacun  auroit  pour  fa  part  1757  livres. 

Opération,  entière  de  la  Re^U. 
%  i  ^  ■  r  On  fera  de  même  quand  on 

%.  il  ^  ^    (  1 7  J7  quotient.  ^  voudra  diviler  par  une  feule 

■ — Ctigure,  comme  par  z  ou  par 

^  ^  g  ^  3  on  par  4  ou  par  6.    &c. 

"Tàût'noter  que  cette  manière  de  diviler  loiit  au  long  par  une 
figi-'ie  j-n'eil  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  commencent  d';iprendre 
la  ûiviuon  vpar  pour  ceux  qui  tont  tant  loïc  peu  verlez  dans  icel- 
le''^&:c[uî  fçavcnt ,  s'ils  divif^nt  quelque  nombre  par  une  feu- 
le figure,  coaime  par  i,  ils  n'ont  qu'a  tuer  la  mtniié  de  ce  nom- 
bre, ôc  cette  moitié  fera  le  quotient  ;  s'ils  diviient  par  3  ils  lirc^ 


en  pi  perfeBion.  '^j* 

ront  le  tiers ,  par  4  le  quart ,  &c. 

Auparavant  que  de  contmucr  l'explication  de  ladivifionjil 
eft  necellaire  défaire  quelques  oblervations  lur  icelle. 

t.  D'avancer  le  divileur  lors  que  la  première  ligure  du  nom- 
bre à  divil'er  fera  moindre  que  la  première  figure  du  divifeur. 

z.  D'avancer  le  divifeur  d'un  degré  autant  de  fois  que  chaque 
•pperation fera  achevée,  foitq'i'tl  fcit- compofé  de  2,  3,  oU  plus 
défigures,  &  opérer  félon  l'explication  cy-devant. 

1.  Qi^  le  quotient  de  chaque  opération  rie  peut  eftre  10  ny 
plus,  mais  fjuleinent  9  &  au  deiious ,  parcfequedetous  lescle- 
mens  des  nombres,  9  efi:  le  plus  grand.'  '■  •'     _"   •  -         -  ■  '  . 

4  II  faut  que  le  refte  d'une divilion,  s'il  y  erT'a,  foie  toujours 
moindre  que  le  divifeur ,  autrement  la  divîlîôn  eil  mal  faite  ,  8^ 
c  eft  une  marque  que  l'on  n'a  pas  alïez  pofé  au  quotient  :  c' eil 
pourquoy  il  faut  recommencer  la  divilion. 


,    .    .  ...     -r     >:^ 
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Autre  Excm^U  de  Dhifion ,  dont  le  diyifeurtjl  compofé 
de  deux  Fio-ures. 


ù> 


Quand  le  divifeur  eft  de  deux  figures  ,  càmmc  Ci  on  vouloit 
divifer-i3i>2  4liv.  a  51  perlonnes ,  ta-ut  pisrfcr  le^diVitedr  32  ati 
dclfous  de  1^824  nombre  à  divifer,  crt  av^riçanrcf'u'n  degré  le 
divifeur  32,  comme  il  fe  voit  par  l'opération. 

10  Les  nombres  eftans  ainfi  difpofcz,  ilfauu 

J  ^  ^  2  4     (4  s'enquérir  combien  de  fois  le  divifeur  3  z 

— eft   contenu  dans   le  .nombte  (uperiei  r 

^  2"  138.   mais  d'autant  que  la  me inoire  fei oit 

trop  furchargée  ,  faut  A  ulement  s'enquérir  combien  de  fois  le 
premier  caractère  du  divileur  qui  eft  3',  tft  contenu  dans  ij. 
&  voyant  qu'il  y  eft  4  fois ,  il  faut  pofîer  4  au  q\iôticn't ,  puis  mul- 
tiplier le  quotient  4  pir  le  drvifèitr  jz , ' dilan't  4  fois  3  font  iz. 
qu'il  faut  ofter  de  I3  reftc  'ï ,  îj-ic  l'on  écrira  fur  le  3  de  ly.  En 
api  es  4  fois  i  font  8  ,  qu'il  faut  ofter  de  8  refte  o,  que  l'on  po- 
fera  au  delllis  de  8,  oblervant  de  barrer  ou  trancher  les  figu- 
res, tant  du  divifeur  que  du  hôfiiibre  à  diyher,  àt^itfuire  qu'elles 
font  aquicées.      .     1;  -;•.•■■  !..     .-.       .  ^ 

Pour  féconde  operàtiorr'fi'ùr  avancer  le  divifeur  32  a  ifri  de- 
gré-, fçavoir  3  fous  8,  &:  2  fous  la  figure  d'après,  comme  cy--^ 
«deifous..  •  .       'i  -    ' 

E    ii 


=?i 


I 

.r:-^ 

d  £ 

;i« 

^  z 

Z  î  ^ 

(45 

V^rithm  etiq  u  e 


Le  divileurertant  ainfi  avancé 
on  cherchera  combien  il  y  a  de 
fois  5  dans  lo  ,  on  dira  qu'U  y  eft> 
^  -2J  ■%  3  fois,  c'cll:  pourquoy  tauc  poler 

^  ■      5  au  quotient  en  luicc  du  4  déjà 

pof<; ,  puis  mukiplicr  le  même  diviteur  3i  par  ce  quotient  qui 
eft  3  comme  auparavant ,  dilant  trois  fois  3  font  9  ,  ollez  de  10 
relie  i  qui  vaudra  10  eftant  joint  au  1  fuivant  ,  &:  ce  feront  12, 
puis  dire  3  fois  2  font  (î,  qui  de  12  olle  6  refte  6. 

Finalement  faut  avancer  Icdivifeur  5  1  fous  le  nombre  ^4,  re- 
fiant  ,  fçivoir  le  5  fous  le  6  &:  le  z  fous  le  4 ,  &:  achever  l'opé- 
ration comme  cy-delTus, 

I  Ledivlfeur  e^tanrainfipofécom- 

-i^  0  ^  me  il  fe  voit  cy-contre ,  on  para- 

I  ^  %  ï  ^      (43*'       chevcra  la  divilîon  ,  dilant  com- 

—  me  cy-dclfuS}  en  5  combien  de 

^  1 1  3C  fois  5  ,  il  y  eft  2,  fois ,  on  pofera 

^  ^  2.  au  quotient,  puis  on  dira  2  fois 

3  font  6i  oitez  de  6  il  ne  refle  rien;  puis  zbis  i  font  4  oftez  de 

4  refte  rien ,  &  ainfi  le  quotient  eft  4  3  i  ;  on  obfervera  le  même 
dans  les  autres  divilions. 

Autre    Exemple  de   diVifion  dont  le  dhifeur  ejl  compofc 
de    î.    fio-ures. 

Et  s'il  y  avoit  d'avantage  de  figures  au  divifeur  faudroit  ob- 
ferver  le  même  ordre  ,•  comme  par  exemple  s'il  eftoit  queftion 
de  divifer  6754  à  357  perfonnes ,  pour  fçavoir  combien  il  ap- 
partient à  chacun. 

Ayant  difpofé  la  fomme  à  divifer  cy-delTus  ,  Se  poféle  divi- 
feur au  delTous  comme  il  fe  voit  cy-aprcs  ,  on  dira  en  675  com- 
bien de  fois  3  5  7»  ou  plûtoft  en  6  combien  de  fois  3  ,  on  fçait 
qu'il  y  eft  2  fois  naturellement  ;  mais  auparavant  que  d'écrire  le 
X  au  quotient  il  faut  raifonner  en  foy-méme  ,  difant  >  fi  je  mul- 
tiplie ce  i  par  le  3  du  divifeur ,  viendra  <î ,  &  ne  reftera  rien;  De- 
rechef a  je  multiplie  le  y.  du  divifeur  par  le  même  i  pofé  au 
quotient,  viendra  10,  &  il  n'y  a  que  7  de  refte  au  dcfl'us ,  par 
confequent  c'cft  trop  de  ppfcr  i  >  on  écrira  donc  i  au  quotient^ 


en  fa  ^erfeâiom  s  J 

comme  il  Te  voit  par  l'opéra- 
tion ;  puis  miiUiplianc  le  quo-  i 
rient  par  le  divil'eur ,  on  dira            3  ^  8 
une  fois  3  eft  3  oftezdeéreftc           jê -f;  ^  ^    (    t 

5  que  l'on  poferafur  le  6  puis  ■ 

une  fois  j  eft  5  oftcz  de  7  relie  Z  ^  t 

i  que  l'on  écrira  au  delfus   de 

J.  PareillcQient  une  fois  7  ell  7  oftez  de  f  qui  eft  au  delTus  de  7 
cela  ne  le  peut ,  on  empruntera  une  dixaine  fur  le  z  de  la  colom- 
ne  prochaine  à  main  gauche ,  laquelle  dixaine,  jointe  avec  le  5  ce 
feront  i  5  ;  puis  on  dira  qui  de  15  ofte  7  refle  8  que  l'on  écrira 
fur  5,  êc  pource  que  l'on  a  emprunté  i  de  2,  ce  mcme  z  clt 
réduit  à  i ,  que  l'on  écrira  au  dclTus  d'iceluy  2. 

En  après,  on  avancera  le  divifcur  d'une  figure  au  refpcd  du 
divifcur  premièrement  pofé  ,  puis  on  dira  en  31S4  combien  d-e 
fois  3  57;  mais  d'autant  qu'il  cil  trop  difficile  de  le  dire  par  juge- 
ment ,  à  caufe  du  grand  nombre  ,  pour  aider  la  mémoire  &  ia- 
cilicer  la  connoilTance  du  quotient;  on  dira  en  51  combien  de  fcis 
J ,  on  voit  que  naturellement  il  y  ell  10  fois  ;  mais  comme  on 
ne  peut  mettre  au  quotient  que  9,  ilippolant  donc  9  dans  fon 
efpritjou  le  pofant  à  l'écart,  fans  l'écrire  au  quotient,  julques 
à  ce  que  l'on  aye  examine  s  il  y  peut  entrer,  on  mukiplira  la 
première  figure  du  divifcur  qui  eft  5  parce  9  fuppolc  viendra 
$7au  produit ,  lefquels  oftez  de  31  refte  4  à  écrire  fur  i  de  51- 
on  continuera  de  multiplier  la  féconde  figure  du  divileur  ^  par 
le  quotient  9;  dilant  neui:  fois  ^  font  45,  lefquels  oftez  de  40 
refte  3  à  écrire  fur  8  :  Finalement  on  dira  9  fois  7  font  ^3,  lef- 
quels ne  peuvent  eftre  oftez  de  34  qui  reftent,  &  partant  on 
voit  que  c'eft  trop  de  mettre  9 ,  parce  que  9  fois  357  divifeur 
font  plus  que  3184  reliant  à  divifer;  onpofera  donc  moins,  c'efl 
à  dire  8  »  6c  encore  faut-il  voir  s'il  y  entrera  par  l'ordre  cy-def- 
fus  expliqué  Se  opérant.    * 


»') 
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Seconde     c^    dernière  o^ercttioni 


I  i' 


:3'  ^  ^  8 

Z  il  ^  ^     r  I  8   8c  refte  ^zS  qui  ne  fe  peut  diviferj 
-._ c'eft  à  dire  4-4 


i  j  7 


Z      %     1      1 
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*  Ainfi  qu'il  vient  d'cftre  enfeigné  ,  viendra  i8  pour  vérita- 
ble quotient  de  ki  divilion ,  &  réitéra  3x8  de  telle  chofe  que  l'on 
aura  divilé  qu'il  faudra  écrire  fur  une  ligne,  &  le  divileur  357 
au  dcllous  ,  ce  rcltc  eil:  appelle  Fiaftionj  de  laquelle  il  lera 
pulé  cy-aprês  dans  le  traité  dcb  Fraftionsjp^ge^S  ou  bien  lors 
que  je  traiceray  de  la  divilion  par  livres>  lois  Se  deniers  ,  où  e 
f.ray  ce  même  exemple. 

Preuye  de  la  TitvtJIori, 
La   Divifion  aufll-bien  que  les  autres  3  règles  précédentes^ 
fe  prouve  en  deux  façons  ,  Içavoir  par  la  preuve  de  9 ,  &  par 
la  multiplication  qui  eft  Ion  contraire  &  la  plus  alTurce. 

Et  premièrement  de  la  Preuve  par  9. 
La  preuve  de  la  Divilion  fe  fait  ainfi.  Après  avoir  fait  une 
croix  ,  on  commencera  à  compter  par  le  divileur  ,  comme  dans 
la  reelc  cy-dellus  ,  oii  le  divileur  ell  ^<^j.  &  dire  3  &  î  font  8 
Se  -j  font  ly ,  defquels  rejettant  9,  le  relie  ell  6  que  l'on  écrit  a« 
haut  de  la  croix;  delà  on  paife  au  quotient  qui  eli:  1 8.  dilant  i  5i 
8  tont  9 ,  dont  la  preuve  eft  zéro  ,  lequel  fera  pofé  au  bas  de  la 
même  croix  ;  puis  faut  multiplier  les  2  preuves  lune  par  l'au- 
tre dilant  6  fois  zéro  c'eft  zéro  :  faut  noter  que  s'il  n'y  avoit 
rien  de  refte  à  la  divifion  ,  il  faudroit  écrire  zéro  au  bras  gau- 
che de  ladite  croix  :  mais  à  caufe  qu'il  y  a  32 S  de  refte  à  la  di- 
vifion ,  il  en  faut  tirer  la  preuve  &c  le  furplus  de  g  fe  trouve  4 
que  l'on  doit  écrire  audit  braç  gauche  de  la  croix  au  lieu  du 
zéro  :  obfervant  toujours  de  rechercher  le  refte  de  la  divifion, 
s'il  y  en  a ,  pour  en  tirer  la  preuve.  Finalement  faut  tirer  la  preu- 
ve de  ^754.  nombre  à  divifer ,  &  le  furplus  de  9  eft  4,  qu'il 
fidut  écrire  à  l'autre  bras  de  la  croix  :  &:  comme  les  2  reftes  du- 


en] fa  ptrfeêîiom  ^  p 

bras  gauche  &  du  bras  droic  de  la  croix  fe  trouvent  c^^aux,  la 
divifion  elleftimée  bien  faite,  comme  il  fe  voit  par  l'opération 
cy-deffus.  On  fera  de  même  pour  la  preuve  par  p'dcs  autres 
divifions  ea  nombres  entiers. 

Ve  la  preuye  de  la  diVifion  par  multiplication^ 

Pour  faire  la  preuve  de  la  divifion  cy-defTus ,  &  généralement 
de  toiues  les  divifions ,  fautmukiplier  le  quotient  d'icelle  par  le 
divifeur,  ouledivifeur  par  le  quotient  indifféremment,  &  ajou- 
tant le  refte  de  la  divifion,  s'il  y  en  a,  la  fomme  viendra  égale  au 
nombre  à  divifet  fi  la  règle  eft  bien  faite  j  fi  elle  vient  autre- 
ment la  règle  eft  faulfe. 

Opération  de  la  preuye  de  la    BiVifion  cy  deffas, 

5   j  7    divifeur  à   multiplier, 
par  I   8   quotient. 

2  8    î   (î 

3  î  7 

328    refte  de  la  divifion. 


Produit      <j  7  j  4"qui  eflle  nombre  que  l'ona  diviféj&:  c'eft 
la  preuve 

Ainfi    des  autres, 

Preuye  delà  Multiplication  en  nombres  entiers  par  la  Diyif  on. 

Ayant  fait  la  Multiplication  cy-  delfous ,  faut  divifer  le  produit 
d'icelle  par  le  nombre  à  multiplier  :  &c  viendra  au  quotient  le 
multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  produit  par  le  multiplicateur  viendra  au 
quotient  le  nombre  à  multiplier,  comme  il  fe  voit  parles  ope- 
rations  fuivantes ,  tant  de  multiplication  que  de  divifion. 

'  Exemple  de  ht  Multiplication, 

Oa  veut  multiplier     yo6  par  57  -      ^ 


%■': 


40  V  Arhhmetio^ue 

opération.'' 

Nombre'  à  multiplier      706 
Multiplicateur  57  ^0  Preuve. 


A   9  ^i- 


*  ^02r^2r   (  57 


'3530  f0  £  ^ 

il  0 


Produit  4  o   t  4  i       * 

Cette  Rcglede  multiplication  a  erté  opérée  cy-devarit,  &  jel'ay 
répétée  icy  pour  en  faire  voir  la  preuve. 


Deuxième  méthode  de  divifèr  nommée  ,  à  CEffa" 
gnole,  plus  facile  que  la  précédente, 

AYant  bien  entendu  l'explication  cy-defllis  pour  l'opération 
de  la  divilion  félon  la  méthode  à  la  Françoife ,  il  fera  bien 
facile  d'entendre  comment  il  faut  opérer  par  cette  féconde ,  la- 
quelle ne  dift'ere  point  de  la  précédente  pour  la  prévoyance  Scia 
pofition  des  figures  du  quotient  :  Elle  fe  fait  ainli ,  faut  difpofcr 
lïs  figures  du  divifeur  fous  le  nombre  à  divifer  comme  il  a  efté 
cnfeigné ,  &  chercher  de  même  façon  combien  de  fois  le  divi- 
feur eft  contenu  dans  le  nombre  à  divifer.  Se  pofer  au  quotient 
pour  chaque  opération  la  figure  qui  exprime  la  quantité  des  fois 
que  le  divifeur  eil  contenu  dans  le  dividende  fuperieur ,  comme 
il  le  voit  par  l'opération  cy-deffous. 

Exemple. 
On  veut  divifer  67  j  4  liv.  ^  }^7  perfonnes,  on  deman- 
de combien  chacun  aura  pour  fà  part. 

318  quotient. 

Somme  à  divifer         ^  f  ^  j^     (     1 

Divifeur  2>   ^  f 

La  fomme  à  divifer  ellant  ainfî  pofcc  ,  Se  le  divifeur  au  def- 
fbus ,  faut  voir  combien  de  fois  j  eft  contenu  en  5 ,  on  voit  qu'il 
Y  eft  2  fois  naturellement  ,  mais  qu'il  n'y  peut  entrer  qu'une 
lois  j  parce  que  z  fois  557  font  plus  que  é  7  j  qui  font  defCus; 

Faut 


en  fa  perfeéïhrj,  ^/ 

Faut  donc  pofcr  i  au  quotient. 

Le  quotient  i  eflant  ainfi  pofc,  on  dira  en  i:trogradantde  la 
droite  a  la  gauche  félon  l'ordre  de  la  mulciplicaiion,  i  toià  7  eft 
y,  qui  de  5  oftc  7  cela  ne  le  peut,  mais  qui  de  15.  oltc  y  refte 
8,  que  j'écris  fur  le  5,  lequel  nombre  de  ij  eft  compoic  d'une 
dixainc  empruntée  ùir  la  colomne  prochaine ,  &  du  j,  on  dira 
donc  je  retiens  une  dixainc. 

En  après  faut  dire  i  lois  5  eft  j  ,  &  une  dixaine  empruntée 
font  6 ,  qui  de  7  olle  6  refte  i  que  j'ccris  fur  7. 

Finalement  i  fois   3  eft  3 ,  qui  de  6  ofte  3  refte  5. 

Seconde  Opération. 

La  première  Opération  eftant  ainfi  achevée  on  écrira  le  divi- 
fcur  3^7  à  1  ordinaire  fous  le  nombre  à  divifer,  en  avançant 
d'un  degré ,  &:  le  3  du  divifeur  fc  rencontrera  fous  i  de  3 1. 

Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  contenus  dans  31,  on 
voit  qu'ils  y  font  i  o  lois  ,  naturellement,  mais  qu'ils  nepcuvenc 
y  entrer  que  8  fois ,  comme  il  a  eflc  examiné  cy -devant ,  faut 
donc   pofer  8  au  quotient  * 

3    i 

^  1  2  S    qiotient, 

£  f    5^    c  I  8  refte  3  1 8. 

Z  ^  il  il  *  cnfuire  de  la  figure  idcjapofée;  puis  multi- 
^  ^  pliant  3)7  par  le  quotient  8  félon  l'ordre  de 
la  multiplication j  on  dira  8  fois  y  font  56  ofVez  de  64  compofez 
de  4  fuperieur  &:  de  6  dixaines  que  l'on  enjprunte  dans  fon  ef-- 
prit  fur  le  degré  fuivant,  refte  S  qu'il  faut  écrire  au  defTus  de  4 
Êcon  retiendra  dans  fa  mémoire  les  6  dixaines  empruntées  pour 
les  rendres  &c  ajouter  au  produit  de  la  multiplication  fuivante. 

En  après  on  dira  8  fois  j  font  40,  &:  les  fix  dixaines  retenues 
o  nt  4'i,  oftez  de  48  compofez  du  8  fuperieur  &  de  4  dixaines 
que  l'on  emprunte  fur  le  degré  fuivant ,  refte  i ,  qu'il  faut  écrire 
fur  8,  &:  retenir  les  4  dixaines  empruntées. 

Finalement  on  dira  8fois3  font  24,  &  les  4  dixaines  rete- 
nues font  28.  oftez  de  3 1  qui  font  au  delTus,  refte  3  que  l'on  c- 
crira.fur  i  de  n:  Et  partant  le  refte  fera  528  ,  comme  par  la 
jljnethcde  à  la  Françoife  cy-devant ,  lequel  refte  fera  écrit  fur 


■îr 


une  ligne,  &  fcranc  jiA  qu  3,8  lir.  quinc  fe  peuvent  pas  divi-" 
fer  par  5^7,  que  l'on  réduira  en  fols,  &:c.  comme   il  le  verra 
lors  que  je  craiteray  de  la  divilion  parlivrcs/ols  (Si.deni:rs. 


i'^^^-^roîjïeme  Méthode  de  di'vïfion  nommée  a 

ï  Italienne' 

CEtte  troifiéme  Méthode  de  divifer  ne  diffère  en  rien  des 
deux  précédentes  quant  à  la  prévoyance  qa'il  fimt  gar- 
der pour  la  pofition  du  quotient  :  car  quoy  que  le  divifeur  ne 
foie  pas  mis  direfcement  fous  le  nombre  à  divifer  comme  cy- 
devant,  &  qu'il  foit  misa  l'écart  en  quelque  endroit  où  l'on 
voudra,  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple  cy-deiTous  ,  de  ^7^"4. 
à  divifer  par  357,  dont  j'ay  fait  cy-devant  l'opération  en  deuX" 
façons,  il  taut  neantmoins  s'enqueiir  à  chaque  opération  com- 
bien de  fois  le  divifeur  ell  contenu  dans  le  nombre  fuperieur  à 
divifer. 

Comme  dans  l'exemple  dont  je  me  fers  à  prefentjil  faut  s'en- 
quérir combien  il  y  a  de  fois  3  5  y  dans  575,  ayant  trouvé  qu'il 
y  eft  une  fois  ,  il  faut  pofer  i  au  quotient,  puis  multipliant  le 
divifeur  ^57  par  cet  i  vient  ^^7  qu'il  faut  écrire  fous  675  &  le 
loubitraire  >  le  relie  eft  3 1  8  que  l'on  écrit  fous  3  ^  7. 

Pour  féconde  opération  faut  abaifler  le  4  du  nombae  à  divi- 
fer,  &:  le  pofer  au  devant  de  318  vient  ^184,  Si  après  s'enqué- 
rir combien  de  fois  le  divifeur  357  eft  contenu  dans  315^4,  di- 
fant  en  31  combien  de  fois  3,  on  trouve  qu'il  y  eft  8  fois,  on 
pofera  donc  8  au  quotient  ;  en  après  multipliant  3^7  par  8 
vient  2  S ^6  que  l'onécrit  au  deffousde  5184;  puis  oftant  l'un  de 
l'autre  le  refte  eft  52.8  qui  ne  fe  peuvent  divifer ,  comme  il  a  elle 
trouvé  cy-devant  :  S'il  y  avoir  d'avantage  défigures  on  continuc- 
roit  à  divifer  de  même  ordre,  abaillant  pour  chaque  opération 
une  figure  du  nombre  à  divifer. 

Si  1  on  faifoit  la  iedu6tion  des  livres  reftantes  en  fols ,  &:  de  fols 
en  deniers ,  &  que  l'un  en  voulût  faire  la  divihon ,  on  garderoiç 
le  même  ardre  à  l'égard  de  la  divilion. 

Frevirve  de  la  Hivijion  de  l'autre  part. 

Pour  preuve  il  faut  ajouter  le  refte  328  avec  les  figure* 


en  fk  pirfeûion.  ^         j^a 

arré  e  au  deffus  &  viendra  ialomme  àdiviler.?,  vîî;,!'^ 
Opération  de  l'Exemple  de  la  VÎ')>ifion  cy-dcjjus,  où  II  a  ejié  tYoboJs 
dedil/ijer  6754  ^rfr  357. 
Somme  à  divifer  ^7  5*    4   C  iS  quotient, 

DivifcLir    357 

Oftez        Z  ^  il  de      ^  7  5 

Rcfte        31^4 

Oftcz        ^  Z  ^  £      de      3   I   8  4 

Refte  328  à  divifer.  ;_ 

Ainfi  des  autres.  ;  iv  q  b 

Divers  exemples  de  diyijion  ,  dont  t opération  fe  ftfit  ^é 
différentes   manières. 
Premier    Exemple. 
On  veut  divifer  898108  par   $  $9.  ,;  p  ç  s.  b  .: 

Vremiere  Opération  à   la  IranfoiJk.^i.\W\i 

I    ^  ^  ,    •  "Ç  t^  Y. 

^  i!  ^ 

0   Z  Z  ^  ■  >  r  •('  X^  V.  ^^  -f  X(  ^- 

^  1  ^  2f  ^  1  ^'  (^'^^oWQ.^ 

%  ^  Z  X  0  Z    fSpp&  rcfte  7  X-  y^  ^> 


.  V 


^  î(  ^  îf  ^     Mefme    opération  à  l'Efpa^noIe: 

^  ^  ^  Sr  Sr  7 

^  Zs^ZlçiX(B99  lefte  7 

S  ^  9  ^  2( 
2(  2(  2f 

Mefme  opération  que  les  précédentes  à  l Italienne: 

quotient . 
Nombre    à   divifer    8  p  8  i.  o,    8  (  8fi5?» 
Divifeur  ^99  il  ^  ^  ^ 

■  9890 

8958 

Z  ^  ^  X 
Reftç  7 


'li 


.H, 
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Autre  Exemple  de  Hvifion  pratiqué  k  U  JFrduçoîJe 
ç^    à    l'£fpagnole. 
On  veut   divifec   19999100007,   par    995>9  9. 

opération  à  la   Franpife. 
^^ 

00  J  0^ 

5r^^^00 
0000^-^^^5r 

X^3^0'^^0000^ 


(  1 5>  P  P  i?  3  qLiotient. 


opération   *  l' Efpdgnole 


13^^^5^/000  0:^ 


(    199991  quojîent. 


Par  les  opérations  de  divifion  cy-deflu$ ,  chacun  peut  jugef 
de  la  brièveté  CM4  facilité ,  &  choifir  pour  fon  ulage  la  méthode 
«jui  luy  fera  plus  facile;  pour  moy>  comme  j'ay  déjà  dit  cy-dc- 
vant ,  je  me  fervitay  toujours  de  celle  que  j'appelle  à  ÏE^''^'. 
gnole. 


en  fa  ^erfeâion.  ^j 

Remarques  fur  la.  DÎVifiln. 

Quand  on  divifepar  un  nombre  qui  a  un  ou  pluûeurs  zéros 
à  la  rin ,  faut  pofer  iceluy ,  ou  iceux  fi  plufieurs  y  en  a ,  fous  les 
derniers  caraderes  du  nombre  à  divifer  ,  Se  faire  la  divifion 
par  les  autres  caractères  fignirtcacifs ,  jufques  à  ce  que  l'on  ayc 
rejoint  les  zéros ,  comme  en  cet  exemple, 
47578    (à  divifer  par  400. 

4  00 

Et  s'il  y  a  des  zéros,  tant  au  nombre  à  diviler  qu'au  divifeur, 
on  retranchera  autant  de  zéros  de  l'un  que  de  l'autre  ,  puis  di- 
vifant  le  rcile  dei'un  parle  reftede  l'autre  ,on  aura  mémequo- 
lient  que  (i  on  avoir  divifé  le  tout  par  le  tout,  comme  en  l'e- 
xemple fuivant  de  4^000  à  divifer  par  joo. 

Exemple. 
'45000   à  divifer   par  s 00 
c'cil   autant  que  de  divifer  43-0  par  5 

Ainfi  des  autres. 

Ahbre'yiation  fur  (a  Dîvifton. 

Toute  Divifion  fe  peut  abbrcgcr  félon  la  nature  du  divifeur. 

Comme  li  on  veut  divifer  quelque  nombre  que  ce  foit  par 
10,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  la  dernière  figure  du  nombre  à  divi- 
fer à  main  droite  ,  Se  le  relte  à  main  gauche  ,  c'cit  le  quotient 
requis. 

Comme  fi  on  vouloir  fçavoir  combien  270  livr.  valent  de 
Pjftoles  à  10  livres  pièce:  Faut  divifer  170 par  io>-ce  qui  fefait 
en  retranchant  le  zéro  de  zyo,  &c  reiUra  2/  pour  le  quotient, 
c'eft  à  dire  î  7    pirtoles. 

Si  on  divife  par  100  on  rerranchera  les  deux  dernières  figu- 
res du  nombre  à  divifer  à  main  droite  ,  &:  les  autres  feront  le 
quotient ,  laquelle  divifion  par  100  fe  pratiquera  lorsque  je  trai- 
rcray  de  la  règle  par  profit  ou  perte. 

Si  on  divife  par  1000  on  retranchera  les  trois  dernières  figu- 
res du  nombre  à  divifer  ,  Se  le  refte  fera  le  quotient  ,  laquelle 
diyifion  fe  pratiquera  lors  que  je  traiteray  des  marchandife§ 

F    iij 
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qLii  fc  vendent  au  millier. 

Il  y  a  une  autre  méthode  de  divifer  en  abbreviatlon  >  Irrs 
que  le  divifeur  eft  compofé  de  parties  aliquotes  ,  dont  il  fera 
parlé  cy-  après ,  en  fuite  de  la  diviiion  par  livres ,  fols  &  deniers. 


T>cs  proprietczj  de  U  Di'vi/ion. 


LA  DIvifion  au  contraire  de  la  Mukiplicationfert  pour  ré- 
duire les  moindres  efpcces  en  plus  grandes  3  comme  pour 
réduire  des  deniers  en  fols,  des  fols  en  livres  ,  des  livres  en  ê- 
cus  deéo  fols ,  des  pouces  en  pieds,  des  pieds  en  toifes ,  &c.  lef- 
quelles  reduftions  fe  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  fuperfîcie  d'une  pièce  de  terre  reftangu- 
'laire  cfloit  donnée  avec  la  longueur  d'icelle,  fi  on  veut  ff  avoir 
la  largeur ,  on  la  trouvera  en  divifant  la  fuperficic  donnée  par  la, 
longueur. 

Comme  par  exemple  fi  un  champ  de  terre  avoir  144  toifes 
ou  perches  quarrées  en  fuperfîcie  ,  &  que  la  longueur  fût  16 
toifes  ou  perches,  faudroit  divifer  144  par  16,  ôc  le  quotient 
feroit  9  ,  c'efl  à  dire  9  toifes  ou  perches  pour  la  largeur  de  la- 
dite pièce  de  terre. 

De  même  s'il  cfloit  propofé  un  nombre  d'hommes  à  mettre 
en  battaillon  >  &  que  le  nombre  de  la  file ,  fût  donné  ,  pour  avoir 
le  nombre  des  hommes  du  front  ^f^iudroit  divifer  le  nombre  total 
des  hommes  par  ceux  de  la  file.  Scie  quotient  donneroitle  nom- 
bre des  hommes  du  front. 

Comme  s'il  y  avoir  575  hommes  à  ranger  en  bataillon,  &que 
l'on  voulijt  que  la  fîle  fût  ii  hommes^  faudroit  divifer  576  par 
12  ,  Se  le  quotient  fcroic  48  pour  le  nombre  des  hommes  du 
front. 


Vf^ge  de  U  Dinjtjîon. 

LADivlfionfert  pour  trouver  par  le  prix  de  plufieurs  chofes 
la  valeur  d'une. 
Comme  fi  on  difoit,  une  pièce  de  toile  de  49  aunes  a  toûtc 
176.  liv.  pour  tous  frais  p  on  demande  combien  vaut  l'aune^ 


A.^ 


en  fa  perfeâioni  47 

FaiicdivlfeL- 1  9  6  liv.  par  49  aunes,  &:  viendra  4  liv.  pour  la  va- 
leur  de  l'aune.  ^ 

De  plus  fi  par  le  prix  d'une  pièce  on  divife  quelque  fomme  , 
le  quotienc  de  la  diviiion  donnera  le  nombre  des  pièces  valant 
ladite  fomme  ,  comme  il  fe  verra  lors  que  je  traiccray  du  bor- 
dereau de  payement  par  diviiion. 

La  divifion  ferr,  outre  ce  que  je  viens  de  dire,  pour  réduire 
de  petites  elpeces  en  plus  grandes ,  félon  la  Table  cy-deflbus. 

TABLE. 

^*  Des  deniers  par    12  viennent  fols, 
ou  par  240  viennent  livres. 
Des  fols  par  zo  viennent  livres. 
Des  grains  par  24  viennent  deniers  de  marc. 
'iDes  deniers  par  3.  viennent  gros. 
Des  gros  par  8   viennent  onces, 
qui  divile  /"Des  onces  par  8  viennent  marcs. 

Ou  des  onces  par  i6  viennent  tb  de  poids. 

Ou  des  onces  par  i  j  viennent  aufll  ft  de  poids. 

Des  points   par    p   viennent  lignes. 

Des  lignes  par  12   viennent  pouces. 

Des  pouces   par  12  viennent  pieds. 

^Des  pieds  par  6   viennent  toifes,  &:c. 

L'Ufage  de  cette  Table  eft  expliqué  en  fuite  de  la  divifion 
par  livres,  fois  Si  deniers. 


■mm 
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TRAITE 

DES    FRACTIONS- 

A  Prés  avoir  amplement  explique  l'Addicion ,  Soubftradion, 
Muliiphcation ,  8c  Divifion  en  nombres  entiers  ;  il  eft  ne- 
ceflaire  à  ptelenc  de  donner  l'incelligence  des  4  mêmes  opéra- 
tions en  nombres  rompus  ou  en  fradions  ^  d'autant  que  par  le 
moyen  d'icelîes  on  peut  refoudre  les  plus  difficiles  queftions  d"A- 
rithmetique  ,  excepte  celles  où  il  fe  faut  fcrvirdu  grand  Art^qui 
cft  l'Algèbre  :  C'eft  pourquoy  je  me  fuis  refolu  d'en  donner  un 
ample  Traité,  dans  lequel  je  tàcheray  de  découvrir  aux  curieux 
tous  les  moyens  de  les  comprendre. 

Pour  donc  commencer ,  je  diray  pour  définition  que  ce  que 
l'on  appelle  Fradion  n'eft  autre  chofe  qu'une  ou  plufieurepar- 
tics  de  quelque  entier  ,  comme  5  fols  qui  ell  le  quart  de  zo  lojs 
I  5    fols  les  trois  quars ,  &cc. 

Les  frayions  font  de  deux  fortes,  Arithmétiques  Se  vul- 


gaires 


Les  Fra>3:ions  Arithmétiques  font  celles  qui  font  exprimées 
par  les  parties  de  l'unité,  &lefquclles  on  peu:  appliquer  à  nom- 
brcr  quelque  chofe  que  ce  foit ,  comme  les  parties  d'un  fol, 
d'une    livre  ,  d'une  aune ,   Sec. 

Les  Fractions  vulguaires  font  les  patries  de  quelqu'entier  qui 
cil  dans  l'ufage,  comme  4  fols,  qui  font  le  cinquième  de  lO 
fols ,  ou  pieds  qui  eft  le  tiers  de  la  toife  -,  ainfi   des  autres. 

La  Frai5tion  Arithmétique,  qui  eft  celle  de  laquelle  j'entends 
parler  dans  ce  Traité  ,  vient  en  fuite  d'une  divifion  ou  bien  elle 
etl  ptopofée  félon  qu'il  eft  befoin  dans  quelque  opération ,  &c 
s'écrit  par  2  nombres  que  l'on  écrit  l'un  fous  l'autre,  &c  une 
ligne  entre  deux  ,  comme  ^  qui  fignifient  trois  quarts,  defqucls 
ccluy  de  dcifus  eft  apellc  numérateur ,  qui  denoce  les  parties 

de 


u 


en  fa  \Hrfeâiûn.  4^ 

de  l'enciei-,  &:  ccluy  quieftdeiroiis  cft appelle dcnoniinatcur, qui 
niontie  en  combien  de  paitiercmicreltdivilc»  commeil  fevoU 
par  la  demonftracion  cy-deffiis. 

3  "Numerateni'       r 

,— —  <  ou  3  entiers  à  divifer  par  4. 

4  D>;norainateur.  C 

Dj  mcme  f  qiù  fignificnt  trois  feptiémes  parties  telles  que  le 
tout  eft  divifé  en  7  ,  conime  3  livres,  3  écus,  3  piftolcs  à divit 
fer  par  7, 

Les  frayions  fe  peuvent  rencontrer  en  3  diverfes  façons,  ou 
que  le  numérateur  eil  plus  grand  que  le  dénominateur ,  ou  qu'il 
ell  égal ,  ou  qu'il  eft  plus  petit. 

Si  le  Numérateur  eft  plus  grand  que  le  Dénominateur  ,  la  fra- 
ction vaut  plus  que  l'entier,  comme  -f  qui  font  plus  que  l'entier 
d'un  quart. 

S'il  eft  égal ,  la  fi-a<5bion  vaut  jaftement  l'entier ,  comme  |. 

Enfin  file  Numérateur  eft  plus  petit  que  le  Dénominateur,  la 
fradion  vaut  moins  que  l'entier  ,  comme  \\  ainfi  des  autres. 

Faut  noter  que  le  Dénominateur  en  fraftion  reprcfcnte  toujours 
l'entier  ;  tellement  que  quand  U  fradion  fera  grande  ,  comme 
^i ,  pour  fçavoir  combien  ce  font  d'entiers ,  faut  divifer  le  Nu- 
mérateur 77  p^r  le  Dénominateur  8,  &  viendra  6  au  quotient, 
ceft  à  dire  6  entiers ,  Si  reliera  j  à  divifer  par  8  ,  c'eft  à  dire 
i ,  &:  le  tout  fera  p  entiers  Se  t  parties  de  telle  chofe  que  l'on 
voudra  divifer  ,  foit  d'ccus ,  de  livres ,  de  toifes  ,  de  perches. 
Sic.  mais  en  matières  de  fraûions  &:  de  tant  que  l'on  en  voudra, 
il  n'y  a  que  le  dernier  Dénominateur  qui  vaille  un  entier:  Com- 
me ii  on  demande  quels  font  les  y  de  \  de  \  d'un  ccu  de  éo  fols, 
on  muitiplira  le  Numérateur,  2,  5,  fc  j  cntr'eux  l'un  par  l'au- 
tre, fçavoir  z  par  3  vient  6,  &  6  par  5  vient  30  que  l'onpofera 
pour  Numérateur;  En  après  l'on  multipliia  les  Dénominateurs 
3,  4,  &  6,  continuèment,  fpvoir  3  par  4  viendra  12,  Se  11  par 
Ç)  vicndia  72,  que  l'onpofera  pour  Dénominateur  au  delfous  de 
50,  &  la  fraûion  fera  ^°  parties  d'un  ccu;  qnant  à  l'évaluation 
des  fractions  j'en  parleray  cy-aprcs. 

Ayant  du  ces  chofes  de  Ja  fraftion  Arithmétique  »  il  convieaÇ» 
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pafîcr  à  l'explication  des  4  Règles ,  d'Addition ,  de  Soubftra- 
ûion,  Multiplication  SiDivifion,  ayant  préalablement  fait  voir 
quelques  réductions  qui  fervent  aufdites  règles  j  lefquelles  rcdu- 
àions  for^t  fpecifiées  cy-delTous. 
1.  Réduire  une  grande  fraftion  à  une  moindre.  • 
1.  Réduire  des  entiers  en  une  fraftion  de  telle  dénomination 
que  l'on  voudra. 

3,  Eftant  donné  entiers  Si  fradion  réduire  tout  en  une  même 
fraCbion. 

4.  Eftant  donné  une  fra£tion  de  laquelle  le  numérateur  foil 
plus  grand  que  le  dénominateur,  la  réduire  en  entiers  8c 

fradion  s'il  y  efchet. 
j-,    Eftant  donné  z  ou  plus  de  fradions  le  réduire  en  même  dé* 
nomination. 


Fumiere  ReâuSîion» 

Estant  donné  une  grande  fradion ,  la  réduire  en  une  moin- 
dre dénomination. 

Réduire  à  moindre  dénomination  eft  trouver  de  plus  petits 
nombres  que  ceux  par  lefquels  la  fra6tion  propofée  eft  expri- 
mée ,  &c  qui  falTentla  même  valeur,  puis  que  les  nombres  qui 
font  en  même  raifon  font  les  fradions  égales  ,  &  qu'il  eft  plus 
facile  d'opérer  par  une  petite  fraélion  que  par  une  grande  ;  Com- 
me par  exemple  -7I  font  égaux  à  \  aufquels  font  réduits,  com- 
me il  fe  verra  cy-aprés  par  règle. 

Pour  opérer  en  cette  redu£lion,  l'une  eft  t.^tonneufe  à  ceux 
qui  ne  connoiftent  pas  la  puiflance  des  nombres  ,  mais  prompte 
à  ceux  qui  la  connoiftent:  l'autre  eft  par  une  do«^rine  certaine 
&  inhillibie  :  Je  les  expUqueray  toutes  deux. 

Exemple. 
Soit  propofée  la  fradion  rf  à  réduire  à  plus  petite  dénomi- 
nation. 

Faut  trouver  un  nombre  f^x  lequel  on  puifl'e  divifer  le  numé- 
rateur 6,  &  le  dénominateur  iz  en  même  temps  fans  reftc. 

Pour  ce  faire  je  trouve  que  5  peut  fervir  de  divifeur  à  9  2C 
Î2,  car  prcnaac  le  tiers  de  ^  vient  5,  preaant  auiTi  le  tiers  dç 
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tz  vient  4  que  je  pofc  l'un  fui:  l'autre  en  fraflion,  Se  ce  fonc 
-^  cg.uix  à  ,',  amli  tics  autres. 

Ma:s  li  les  nombres  d«;  la  fra£lion  propofée  font  fi  grands 
que  l'on  ne  les  pailFe  pas  réduire  tout  d'un  coup  à  la  plus  petite 
dénomination  rcquile  ,  comme  dans  l'exemple  cy-dclfus  ;  alors 
on  le  lervu-a  de  plulicurs  divifions  continuées  ,  comme  dans 
l'exemple    ùiivant. 

Exemple. 

La  fraction  '^^~  eft  propofée  à  réduire  à  plus  petite  dénomi- 
nation; je  regarde  par  quel  nombre  je  pourray  divifer  le  numé- 
rateur &  le  dénominateur  en  même  temps  exaiStement  lans  re- 
fte  ,  comme  par  z,},  4>  6,  &c.  bref  par  quelque  nombre  que  je 
k  puilTe  faire,  pourveu  qu'il  ne  relie  rien. 

La  première  divifion  eftant  faite  des  2  quotiens  j'en  forme  une 
autre  fraction  ;  puis  je  confidere  fi  le  numérateur  &:  le  dénomi- 
nateur de  cette  féconde  fraction  peuvent  eltre  encore  divifez  par 
un  même  nombre  fans  refte  :  cette  féconde  divifion  faite  des  quo- 
tiens j'en  forme  encore  une  autre  fradion  ,  &  ainfi  de  fuites 
j'uiques  à  ce  qae  j'aye  trouvé  une  fraction  de  laquelle  le  numé- 
rateur &  le  dénominateur  ne  puilTent  plus  eftre  divifez  par  un 
même  nombre  ;  car  alors  fera  la  plus  petite  dénomination  requife. 

Conftrudion  de  la  redudion  de  -,ll  à  plus  petits  nombres. 

Pour  ce  faire  je  divife  96  par  4  vient  14  :  je  divife  aufll  144 
par  4  vient  36,  c'eft  à  dire  ^  t- 

Je  divife  encore  24  par  4  vient  6j  &c  3e  aufîi  par  4  vient  p, 
&  ce  font  "-. 

Finalement  je  divife  S  par  j  vient  2,  &  9  auiïi  par  3  vient  5 
c'eft  à  dire  f  pour  les  plus  petits  nombres  faifans  une  fraction 
égale  à  ^4^  comme  il  fe  voit  cy-deffous  par  l'opération. 


■  4  ♦  3  '«      »        i 


égaux  a  -: 


Preuve  de  la  ReduSiion  £une grdnie  fra6iioff  k  une  pîuf 
petite  qui  luy  foit  égale- 

Pour  preuve  qu'une  grande  fradion  eft  égale  à  une  petite  en 
laquelle  elle  eft  réduite,  ou  qu'une  petitceft  égale  à  unegrandfj 

Faut  toujours  divifer  le  numérateur  de  la  grande  fraftion  par 
le  numérateur  de  la  petite  ,  viendra  un  nombre. 

Faut  aufti  divifer  le  dénominateur  de  la  grande  fraction  par 
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lé  D^nomiihiteui-de  la  petite,  &  viendra  le  même  nombre. 

Comme  daiisl'cNmplc  der^  que  nous  avons  réduits  à  {  Ç\. 
on  divife  S)6  par  i  viendra  4b'. 

Si  au(ïî  on  divife  144  par  5  viendra  48  comme  dcfllis  ,  5c 
qui  dénote  l'égilitc  qu'il  y  entre  7I'  <Sc  -^  i  ainfi  des  autres, 
&  c'ell  la  preuve. 

Pour  faire  mieux  connoiftre  la  raifon  de  la  preuve  cy-dcfTus 
delaredukîlion  r\{  à  f ,  je  diray  outre  le  même  quotient  quifc 
trouve  en  divifanc  96  par  z,  &  144  par  5,  que  lion  vouloir  di- 
vifer  96  liv.  à  144.  perfonnes,  chacune auroit  autant  pour  fa 
parc  que  fi  on  vouloir  partager  i  liv.  à  5  perfonnes,  fçavoir  13 
fols,  4  deniers,  qui  font  les  deux  tiers  de  20.  &  partant  ondoie 
s'alfcurer  que  la  preuve  cy-dc{fus  efl:  générale  &  infaillible  , 
pour  voir  s'il  y  a  égalité  de  valeur  entre  deux  fradions,  donc 
l'iineeft connue  ,  &  l'autre  ne  Teft  pas,  commeil  fe  verra  dans 
les  règles  l'Addition,  Soubftradion,  Multiplication  ,  &  Divi- 
fion  en  fractions  cy-aprcs ,  où  il  fera  fouvenc  necelîaire  de 
prouver  l'égalité  de  deux  frafflions- 

La  réduction  de  lafradion  -'  \  cy-deffus  fe  peut  faire  d'u- 
ne autre  façon,  ainli  que  ie  l'ayditcy-devant  :  Faut  divifer  le 
Denominateut  144  par  le  Numérateur  96,  viendra  i  au  quo- 
tient, &reftcra  48  :  &  fans  avoir  égard  au  quotient  faut  divifer 
le  divifeur  96  par  le  refte  qui  cft  48  viendra  z  au  quotient  & 
ne  refte  rien;  d'où  fenfuit  que  p5  &  144  fe  peuvent  divifer 
chacun  par  48  dernier  divil'eur;  tellement  que  divifant  96  par 
48  vient  2  ,  divifint  aulfi  144  par  le  même  48  vient  <  :  puis 
polantles  2,  quoticns  2  &  j  l'un  fur  l'autre  vient  \  égaux  à 
1^*- comme  cydefllis. 

Ayertijjement  fur  la  ReduBion  des  Tr Actions, 

Il  arrive  fouvcnt  qu'encore  que  les  nombres  qui  expriment 
la  fra'tion  foient  très-grands  ,  il  eft  ncîintmoins  impoflible 
de  réduire  la  fra«^ion  à  plus  petite  dénomination  ,  parce  que 
les  nombres  quoy  que  grands  ne  peuvent  pas  eftre  divifez. 
en  même  temps  par  un  même  divifeur  fans  refte. 

Exemple. 

\i  font  propofezà  réduire  à  plus  petite  dénomination  ,  on 
voit  que  48  fe  peuvent  divifer  par  2,  par  3,  par  4,  &c.  il  n'im- 
porte j  mais  15  ne  fe  peuvencdiyifei.' par  aucun  de  çc5  noi^brçSi 


en  (a  ferfeâlon,  5-^ 

ny  par  i,  ny  par  3,  ny  par  4  :  Bief  il  ne  fc  peuvent  divlfer  par 
aucun  divileur  lansqn'il  y  ait  du  refte  ;  c'eft  pourquoy  il  faut 
que  lafiadicn  ^[demeure  en  même  termes  (qu'elle  eft  expri- 
mée. 

Autre   Exemple. 

-,{\  cft  encore  une  fraction  laquelle  ne  fe  peut  pas  réduire  à 
plus  pctice  dominacion  ,  car  25  peuvent  eltre  divifez  pai-  5, 
mais  144  ne  le  peuvent  pas  eftre  144  peuvent  eftre  divitcz  par 
4.  èc  2j  ne  le  peuvent  pas  eflre  ,•  tellement  qu'il  taut  que  U 
frailiion  demeure  en  tels  termes  qu'elle  efl  propofée. 

Preu'\e. 

Et  pour  prouver  qu'une  fraftion  comme  r\  \  cy-delfus  pro- 
pofée ne  le  peut  réduire  à  plus  petite  dénomination. 

Divifez  le  Dénominateur  144  par  le  Numérateur  2,j  viendra  y 
;iu  quotient ,  &  reliera  i  g  à  diviler  par  2  j,  c'elt  à  dire  ' ^ 

En  après  divifez  ij  par  1 9  viendra  i  au  quotient  Se  reliera  6. 
c'elt  à  dire  -/,. 

Divikz  encore  19  par  6  viendra  5,  &:  reliera  r,  qui  efl  une 
xnarqne  que  la  fraction  ne  le  peuc  réduire  à  plus  petits  termes. 

La  raifon  efl  que  toute  fradion  de  laquelle  le  Numcrateer  5c 
le  Dénominateur  n'ont  point  de  commune  mefure,  finonl'unuéj 
Cil  en  plus  petits  termes  qu'elle  fe  puilîe  exprimer. 
Opération  de  Li   DiluftoH  cy.  devant. 
19  6  I 
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Seconde    Ke  au  H  ton. 

EStant  donné  un  ou  plulieurs  entiers  ,  les  réduire  en  t.ll^ 
,  dénomination  que  l'on  voudra. 
Faut  multiplier  l'entier  en  entiers  par  le  Dénominateur  deman- 
dé, omettre  le  produit  fur  une  ligne  pour  Numeraceur ,  &:  le 
Dénominateur  eu  deflbus ,  &;  la  fraftion  fera  la  réponlé. 

£  xemfle. 
On  veut  réduire  3  entiers  en  une  fraction  qui  ayc  ^  pout 
Dcnoxninateur;  c'eit  comms  li  oa  difoit: 
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On  demande  combien  5  aunes  contiennent  de  fixiéme. 

Pour  ce  faire  ,  mulcipilez  les  3  aunes  par  6  viendra  18  ,  qu'il 
faut  écrire  fur  une  ligne  pour  numérateur-  de  la  fraâ:ion,8<:le  6. 
au deflbus  denominaceurjSi  l'on  aura  -'  égaux  à  5  entiers  ou 
3  aunes. 

Pour  preuve  divifez  le  numérateur  18  par  le  dominateur  6r 
ôi  viendra  3  au  quotient,  c'eft  à  dire  3  entiers  ou  5  aunes.  Sic. 


Troi/Ieme   r\eduâi.on. 

Estant  donné  entiers  &  fra6tion  réduire  touc  en  une  même; 
fra£lion. 

Faut  multiplier  les  entiers  par  le  dénominateur  de  la  fraftion, 
&  ajouter  au  produit  le  numérateur  de  la  même  fraûion,'  la  fom- 
jne  fera  le  numérateur  de  la  fraÊtion  totale ,  ôi  le  dénominateur 
fera  le  dénominateur  de  la  fraûion  propofce. 

Exemple. 

G'n  veut  réduire  5- 1  en  même  fradion  ,  c'eH:  à  dire  entiers-, 
puifquele  dénominateur  de  la  fra6bion  eft  ^  ;  Pour  ce  faire  je 
multiplie  5  par  5  vient  15 ,  aufquels  adjoûtant  t  numérateur  des 
\  vient  17  qu'il  faut  écrire  pour  numérateur  de  la  fraélion  de- 
mandée ,  Se  mettre  pour  dénominateur  le  ^  de  la  fraétion  pro- 
posée, &  on  aura  ^  égaux  à  5  ^. 

Pour  preuve  divifez  le  numérateur  ly  par  le  dénominateur  5 
&  viendra  5  au  quotient,  c'eft  à  dire  5  entiers,  &  reftera  2  àdi- 
viler  parj,  c'eft  à  dire  \,  6c  le  tout  fera  5  \  comme  il  eft  requis. 


QjMtriéme  Reduâion, 

EStant  donné  un  nombre  rompu  plus  grand  que  l'unité  j  It 
réduire  entiers  &  frayions  s'il  y  échet. 
haut  diviferle  numérateur  de  la  fiaftion  par  fon  dénominateur, 
&  le  quotient  donnera  des  entiers;  s'il  refte  quelque  choie  ce 
fera  !e  numérateur  d'une  fra6lion  qui  aura  même  denominatioo 
cjue  le  dénominateur  premier. 

Exemple. 
La  fraftion  —  eu  propofçç,  on  demande  combien  ce  font 


en  fa  perfeBiôn*  y  f 

d'entiers  :  faut  divifer  jy  par  ii,  viendra  4  au  quotient  qui  font 
4  deniers,  &  refte  7,  iefquels  eftans  écrits  fur  le  dénominateur 
la.  font  -'.;  tellement  que  la  fraction  ~  vaut  4  entiers  &  ,7. 

Pour  preuve  multipliez  les  4  entiers  par  11  dénominateur  des 
j-,-  viendra  58  aufquels  vous  ajoiiterez  7,  8c  ce  leront  \\  cam- 
Cic  il  eft  requis. 


Cinquième  Redu6îion. 


ESrant  donné  deux  ou  plus  de  frayions,  les  réduire  en  mê- 
me dénomination. 
Cette  opération  de  reduûion  cfl   une  des  principales  pour  le 
tnaniemciudcs  nombres  rompus  ou  fra<Sbions,  car  2  ou  plus  des 
fractions  ne  fc  peuvent  ajoûccr  ,  foubikaire  ny  divifer  ,  fi  elles 
ne  font  de   même  dénomination. 

Quand  il  n'y  a  que  deux  fra6tions  à  réduire  en  même  déno- 
mination ,  comme  f  &  |-,  fi  l'on  veut  avoir  le  numérateur  par- 
ticulier de  chacune fiadion  au  refpeft du  dcnominaceur  commun, 
faut  multiplier  en  croix  le  numérateur  de  l'une  par  le  denom/i- 
nateur  de  l'autre  réciproquement ,  &  pofer  les  2  produits  au 
delfjs  des  deux  fra£bions;  puis  pour  avoir  le  dénominateur  com- 
mun ,  faut  multiplier  les  2  dénominateurs  l'un  par  l'autre  ;  &:  le 
produit  fera  le  dénominateur  commun. 

Comme  par  exemple  C\  on  veut  réduire  ^  &:  ^'  en  même  de- 
nomination  ,  on  les  pofera  comme  il  fe  voit  cy-defibus  en  croix; 
cela  fait  on  multiplieta  2  numérateur  de  \  par  4  dénominateur 
des|,  le  proJuit  elt  8  que  l'on  pokra  au  dclTus  des  \. 

En  après  on  mulciplira  le  3  numérateur  des  '^  par  5  dénomi- 
nateur des  \)  &i.  viendra  9  que  l'on  pofeia  au  deiius  des  { ;  puis 
muhipliant  les  2  dénominateurs  3  &  4.  entr'eux,  le  produit  eft 
ii>  qu'il  faut  écrire  au  delTous  des  2  fractions  pour  dénomina- 
teur commun  ,  comme  il  fc  voit  par  l'opération. 
8         9 

■ .  Ayant  fait  l'opération  cy-contre  ,  on. 

2.'\?^i  trouve  que  les  -' font  convertis  en  r'v 

3,/^ 4  Scie  ^  en^l     ainli  des  autres. 

I  2 


j6  V  Arithmétique 

Pour  preuve  que  \  font  égaux  à  -\-,  divifez  8  par  i  viendra 
4,  ôc  li  p.ir  3  viendra  aufli  4. 

De  même  pour  prouver  que  (-  font  égaux  à  -^  '  diyifez  9  par 
j] viendra  3  ;  divifez  auffi  iz  par  4  viendra  3  comme  deflus. 
^  Ce  que  defTus  foit  dit  pour  toujours  lors  qu'il  s'agira  de  prou- 
ver qu'une  grande  fradïion  eft  égale  à  une  petite,  en  laquelle 
elle  efl  réduite  par  diminution  ,  ou  au  contraire  qu'une  petite 
eft  égale  à  une  grande  en  laquelle  elle  eft  réduite  par  augmen- 
tation. 

Voyez  cy- devant  où  je  traite  amplement  de  la  preuve  de  la 
reduûion  d'une  grande  fraifbion  à  une  petite. 

Mais  il  y  a  5  tra£lions  ou  plus  à  réduire  en  même  dénomina- 
tion ,  comme  '^^jj  alors  faut  trouver  dans  fon  efprit  un  nom- 
bre le  plus  petit  que  l'on  pourra  ,  qui  puifte  eftre  divifé  jufte- 
m  nt  fans  refte  par  tous  les  3  Dénominateurs,  qui  font  ^,  4,  &: 
^,  lequel  nombre  ferviia  de  Dénominateur  commun  aux  trois 
fufdits  Dénominateurs  :  On  fe  peut  figurer  plufieurs  nombres 
propres  comme  u  qui  eft  divifiblc  par  3  ,  par  4,  &  par  6,  com- 
me aufTi  24  qui  eft  divifible  par  les  mêmes  3,4,  &  6>  ainfi  de 
56,  ainfi  de  48  &  de  plufieurs  autres;  mais  parce  que  12  eft  le 
plus  petit,  &  qu'il  eft  plus  facile  &  plus  court  d'opérer  par  des 
petits  nombres  que  par  de  grands ,  il  s'en  faut  fervir  pour  Dé- 
nominateur commun  de   !-  &:  4- 

M  intenant  pour  avoir  le  Numérateur  particulier  de  chaque 
fraftion  au  refpeftdu  commun  Dénominateur,-  comme  fi  on  veut 
avoir  le  Numérateur  de  \^  faut  divifcr  12  par  3  Dénominateur  des 
•',  viendra  4,  qu'il  faut  multiplier  par  2  Numérateurs  desmcmcs 
?,  &  le  produit  fera  8,  c'eft  à  dire  - '    au  lieu  de  7. 

En  après  divifant  encore  le  même  12  par  4  Dénominateur  de 
^viendra  3,  qu'il  faut  multiplier  par  le  Numérateur  des  mêmes 
{,  &  le  produit  fera  9  ,  c'eft  à  dire  -\-  au  lieu  de  4-- 

Finalementdivifant  i  z  par  6  Dénominateur  de  v,  vient  i,  qu'il 
faut  multiplier  par  5  Numérateur  des  ~,  vient  10,  c'eft  à  dire  ~, 
au  lieu  des  4-;  partant  au  lieu  que  les  fraftions  cy-defllis  eftoienc 
~~i  elles  font  maintenant  en  inéme  dénomination ,  &  fc  nom- 
ment ainfi  7^  77  TT- 

La  Reduélion  cftantainfi  faite,  fi  on  lesvouloit  ajoiiter  ,ilcft: 
facile  >  comme  je  l'expliqucray  cy-aprês  dans  l'addition. 
Vo^e^;^  l'opération  en  U  ^age  /nhante. 

Opération 


en  fa  ferfeâion,  jy 

opération. 


FraiSlions  à  réduire   \-  j 

Dénominateur  commun  Numérateurs. 
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2.  de  *  8 


I  0 


Pour  preuve  que  —  cy-deffus  font  égaux  à  j,  u  ainfi  des  au- 
tres.   Voyez  cy- devant. 

On  obiervera  le  même  ordre  que  defllis  pour  trouver  un 
commun  dénominateur,  bien  qu'il  y  ait  4, 5,  ou  plus  de  fra- 
yions à  réduire  ,  pourvu  que  ce  foient  des  fractions  réguliè- 
res, comme  j^jr-rr>  &c.  aufqucUes  24,  48,  72,  &c.  peu- 
Vent  fervir  de  dénominateur  commun ,  parce  que  cc%  nombres 
24,  48,  &  725  lont  divifibles  par  5,  par  6,  par  4, par  8,  &c 
par  12,  &;c.    Ainfi  des  autres. 

On  gardera  le  même  ordre  que  deflus  pour  trouver  les  nu- 
mérateurs particuliers  de  chacunes  de  ces  mêmes  fra£tions. 

Mais  fi  les  fra.5tions  à  réduire  eftoient  les  unes  fradions  irrc- 
gulieres ,  S>c  les  autres  régulières  ;,  &c  qu'il  fût  difficile  de  leur 
trouver  un  commun  dénominateur  ,  &:  que  même  on  ne  le 
pût >  lors  il  faut  trouver  un  nombre  s'il  fe  peut,  qui  foit  divifi- 
ble  par  les  dénominateurs  des  fradlions  régulières,  lequel  il  faut 
multipler  continuëment  &  de  fuite  par  chacun  des  dénomina- 
teurs des  fraftions  irrcgulieres ,  comme  il  fe  voit  par  l'exemple 
cy  -  delTous  de 
jT  T  TTT  7  7  à  réduire  en  même  dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  2  4fe  peut  divifer  par  3,  par  6>  par  8,  Se 
par  12  dénominateurs  des  fractions  régulières  du  prefent  exemple 
qui  font  j  4  \-  ri  :  Cela  fait  il  faut  multiplier  ce  nombre  24  par 
les  trois  autres  dénominateurs  des  fra6tions  irrcgulieres  ,qui  font 
5,  9,  7,  l'un  après  l'autre ,  &  le  dernier  produit  fera  le  dénomi- 
nateur commun  de  toutes  les  frayions  propofécsj  copimc  il  i^ 
voit  par  l'opération  cy-aprçs. 
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»-  .* .»  T  7»  #  7 

pac 

14  a  multiplier 
5 

par 

^i  i  0  à  mulciplier 
9 

pal* 

1080    à   multiplier 
7 

DenominateuL*  commun    7560 

Ayam  trouvé  le  dénominateur  commun  ,  pour  avoir  le  numé- 
rateur particulier  de  chaque  fra£lion  au  relpcd  decedenomina-^ 
teur  :  comme  li  on  veut  avoir  le  numérateur  des  ~  cy-delRis  pro- 
pofcz ,  faut  divifer  7j5o  dénominateur  commun  par  5  dénomi- 
nateur des  7>  viendra  2jîoqu'il  faut  multiplier  par  2  numéra- 
teur des  mêmes  -f  >  viendra  jOi^o  pour  numeiateur  ,  &:  l'on  aura 
~j~  égaux  à  la  fradlion  -f  :  Et  continuant  de  fuite,  on  trouverqt 
tous  les  autres  numérateurs  de  même. 

Pour  preuve  que  ^—^  font  égaux  à  ' ,  voyez  la  pagecy-de- 
vant  où  l'ay  expliqué  la  même  chofe ,  c'cll  pourquoy  je  n'en  par- 
leray  point  icy  davantage. 

Mais  fi  les  fra£lions  font  toutes  irregulieres ,  comme  7  --r-j* 
&CC.  alors  faut  multiplidc  tous  les  dénominateurs  de  fuite  l'un  par 
l'autre ,  fçavoir  7  par  9  vient  63,  Se  f  3  par  11  vient  65)3,  6^  65)3 
par  13,  le  produit  eil  9009  pour  dénominateur  commun. 

Et  pour  avoir  les  numérateurs  particuliers  de  chaque  fra(Stion> 
faut  procéder  comme  il  vient  d'eftre  enfeignc  cy-devant. 


d/lvmijpment  fur  l'évaluation  des  Fraâions.  \ 

ATJparavant  que  de  commencer  à  traiter  de  l'Addition, 
Soulliad^ion,  6d  autres  préceptes  des  Fradions ,  j'ay  efti- 
mc  necellaire  après  les  Redu£kions,  d'enicigner  comme  il  taut 
évaluer  une   fiadion  telle  qu'elle  foit. 

Toute  fraction  eft  une  ou  plufieurs  parties  d'un  entier ,  de  Ja^^ 
quelle  on  demande  la  valeur  en  tjlc  efpece  que  l'on  vou-; 
dra. 


en  fa  perfeâion:  jp 

Pour  ce  faire  faiu  multiplier  le  numerareiu-  d'icelle  fratlion 
par  autant  de  parties  que  vaut  l'efpecedont  on  propofe  la  valeur; 
puis  divihnt  le  proJait  par  le  dénominateur  de  ladite  Ffadion, 
le  quotient  donnera  la  valeur  rcquilo  de  la  fratStion ,  ôc  en  telle 
efpccc  que  l'on  la  demande. 

Comme  par  exemple,  fi  on  veut  fçavoir  combien  valent  les 
i-'  de  la  livre  de  zo  lois ,  je  multiplie  3  numérateur  des  f  par  20 
vient  <$o,  c'efl  à  dire  60  lois  que  je  divile  par  5  dénominateur  de 
la  fraction  f ,  Se  vient  au  quotient  a,  qui  lont  iz  lois  pour  la 
valeur  de  ladite  fradion  f. 

De  même  li  on  demandoit  les  -f  d'un  ccu  de  ^'o  fols ,  fauE 
multiplier  j  numérateur  de  7  par  60,  vient  180  qu'il  faut  divifer 
par  4  dénominateur  defdits  i  &  viendra  45  fols  au  quotient  pour 
les  j  de  60  fols  ;  ainli  des  autres. 

De  plus  fi  on  veut  réduire  f  en  fixiémes ,  faut  multiplier  1  nii- 
fnerateur  des  ^  par  6  vient  iz  qu'il  faut  divifer  par  ^  denomina- 
tcu:  des  Y  6c  viendra  4,  c'efl  à  dire  j:  égaux  à  j. 

Mais  pour  le  plus  court ,  quant  vous  voudrez  agrandir  une  fra- 
£iion,  c'efl  à  dire  ,  au  lieu  de  7  avoir  des  fixiémes,  faut  multi- 
plier le  numérateur  &c  le  dénominateur  de  la  fraclion  par  un 
même  nombre,  c'efl  à  dire  para  :  tellement  que  multipliant  a 
des  7  par  2.  viendra  4,  multipliant  aufil  3  dénominateur  des  mê- 
mes j  par  2  viendra  6.  Se  ce  feront  t  égaux  à  y  comme  deifiis. 

On  peut  à  l'infiny  rehaulfer  des  frayions  telles  qu'elles  foienr, 
en  multipliant  toujours  le  numérateur  Se  le  dénominateur  de  la 
fradion  propofée  par  quelque  nombre  quiproduile  le  denomi' 
nateur  que  l'on  cherche,  comme  fi  de  7  on  vouloit  faire  des  fei- 
zil'mes,  on  voit  que  multipliant  le  3  des  ~  par  4  viendra  12  :  mul- 
tipliant aufh  le  4  des  7  parle  même  4  viendra  i6 ,  Se  ce  feront 
~  égaux  à  ~  :  ainfi  des  autres. 

Fautencore  noter  que  pour  prendre  les  parties  de  quelque  nom- 
bre que  cefoit,  il  faut  multiplier  les  parties  par  le  nombre  don- 
né ,  loit  que  le  nombre  foit  compofé  défrayions  ou  non  ,  com- 
me pour  prendre  les  7  de  8  7,  ayant  réduit  8  4-  en  -f  on  multi- 
pliera-7  par  7  ,  (çavoir  41  par  2,  Se  ^,  par  3  ,  comme  il  fe  verra 
dans  la  multiplication ,  viendra  77  lefquels  réduits  en  entiers,  en 
divifanc  84  par  15  on  trouvera  5  Se  reliera  rfou  7  Se  le  tout  fe-^ 
ra  j  ••  pour  les  -f-  de  8  &:  7. 

H  ij 


So  L*  jirithmetique 

Tout  ce  que  dcITus  fuppofé  bien  entendu ,  il  fera  facile  de 
procéder  à  l'opération  des  Règles  d'Addiiion  ,  roubflra(^ion> 
multiplication  j  ôc  divifion  fûivantes. 

ADDITION  PAR    FRACTIONS. 
Première    Règle. 

Estant  donné  deux  ou  plus  de  fractions  à  ajouter  ,  crouvei: 
leur  fomme. 

T'ay  dit  cy-devantque  pour  ajouter,  foubftraireou  divifer  en 
fradions ,  il  faut  que  les  fractions  foient  en  même  dénomi- 
nation, &  ft  elles  n'y  font ,  qu'il  les  y  faut  réduire  par  la  me-^ 
j^iode  enfeignée  cy-devant  en  la  cinquième  redu(Sbion. 

Les  fraisions  aftans  de  même  dénomination  il  n'y  a  qu'à  ajoû- 
cer  les  numérateurs  &  écrire  le  dénominateur  commun  au  def-« 
fous  j  la  fomme  qui  en  viendra  fera  la  fomme  totale  des  fra- 
yions propofées. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  ajouter  -f  4 1  t  >  j'ajoute  tous  le^ 
numcrarcurs  i,  3,  5,7,  la  fomme  eft  16  que  je  pofe  pojr  numé- 
rateur,&  le  dénominateur  8,  au  delTous,  tellement  que  k  fomme 
totale  des  fractions  fuldites  cfl  -^  ouz  entiers,  comme  ileften- 
feigné  par  la  quatrième  reduâion. 

Opération, 
Fradion  à  ajouter  ~~\  J,  Numérateurs. 

I 
La  preul/e  de  l'Addition  des  3   -t        OU  î  entiers» 

Tracions  fe  terra  çy^aprési  ç 

7 


I     6 

Autre  Exemple. 
On  veut  ajouter  j-  avec  ^  faut  confiderer  que  6  peut  cftrc 
commun  dénominateur  aux  2  fractions  propoiées,  car  il  vien- 
droit  i  au  lieu  de  4  &  t  qui  enfemble  font  i  ou  i  r-  Mais  ordi- 
nairement quand  il  n'y  a  que  deux  fractions  on  multiplie  le 
numérateur  de  l'une  par  le  dénominateur  de  l'autre  alternative-, 


an  fa  pérfeâiom  é^ 

ment ,  commun  en  l'exemple  cy-deflbus  des  mém?s  \  à  ajouter 
avec  \ ,  on  dit  ^  fois  y  font  i  j ,  puis  6  fois  2.  font  n ,  &  ajou- 
tant 15- avec  12  font  ly  ;  puis  pour  avoir  un  dénominateur  com- 
mun on  multiplie  les  deux  dénominateurs  j  &:  <5  l'un  par  l'au- 
tre vient  18  qu'il  faut  écrire  fous  27,  S^le  tout  fait  4  fou  i  -j-. 

Opération. 

9 

Frayions  à    ajouter  ^"\^J       1$  ^  f 

jjTs^ô     iz  —  (  I  ^- 

— '  IB 

Fout  noter  que  par  cette  manière  de  multiplier  en  croix  on 
réduit  &c  on  multiplie  tout  d'un  coup  ;  mais  le  plus  fouvenc 
on  a  la  peine  d'abrevier  les  fraiStions ,  car  les  nombres  fe  trouvent 
beaucoup  plus  grands  ,  &  par  confequent  plus  diificiles  à  ma- 
nier que  li  on  avoir  pris  un  dénominateur  commun  le  plus  pe- 
tit que  l'on  auroit  pu  trouver  ,  comme  j'ay  fait  en  la  premiè- 
re opération  de  cet  exemple,  où  j'ay  tout  d'un  coup  pris  6  pour 
commun  dénominateur  ,  au  lieu  qu'en  la  féconde  opération  j'ay 
trouvé  18  pour  dénominateur  commun. 

Et  s'il  le  trouve  plus  de  deux  fradions  à  ajouter ,  comme  ^  i, 
■~~  Yi  il  y  auroit  trop  de  peine  de  multiplier  en  croix  ;  c'eft 
pourquoy  on  cherchera  un  nombre  le  plus  petit  que  faire  ce 
pourra ,  qui  puilTe  eftre  divilc  fans  refle  par  tous  les  dénomina- 
teurs defdites  fractions  à  ajouter,  qui  font  2,  5,  41  6,  8;  01  j3 
vois  que  14  cftun  nombre  qui  peut  eftre  divifé  ians  refle  par 
tous  les  fufdits  dénominateurs  2,  3,  4  6,  8. 

Numérateurs 
Prenant  donc  la  t  de  24  vient  ii  i  y 

les  7  de  i4  vient  16  *  ^  t 

les  -i- de  2  4  vient  18 (  3   ■ 

les  'de  24  vient  20  3^  ^ 

lesf  de  24  vient  ai 

Somme  totale  des  numérateurs  87,  Et  fi  on  veut  fçavoir  com- 
bien font  d'entiers  ,  divifcz  87  par  24  viendra  3  entiers  &c  \ 
pour  la  fomme  des  fractions  piopofées  cy-  defTus,  comme  il  fe 
voit  * 

H  iij 


ifi.  L  Arithmétique 

'..'■  'Kit  ,  i  '&  _  ■    ■■     : 

Preuve  de  l'Addition    des  Fraftionf^ 

Pour  preuve  faut  ajoiuer  derechef  toii  s  les  numérateurs  cy<* 
deiftis,  excepté  un  ,  tel  que  Ton  voud.a,  &  fouftrayant  ccue 
dernière  fommc  trouvée  de  la  dernière  fomme  totale ,  il  reliera 
le  numérateur  excepté  ;  autrement  Jes  rcducbions  feroient  mal 
faites,  &c  par  confequent  la  règle  fauffe. 

Comme  par  exemple ,  ajoutez  tous  les  numérateurs  cy-deffus, 
excepté  ii.  qui  font  au  refte  u,  i6>  iS,  20,  leur  fomme  eil  66. 
laquelle  eftant  foubitraite  de  87 fomme  totale,  reftera  21  qui  eft 
le  numérateur  excepté  ;  c'cft  à  dire  -f^  égaux  à  |  dernière  fra- 
ction. 

Mais  fi  les  fra6tions  à  ajouter  font  irregulieres,  &  que  l'on  ne 
puiffe  commodément  trouver  un  dénominateur  commun,  com- 
jne  par  exemple  ,  ii  on  veut  ajotiter  f  f  7  &  '  j  ,  on  obfervera 
'pour  la  redutlion  en  même  dénomination  ce  que  j'ay  die  cy- 
devant  fur  ce  fujet ,  en  cinquième  réduction  ,  page  cy-delibus, 
fçavoir  de  multipiier  continuément  tous  les  dénominateurs,  donc 
le  produit  qui  elt  2907-  fêta  le  dénominateur  commun  -.  Cela  fait 
pour  avoir  le  numérateur  de  chaque  fraction,  comme  de  la  pre- 
mière qui  elt  y,  ondivilcra  le  dénominateur  commun  trouvé,  par 
5,  èc  le  quotient  fera  multiplié  par  y  dont  le  produit  fera  2261. 
pour  numérateur  de  la  fraétion  ^  ,  8c  1907,  dénominateur  corn.- 
mun  j  &c  ainfi  la  fraftion  ^^  of  ^'^^^  égale  à  f  :  on  gardera  le  me- 
îïie  ordre  pour  trouver  les  autres  numérateurs;  puis  les  ajoutant 
tous  comme  en  l'addition  cy-defTus,  on  écrira  la  lomme  d'iceux. 
Se  2907,  dcnominateur  commun  au  defTous  ;  8>c  le  numérateur 
eTrant  plus  grand  que  le  dénominateur,  on  divifera  comriie  il 
a  efté  enfcigné  pour  avoir  les  entiers  de  les  fractions  s'il  y 
cchet. 

Exemple  d'Addition  en  entiers  ^  FraBions. 

S'il  y  a  entiers  &  fractions  à  ajouter ,  on  ajoutera  premièrement 
les  fractions  comme  il  vient  d'ellre  enfeigné  ,  &c  les  entiers  qui 
en  proviendront,  s'il  y  ena,  feront  joints  aux  autres  entiers  pour 
les  ajouter  en  une  fomme ,  qui  fera  la  fomme  totale  des  entiers 
Se  hantions  propofces. 

Comme  ii  on  vouloir  ajouter  7  ^  avec  i)  4->  on  obfervera  ce 
c^uc  deflus  pour  l'opération. 


en  fà  perfeSîion'.  âj 

Hombi-es  à  7  7  -"V'^         ^^         '  ^"^ 

ajouter  9  7  4./v^         i8         ;>(% 

I  ajoutez     i4  • (i  -1^  ou  ,^, 


^8        3C^ 


^        17  rf  pour  la  femme  totale  de  l'addition  cy-defTas.' 

Pour  preuve  oftez  9  4  de  17  —  reliera  y  j. 

Note.  Si  on  veut  ajouter  des  fractions  de  fractions  avec  d'au- 
tres fimples  fradions  ,  puis  procéder  comme  delllis. 

Par  exemple  on  veuc  ajouter  les  -fde  r  de  ^  avec  -|-,  on  fçaic 
que  pour  prendre  les  f  de  4-  de  4-  faut  multiplier  continucment 
les  numérateurs  des  fradions  de  fractions  ,  fçavoir  z  i  &c  5 ,  le 
produit  ell  10,  qu'il  taut  pofer  pour  numérateur  des  fractions: 
Faut  auffi  multiplier  continucment  les  dénominateurs  des  mê- 
mes fraâiionsde  fradions,  qui  font  5  1  &:  6,  le  produit  cilié  pour 
dénominateur,  6c  ce  font  ~  ou  -\  pour  la  valeur  des  fradions  de 
fradidns  cy-defTus,  qu'il  faut  ajouter  avec  ~:  félon  l'ordre  de  l'ad- 
dition des  frayions  cy  -  defTus  ,  6ç  viendra  pour  fomme  totale. 

Pour  preuve  oftez  7^  de  |°  reliera  f ,  comme  il  fe  verra^ 
dans  la  foullraftion  cy-aprcs, 

Ayertifjèment  fur  V Addition  des   Frayions. 

II  V  a  une  aurre  méthode  d'ajouter  des  fractions  qui  font  ré- 
gulières, comme  font  les  fra.6lions  ou  parties  de  l'aune. 

Pir  exemple  11  on  veut  ajouter  y\  t  r  d'aune ,  faut  confide- 
rer  que  -j-  au  refpedde  la  livrede  io  fols  valent  13  fols  4  deniers, 
on  pofera  donc  13.  fols  4  deniers  au  devant  de  la  fraiition  -j-:  on 
voit  aurti  que  7  valent  15  fols ,  on  pofera  donc  aufll  1 5  fols  au  de- 
vant delà  fraftion  ^■.  ainli  de  même  au  devant  de  4  on  poiera  16 
fols  8  deniers,  &au  devant  de  i  on  pofera  17  fols  6  deniers  com- 
me il  fe  voitcy-deirousj  puis  ajoutant  toutes  les  parties  delà  livr. 
les  livres  &  parties  de  livre  qui  en  proviendront  feront  conver- 
ties en  aunes  &  parties  d'aunes:  ce  qui  fera  réduit  plus  ample- 
ment cy-aprés  ,  lors  que  j  cxpliqueray  le  bordereau  d'aunagc  , 
ou  le  fcray  la  demonllration  des  paitiej  de  _  l'aune  au  refpcd 
de  la  livre. 


^4-  V  Arithmeticjue 

opération  de  l'addition  a  â  unage; 
OU  I  3    fols   4  deniers, 

'  S 

16  8  den. 

17  6  den. 


.Il 

T 

f 
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3  liv.  i  fols  6  deniers  ou  3  aunes  7 
Queftions  fur  l'Addition  de  Fradions.  Voyez  après. 

SOUSTRACTION   PAR  FRACTIONS; 

Seconde  Règle!! 

POur  foubftralre  une  fra£bion  de  l'autre ,  il  faut  qu'elles  foienc 
en  même  dénomination  ,fmon  il  les  y  faut  réduire. 
Si  elles  font  en  même  dénomination  ,  il  faut  ofler  le  numé- 
rateur de  la  petite  fraction  du  numérateur  de  la  grande.  Se  écri- 
te le  refte  fur  une  ligne ,  &  le  dénominateur  au  defTous,  & 
c'eft  le  refte. 

Comme  par  exemple  ,  fi  on  vouloir  ofter  7  de  4  faut  ofter  3 
numérateur  de  t  de  j  numérateur  des  ^  &c  reliera  x^  c'eft  à  dire 
^  ou  ^. 

Opération» 
Debtc  T  Pour  preuve  ajoutez  le  refte  avec  la 

Paye  -f  P^ye  >    ^çayoir  -f  avec  -f ,   Se  viendra 

-ï-  égaux  à  la  debte. 

Refte  T  otj  7 

Autre   Exemple, 
Mais  fi  les  deux  fractions  propofées  à  fou bftraire  l'une  de  l'au- 
tre font  de  diverfe  dénomination  :  il  les  faut  réduire  en  même 
dénomination  :  cela  fait  faut  procéder  comme  cy-deifus  pour  la 
foubftraftion  d'icelles. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloit  ofter  -f  de  ^  on  fçait  par  la 
cinquième  redu6tion  des  fradions  que  ~  valent  —  &  t  valent 
-4-  ;  cela  eftant  il  ne  faut  qu'ofter  8  de  s  re^e  i>  c'eft  à  dire  -rf  ' 
ainfi  des  autres. 


O^eratml 
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\  0[>eratio», 

J  à  oftec  de  i-        DcbteT/ 
Tayc  TT 

Rcfte   1 5  c'eft  à  diie  7'. 
La  preuve  fe  fait  en  ajoutant  In  paye  ôc  Icrcfte;  c'eft  à  dire 
y'  avec  rr  &  vient  rr  qui  eft  la  dcbte.  ^ 

-/^«fre  Exemple. 
Et  fi  on  voLiloit  ofter  un  nombre  d'entiers  te  fractions  d'uri 
autre  nopibre  d'entiers  &:  fradions  :  par  exemple  fi  on  propo- 
foic  d'ofter  17  ^  de  43  4- >  on  voit  que  les  deux  frayions  ^'  &-|-. 
font  de  diverfe  dénomination  ;  les  ayant  réduits  en  même  de- 
nomination  ,  on  fera  la  ibuftracïion  à  l'égard  des  fractions  com- 
me en  l'exemple  cy-defllis ,  puis  à  l'égard  des  entiers  on  les  fou- 
ilraira  les  uns  des  autres  félon  l'ordre  de  la  fouflradion  dQS  en- 
tiers. 

Mais  fi  on  proporoit  d'oftcr  17  \  de  45  ' ,  on  voit  que  l'on 
îie  peut  ofter  la  fraction  t  de  la  fradion  -\ ,  alors  il  faudroic 
emprunter  un  entier  fur  43  qui  vaudra  i  qui  joint  avec  i  nu- 
mérateur de  la  fraction  ^  ce  fcroit  ^  ;  puis  après  faifant  re- 
du(aion  des  deux  fraftions  ^  &  ^  ,  on  ti-ouvera  ~  ôc  ~  que 
l'on  fouftraira  l'un  de  l'autre  ,  &  le  refte  fera  \ri  oftant  aufli 
17  entiers  de  42  reftans  ,  le  refte  fera  en  tout  2jcntires&:  tt' 
Pour  preuve  ajoutez  174-  avec  2j  Sc^rr  félon  le  précepte  de 
l'addition  des  fractions ,  la  fomme  fera  43  ^  égaux  à  la  dcbte. 

jiutre   Exemple. 
Si  on  veut  fouftraireplufieurs  entiers  &c  frayions  de  pluûcurs 
autres  entiers  &i  fraftions;  on  ajoutera  premièrement  les  entier? 
&  fractions  dont  on  veut  fouftrairc  en  une  fomme  que  l'on 
pofera  pourdebtc,  félon  l'ordre  de  l'Addition. 

On  ajoutera  auffi  les  entiers  &c  fraftions  à  fouftrairc  en  une 
fomme  qui  fera  la  paye ,  cela  fait  on  oftcra  la  paye  de  la  debtJ? 
comme  clcft'us. 

Autre    Exemple t 
Eftant  donné  desfra6lionsdefrai5lions,defra6bionsàofterd^ 
plufieurs  fractions  de  fra6lions  de  fractions ,  trouver  le  refte. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloir  ofter  rJ  de  7  de  -f  de  de- 
dans les  -4  de  7  de  4>  alors  il  faut  réduire  les  fra£tionsde  fra- 
yions à  fouftrairc  en  une  fimple  franco  ;  ce  «jui  fe  fait  en 
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multipliant  les  numérateur  jfçavoir  ^  par  ^  vient  é ,  Se  S  pair 
y  vient  41  qu'il  faut  écrire  fur  une  ligne  :  multipliant  aufll  les 
dénominateurs,  fçavoir  i6  par  3  vient  48,  &  48  par  8  vient 
384  qu'il  faut  écrire  fous  la  même  ligne  ,  &  ce  feront  jyf  ou 
^i  :on  fera  la  même  desfra6tions  dclquelleson  veut  foubruai- 
xe,  &  viendra  f^,  puis  oftant  la  petite  fracïion  -i  de  la  grande 
i~  après  les  avoir  réduites  en  même  deaominaiionj  le  reftç 
fera  laréponfc. 

Autre  exemple. 

Eftant  données  des  fractions  de  fradions  d'entiers  à  ofter  'de. 
dedans   des  fractions  de  frayions  d'entiers  trouver  le  refte: 

Comme,  fi  on  veut  ofter  f  de  -^  de  14 ,  de  dedans  kî  {  de  4; 

de  jo- 

Pour  ce  faire  je  prends  les -f  de  4- de  14  vient  7  f  pour  la  payes 
puis  je  prends  les  -f  de  r  de  50  vient  2,5  -f  pour  la  dette  :  en 
aorés  j'ofte  le  moindre  nombre  7 7  du  plus  grand  zj  ï-«  >  &  le 

rcfte  eftijTTT- 

Cette  opération  dépend  des  précédentes»  c'efl  pourquoi  obfeiv 
vant  ce  que  j'ai  enfeigué  ci -devant  on  en  viendra  ailemenc  àl 
bout ,  tant  pour  la  règle  que  pour  la  preuve. 

Soubftradion  en  fradions  d'aunage  :  Voyez  cette  règle  CB 
fuite  du  bordereau  d'aunage  cy-aprés. 

Queftions  fur  la  foubl1ra(9:ioa  en  fraisions:  Voyez  en  la  pa« 
ge  cy-aprés- 


MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS. 
Ti'oifiéne  Rcsie. 

Estant  donné  deux  frayions  à  multiplier  l'une  par  l'autre; 
trouver  le  produit. 
Pour  multiplier  z  frayions  il  n'eft  pas  neceflaire  qu'elles  foient 
de  même  dénomination  ,  ny  de  foy  ,  ny  par  reduûion. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  multiplier  ^  par  |-,  faut  feu- 
lement multiplier  les  deux  numérateurs  i  &  5  l'un  par  l'autre, 
le  produit  eft  6  que  l'on  éciita  fur  une  ligne  pour  numérateur; 
Favit  aufli  multiplier  les  deux  dénominateurs  3  6c  4  l'un  par 


en  fa  perfeâion.  6y 

J'autre  ,  te  produit  eft  ti  que  l'on  pofera  fous  la  même  ligne 
pour  dcnoruinntcur  :  Et  cette  fra(5tion  ,-»  ou  !- fera  le  produit 
^c  1'^  nulciplicadon. 

Opération. 
On  veut  multiplier  -)  par  \  J}i.  -,-  ou  \  :  ainfî  des  autre». 

Autre   Exemple. 

Eftant  donné  des  entiers  &  fra(5tions  à  multiplier  par  entiers 
&  fraiftions-,  trouver  leur  fommc. 

Comme  par  exemple,  (ion  veut  multiplier  y  \  par  4  \  alors 
on  réduira  les  entiers  en  leurs  fraûions ,  comme  j  7  en  --^  &c 
'4  4-  en  -T  5  comme  il  a  elle  expliqué  par  la  féconde  reduftion 
des  fractions  cy-dcvant,  puis  on  multiplira  les  deux  fraûions 
comme  il  vient  d'cftre  cnfcigné,  fçavoir  les  numetateurs  2^ 
&  2  S>  l'un  par  l'autre,  Si  les  dénominateurs  4  &  (5  auITi  l'un  par. 
l'autre,  &  écrivant  le  produit  des  numérateurs  fur  une  ligne, 
&  le  produit  des  dénominateurs  au  deffous ,  viendra  -^'-  pour 
le  produit  total  de  la  mulciplication  propoféej  comme  il  fc  voie 
par  l'opération   fui  vante. 

opération. 

y  i    à  multiplier  par  44-  î  p 


Dénominateur 


3    4 


i 

5 

V. 

8 

7 

5 

8 

667  c'cftàdire-4^, 
L'Opération  faite  il  efl  venu  -'-}  au  produit:  Et  pour  fçavoir 
(Combien  ce  font  d'entiers ,  faut  divifcr  66j  par  24  viendra  27 
entiers ,  &  reftc  15)  à  divifcr  par  14,  c'cft  à  dire  t,» 

Pretfye  de  la  Mtiltiplicati<mt 

La  preuve  de  la  multiplication  en  fraftions  fe  fait  comnie 
fcelledes  entiers,  fçavoir  en  divifantle  produit  d'icelle,  qui  eft 
'-T7  par  le  nombre  à  multiplier  qui  eft  -/>  ou  par  le  muUipli- 
cateur  qui  eft-^ ,  cela  eft  indiffèrent,  parce  que  fi  on  divifc 
par  le  nombre  à  multiplier ,  qui  eft  -^  viendraau quotient  1  :  mul« 
cipUcaceur  qui  eft  4  entiers  &  refteraune  fraction  égale  à  l. 

Ow  bicft  ft  on  divife  leménae  produit  par  le  mujtipUcateur; 


<?  s  L  Arïthmenc\ii€ 

viendra  au  quotient  lenombte  à  mulciplier,  fçavoir  j,  Si  refie» 
ra  une  fradion  égale  à  ^,  &  c'eft  la  preuve. 

Mais  parce  que  je  n'ay  pas  encore  enfeigné  la  Divifion  ,  je 
diffère  aufîi  l'opération  de  cccce  preuve  cy-aprés ,  où  je  rapor- 
:erayles  mêmes  nombres  de  cette  Rcglepour  en  faire  la  preuve 
par  la  divifion. 

L'application  de  la  multiplication  en  frayions  fc  verra  ample^, 
ment  dans  les  quelUons  cy-aprés, 

DIVISION    EN    FRACTIONS.    ^ 
Quatrième    Règle. 

EStatit  donné  deuxfiaftionsj  divifer  l'une  par  l'autre. 
Auparavant,  que  de  procéder  à  l'opération  de  la  divifioft 
des  fractions ,  il  faut  que  les  fradions  proposées  foicnt  en  mé-» 
me  dénomination  ,  ou  d'elles-mêmes ,  ou  par  reduftion.  Supt 
pofé  que  les  fradions  (oient  en  même  dénomination ,  faut  di- 
vifer feulement  le  numeratuur  du  dividende  par  le  numérateur 
du  divifeur  j  lailTancles  numérateurs  inutils  ,1e  quotient  donne- 
ra  le  requis. 

Premier  Exemple. 

On  veut  divifer  f  par  j  ;  faut  confiderer'  que  les  fra£tîonf 
eftans  de  même  dénomination  ,  comme  7  Se  -.  ,  fautdivilcr  feu- 
lement le  numérateur  5  par  le  namcratcur  2  ^  ôc  viendra  3  aij 
quotient ,  c'ell  à  dire  \  pour  la  réponfe. 

De  même  fi  on  veut  divifer  '-  par  * ,  jedivife  a  par  S  vient  ^^ 
ou  par  réduction  f  de  feptiémepour  la  réponfe. 

Second  Exemple. 

On  veut  divifer  -j  par  f ,  on  voit  que  czs  deux  frayions  font 
de  ditfcremcs  dénomination  i  c'eft  pourquoy  il  les  faut  multiJ 
plier  en  croix ,  fçavoir  5  numérateur  des  i  par  ^  numérateur  des 
'7  >  vient  9  pour  nombre  .\  divifer  ;  puis  faut  multiplier  4  de^ 
nominateur  des  i  par  %  numérateur  des  \  vient  S  pour  divîi 
i^^-  »  ô^  £?  ^Oût  i,  ^  |)Our  fçavoir  kl   entiers  feue  diviffi^g 
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^  pir  %  vient  i  entier  &  rcfte  i ,  c'eft  à  dli-c  i'.' 

Tellement  que  fi  «on  veLic  divifer  f  par  \  le  quotient  fei'â 

,1  \  de  telle  chofc  que  l'on  voudiM  divifer  ,  comme  il  fe  voie  par 

l'opération. 

^  à  divifer  par  7 
6  8  t 

3  "VT*  *  —  C  I  î  >  amli  des  autres. 

Si  au  contraire  on  veut  divifer  $  par  ^ ,  c'eft  à  dire  tï  par 
j'y  viendra  7   parties  d'un  douzième  pour  la  réponfc. 

Trotjî'îme   exemple  four  ferlur  de  preti'ye  *  U  multiplication   cj-> 
déliant  i  dont  je  rapporte  les  mêmes  nombres» 

Et  s'il  fe  trouve  des  entiers  Se  fraétions  à  divifer  par  entiers 
&  fraftions ,  faut  réduire  les  entiers  en  leurs  fra(^ions ,  tant  du 
nombre  à  divifer  que  du  divifeur. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  divifer  27  -ff,  qui  eft  le  pro- 
duit de  la  multiplication  cottée  cy-deflus,  par  j  i  nombre  à  mul- 
tiplier de  la  même  règle,  on  réduira  premiercmenc  27  ~  ^^ 
'y*  ^  5  'i  ^^  '  l  ?-^^  ^"^  deuxième  réduction  page  cy-devant» 
puis  divifant —^  par  -:;  félon  le  précepte  de  la  divifion  cy-del- 
îlis,  viendra  4  au  quotient,  &c  relie  j-f-^.  qui  eft  une  fraftion  c- 
gale  à  4-  >  &  le  tout  fera  4  4  comme  il  eft  propofc  dans  laditç 
multiplication  ,  dont  cet  exemple  ôc  divifion  fert  de  preuve.. 

ZJoye\.  l'opération  de  la  Dil>ifion  en  la  page fitiyantc,^ 


XJJ 
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f.y  L*-  à  dlvifer  par  y   *-        <>f  7^\^2.  • 
Autrement  J^    ^Sb^^ 

^'-  à  divifer    par  i-i  667 

i  3  4 

2  4 


t  6  6  %      Nombre  à  divifer. 
5>  »  par  j  j  1  'ï  ' 

4  6 


Divifsur  J  5  2  '4^0- 


\—  égaux  a  | 


Pour  preuve  de  cette  égalité  >  divifez  460  par  5  viendra  92,  dfr^ 
Vifez  aulfi   55a  par  6  viendra  ^aufli  92,  &  e'eft  l'égaUcé. 

Autre    Exemple. 

S^il  falloir  divifer  un  entier  par  une  fra£tion ,  on  fuppofera 
cet  entier  eftre  une  fraction,  le  mettant  fur  une  ligne ,  5c  i  qui 
teprefente  l'unité  au  defTous. 

Comme  fi  on  vouloit  divifer  6  par  f  on  poferoit  ainfi  -*  à  di- 
vifer par  Y  puis  multipliant  l'entier  6  par  3  dénominateur  delà 
fradion  y  viendra  18  à  divifer  par  2.  numérateur  de  7,  Se  le  quo- 
tient fera  p  pour  la  réponfe. 

Preuye  de   [a   Viliifton  en  TrdSlions. 
Comme  la  multiplication  tant  en  entiers  qu'en  fracSlions  fe  doit 
prouver  par  la  divifion  ,  ainli  la  divilionfe  prouve  par  la  multi- 
.  cation  j  qui  eft  fon  contraire. 

D'où  s'enfuit  que  pour  faire  la  preuve  de  la  divifion  en  fra- 
siions,  il  faut  multiplier  le  quotient  d'icelle  par  le  divifeur,  82 
le  produit  fera  le  nombre  à  divifer  :  ou  autrement  fi  on  divifc 
le  nombre  à  divifer  par  le  quotient ,  k  quotient  donnera  le 
divifeur. 

Comme  par  exemple  le  quotient  de  la  divifion  cy-defllis  eft 
4  ±11  ou  par  réduction  -^\\  ,  &c  le  divifeur  ^  7,  ou  par  redu- 
£tion  -7  Si  je  multiplie  --f-^y  par  -;  félon  l'ordre  de  la  multipli- 
cation en  fractions ,  le  produit  fera  -^Til  ^i*  pai^  rçduilion  z/ 
^'-  comme  il  a.  çftç  propolé» 


en  fa  ' ^erfeStiort. 

opération. 

î    6   5    8 

ï  S  ^ 

i'jf  à  multiplier  par  -\           i    3 

4 

7/ 


174  8004            î2o8  Dcnom; 

X  f  2:  0  Z  5    3   y  ô 

M  X  ;>(  ^  ^  

(j   I  5  ^  4    Numérateur. 

2:  î  0  Z  Z        {  tj  T7oj  égaux  à  -j  comme  il  eft  requ'hS. 

a;   2:  0 

Ayant  fait  les  opérations  cy-deflus  concernant  la  preuve  de  la 
diviiion  ,  il  eft  venu  27  entiers  &  \~\  de  refle  égaux  à  1^  & 
c'ell:  la  preuve. 


S'enftiivent  plufieurs  Q^t4e[iiofJs  fur  les  ^  Opera^ 
tipnfd'^ddiiiçn,  SQujlraciion^  A^idtiDiiçatîon 
cy   Dtw/ien   en  Fradtons. 

IE  propoferay  &  refoudray  en  fuite  les  Queftions  fuivantes, 
pour  faire  voir  aux  amateurs  d'Arlthmetiqucrapplicationdes 
préceptes  cy  devant ,  lefqueh  ils  doivent  foigneufement  entendre 
autrement  ils  travailleront  en  vain  pour  refoudre  les  propofi:^ 
tions  ou  queflions  qui  leur  feront  faites  où  il  s'agira  de  fradions 
Et  premièrement  Jtir  l<t  cinquième  ReduHion  cy-de'^ctnt. 

On  demande  deux  nombres  tels  que  les  [  del'unfoicnt  égaux 
aux  l   de  l'autre. 

Multipliezen  croix  le  numérateur  de  l'une  des  frat^tious  par  le 
dénominateur  de  l'autre  alternativement ,  viendra  21  &c  20  pour 
les  1  nombres  requis  :  car  les  j  de  lo  font  15,  6c  les  '  de  ai 
font  15  aulTi  >  comme  veut  la  queftion. 

Autre    exemple. 

On  demande  a  nombres  tels  que  le  tiers  &c  le  quart  de  l'un 
foient  égaux  à  4-  Se  -|  de  l'autre. 

Ajoutez  7  &  -J  viendra  7-^;  ajoûteZauHi  4-  &  -^  viendra  j-^, 
puis  multipliez  en  croix  comme  deffus,  fçavoir  50  par  7  vien- 
dra 110,  &C  12  par  II  viendra  131  ,  partant  zio  &c  i]i  font  les 
deux  nombres  requis ,  lefquels  abbreviez  feront  -r*- 

Peur  preuve  tirez  le  tiers  &  le  quart  (  c'cft  à  dire  les—)  ^^ 
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6  6  vieiiJiâ  jâ  î  :  drez  aufll  le  \  8>c  \-  (  c'efl  à  dire  }l)  de  lo^. 
viendra  aulîi  38  î  <iui  cft  l'égalité  ôc  la  preuve. 


ÇlH( fiions  fur  l'addition  O*  Sotifîi'aâion 
des  F  ra  ci  ion  s. 

ÎE  ne  feray  point  de  diftin£tion  des  queftions  de  l'Addition 
d'avec  celle  de  la  fonftraflion  ,  parce  que  pour  la  refo- 
lution  des  demandes  elles  s'encr'aident  l'un  à  l'autre  ,  &  fe 
prouvent  l'une  par  l'autre ,  comme  il  Te  verra  par  la  conitru- 
i^ion, 

première  Quejlion. 

On  demande  un  rTombre  lequel  joint  avec  7 -j  falTe  p  ?  ofteî? 
n  i  de  9  4-  rcftera  2  •'  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve  ajoutez  i  y  avec  7  r  la  Ibmflie  fera  5,  i  comme 
veut  la  queftion. 

Application^ 

Un  Maiftre  Tailleur  a  befoin  de  9  aunes  |  d'étoffe  pour  faire 
quelque  ouvrage  ,  8c  allant  chez  fon  Marchand  ordinaire  il  ne 
trouve  qu'un  refte  de  pareille  étoffe  contenant  7  t  aunes,  on  de- 
mande combien  il  faut  qu'il  en  acheptc  chez  un  autre  Marchand 
pour  achever  fon  ouvrage. 

Gpcrez  félon  la  Règle  cy-defTus ,  &  vous  trouverez  i  \  au- 
nes pour  la  réponfe. 

Secondé    Queftion,' 

Quel  cil  le  nombre  lequel  joint  avec  5  ^  faffe  j ,  ollez  j  l  de 
5  le  relie  fera  i  ^  pour  la  réponfe  Pour  preuve  ajoutez  3  \  avec 
i  l  la  fomme  fera  j. 

Troifiéme  Queftion., 

Un  Marchand  a  pluficurs  refies  d'étoffes,  fçavo/r-fî  :;  rv 
on  demande  combien  tous  ces  rcflcs  valent  d'aunes  &c  par- 
ties d'aunes:  Faites  l'opération,  5c  vous  trouverez  i  ^  aunes.  î 
Pour  ce  faire  cherchez  un  commun  dénominateur  à  tous  vos             J 
dénominateurs  particuliers  ,  comiae  ji  ^  puis  pour  txpuver  ^             f 


en  fa  perfeâton,  yj 

les  numérateurs  paiticiilicrs  au  refped  du  dénominateur  commun 
quicit  I  >  poar  la  piciuicic  fiaftion  ftirezlamoiticdc  iz  vient  6, 
pour  Y  vicnc  Sj  po.ii  ^  vieni  tj,  &  pour  4-  vient  lo,  comme  il  a 
elle  enleigné  en  la  tinquicme  réduction  :  Cela  laie  ajoutez  tous 
les  numérateurs  6,  8,  9,  10,  lafomrne  eft  ^3,  c'efl  à  dire  4t  ou 
par  reduftion  2  aunes  ^  pour  la  rcponle. 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  deTAddlùon  desfraûions  en» 

l^ei^nées  cy-devant. 

^  ^       "       ^    f)' 

Qudtnetne  Q^ejtior}, 

Un  Seigneur  a  4  coupes  de  bois  taillis  qu'il  veut  vendre,  deC 
quelles  la  première  contient  ^  d'arpens  :  la  deuxième -7  d'arpcnsj 
&]a  troifiéne  f  d'arpens,  on  demande  combien  il  y  a  d'arpent 
en  tout  &  parties  d'arpens  ? 

Faut  ajouter  les  3  coupes ,  fçavoir  ~  ^  U  \  félon  l'ordre  d» 
l'addition,  &  viendra  t  arpens  Sd^  d'arpent ,  ainfi  des  autres» 
La  preuve  fe  fera  comme  celle  de  laquellion  cy-delfus. 

cinquième  Quejliott, 
On  demande  quel  ell  le  nombre  duquel  oftant  7  -f  le  refU 
foit  1  t  T- 
Ajoutez  7  Y  avec  u  f  la  fomme  fera  ip  4  pour  la  rcponfe. 
Pour  preuve  oflez  7  r  de  rp  4  le  i^el^e  fera  1 1  \. 

yfp^ltcatiort. 
Un  Marchand  avoît  une  pièce  d'étoffe  de  laquelle  après  &n 
avoir  ofté  7  aunes  4-,  il  luy  en  rcfte  11  aunes  ]  ,  on  demande 
combien  d'aunes  contenoit  la  pièce  entière:  obfcrvezpour  l'o- 
pération ce  que  delTus,  &  vous  trouverez  que  ladite  piçcç  d'é- 
toffe contenoit  lé  aunes  5c  ^. 

sixième  Quejlion. 

Trouver  un  nombre  lequel  eflant  olléde  7r  le  rcllefoitj  fj» 
Oftt.z  5  ^^  de  7  T  reliera  4  y  pour  le  nombre  requis. 
Pour  preuve  olkz  4  |  de  77  le  refte  fera  3  7  comme  veut 
la  queûion. 

Application. 
Un  Marchand  avoit  une  pièce  d'étoffe  contenant  7  aunes  7 
de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d'aunes  j  &  il  luy  en  relie  3 
T,  on  dçmandG  combien  iUn  4  vendu  d'aunes  &  partie^  d'aunes^ 

K 
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Pour  ropsratlon  obfervez  ce  que  defTus,  &  vous  trouverez 

Septième     Quejliort» 

XJa  Marchand  a  confié  à  un  Maiftre  Tailleur  une  pièce  d  c- 
(toÉfe  contenant  x4  aunes  r-  le  Tailleur  luy  en  raporte  5  aunes 
;y,  on  demande  combien  le  Tailleur  en  a  pris  pour  Ton  conifce. 

Oftez  y  aune  ^  de  14  aunes  -f  reftera  8  aunes  1 1-  que  le  Tailleur 
a  employé. 

Pour  preuve  ajoutez  j  ^  avec  8  -fl  5^  li  fomnae  fera  14  aunes 
i  :  ainfi  des  autres. 


Q^efims  pir  la  Multiplication  &  Di^vi/ion 
en  Frayions. 

COmmc  je  n'ay  point  feparé  \z^  Quellions  de  la  Souflri- 
dion  d'avec  celles  de  l'Addition  lefquelles  fe  prouvent  l'u- 
ne par  l'autre,  ainfi  je  ne  feray  point  de  diltinftion  des  Que-^ 
ftions  de  la  multiplication  d'avec  celles  de  la  divifion  ,  Icfquelr 
les  font  aufli  oppofées  l'une  à  l'autre  :  on obfervera feulement; 
l'ordre  de  leur  con{lru6tion  pour  \z%  refoudrs  ôi  prouver. 

Première  Que/îion, 

On  demande  un  nombre  tel  qu'cltanc  multiplié  par  5  f  le; 
produit  foit  30  -', 

Divifcz  30  \  par  3  J  félon  l'ordre  de  ladivifîon  en  fraiitionSj  S/ç, 
viendra  au  quotient  8  'î  pour  le  nombre  requis. 

Application. 
Un  Marchand  fçait  que  l'aune  d'une  certaine  ctofFe  coûte  5  * 
livres,  il  donne  à  fon  Facteur  30  f  livres  pour  acheter  de  cette 
même  étoffe  i    on  demande  combien  le  Fa6tcur  doit  apporter 
d'aunes  ûc  parties  d'aunes  pour  les  fufdites  30  \  livres,  Faifanc 
çomma  cy-delfus  on  trouvera  8  ïÎ  auner. 
Pour  preuve  on  fera  une  autre  quelUon  qui  fera  telle. 
Si  i'aun3  d'une  certaine  étoffe  coûte  j  -j  livres ,  on  dcmandç 
<£c>aublcn  en  coûceronc  3  ji.  aunes  au  même  prix. 


e»  fa  ptrfeflion.  7/ 

Multipliez  3  -j-pai-S  *T  fclon  l'oidre  de  I.i  mulâplicatîon  (^ti 
fr.ifti ins ,  56  vicntlra  30  7  pour  Ki  valeur  des 8  [\  aunes, 5c c'cft 

1.1  preuve. 

^.'■conie  Qjicjltofl. 

,On  demande  quel  cil  le  nombre  lequel  cHam  muliiplic  pat 
5  V  le  produit  foie  ip. 

Apf.îcdtion. 

On  a  achepté  5  f  aunes  d'étoffe  qui  ont  coùré  15)  livres, 
fç.ivoir  que  coûte  l'aune. 

Divifez  jf)  par  5  -f  viendra  3  77- liv.  pour  la  valeur dcl'aunc. 

Pour  preuve  on  dira  par  une  autre  application. 

Si  1  aune  d'çtofFe  coûte  3  ~  livi'cs  combien  coûtaont  i 
'\  aunes. 

Troiftéme  Quejïion, 

La  longueur  d'une  pièce  de  terre  contient  7  -f  perches  ou 
toifes,  ou  pieds ,  &c.  Si  la  largeur  4  7  ,  on  demande  la  fuperficie. 

M'ulciplicz  la  longueur  7  f  par  la  largeur  4  -^felon  Tordre  de 
la  muldpiication  >  &  viendra  au  produit  36  j-f  de  telle  mefure 
que  l'on  voudra  pour  la  fuperficie. 
Pour  preuve  faut  faire  une  autre  quefiion,  qui  efi:  telle. 

La  ûiperficic  d'une  pièce  de  terre  efl  ^6  r\  pcrcires  ,  &  la 
longueur  7  |,  on  demande  la  largeur. 

Divifez  la  fuperficie  36  v'-parla  longueur  7  ',  &:  viendra  4 
2;  pour  la  largeur. 

QudtrHme    quejlion. 

On  demande  un  nombre,  lequel  eflant  multiplié  par  les  j 
des  1  de  7  le  produit  foit  5O  -f  >  JJî.  17  -jt- 

jipplic^tiov. 

C'eft  comme  qui  diroit  :  Le  coflc  d'un  Parallélogramme  re- 
ctangle eft  les  7  de  I  de  7  pieds,  on  demande  quel  fera  l'autre 
code  dudit  reûangle  afin  que  la  fuperficie  foit  50   '-. 

Reduifez  les  f  rie  ^  en  -]  parla  méthode enfeignée cy-devant, 
puis  prenez  les  -}  de  7  viendra  ~l  pour  divifeur;  Cela  fait,  di« 
vifez  50  4  par  les  mêmes  [r  viendra  17  -^  pour  le  collé  du  rc- 
ôangle  que  l'on  cherche. 

Pour  preuve  faites  une  autre  queftion  contraire:  un  des  co- 
ilez  d'un  Parai  lelogxampae  fcftan^Ie  eft  les  -^  de  l  de  y  ou  par 

K  ij 


7  6  V  Arithmétique 

Tedudîon  *-f>  l'autre  collé  17  7^ ,  on  demande  quelle  cfl  la  Tu* 
perficie  dudit  parallélogramme  :  multipliez  4v  par  17  H  félon  l'or» 
dre  de  la  multiplication,  ôc  viendra  au  produit  jo-fpour  laluper* 
Êcie  requife. 

Cinquiemt    Quejiion. 

On  demande  un  nombre  ,  duquel  en  ayant  oflé  j  le  refte  foie 
14;  Suppofé  qucifoitle  nombre  que  vous  cherchez}  fi  vous  en 
oftezle  quart  reliera  {»  &  devoir  refier  24;  Dites  donc  par  rè- 
gle de    trois. 

Si  7  viennent  de  \  d'où  viendront  24.  Çi.   32. 

Pour  preuve  ollez  le  quart  de  32^  le  reftc  fera  z4,  comme 
y  eut  la  quellion,  -    * 

sixième    Queflion, 

Trouver  un  nombre  duquel  les  ^  foienc  i6. 

Ceft  comme  qui  diroit  \  d'aune  d'une  étoffe  coûtent  ri  li- 
vres  combien  l'aune. 

Divilez  izpar  i- viendra  \6  livres  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Pour  preuve  prenez  les  7  de  i5>  &  viendra  12  comme  il  el| 

cequis. 

Septième  Quejlion. 
Trouver  un  nombre  duquel  2  foient  les  77.  Çi.  3  f, 

y^pp/icatlon. 
7 f  d'aune  ont. coûté  2  livres  combien  l'aune. 
Divifcz  i  par  --  viendra  3  f  pour  la  valeur  de  T^uncJ 
pour  preuve  multipliez -77- par  3  f  &  viendra  2. 

Huitième  Que Ji Ion- 
Trouver  le  nombre  lequel  cflant  divifé  par  17,  le  quotient 
foit   17  7:  Çi.  300.  \. 

AppUcatlon. 
Quelle  fomme  faut- il  avoir  à  diflribuer  à  10  foldars,  afîa 
que  chacun  aye  17  |-  livres  pour  fa  part. 
Multipliez  17  par  17  7  viendra  500  \  livres. 
Pour  preuve  divifez  300  \  par  17  viendra  17  \  comme  i| 
çH  requis. 

Neu'\iéme  Quejlion. 
Trouver  un  nombre  lequel  citant  divifé  par  5  -j-,  le  quo< 
tient  fpit  31  4  9^.  i/S.  |;. 
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application,,.^    ,. 
t-c  collé  d'un  Rc<^anglc  eft  5  -|  ,  on  demande  quelle  doic 
cftre  l'air  ou  fiipeificie,  afin  que  l'autre  cofté  roit5i  \, 
Multiplier  5  î  par  31  4-  &  le  produit  fera  178  [. 
Pour  preuve  divifcz  178  l  ,par  j  f:,  viendra  ji -f  au  quotient; 

.      ,.  Vixtctne    Qucjlion.  ^  „..,,'.      ' 

Trouver  un  nombre  lequel  joint  à  la  fixicrne  partie  farte  î  7. 
Tirez  le  fixiéme  de  6  vient  1  ,  puis  ajoutez  6  &  r ,  la  femme 
eft  7,  Se  devoit  eftre  17  :  Dites  par  la  règle  de  trois ,  fi  ;  viennent 
de  6,  d'où  viendront  27jÇi.  i}   J-.      """ 

Pour  preuve  tirez  le  fixiéme  de  îjy,  viendra  3  5c  !  léfqueb 
i  nombres  ajoutez  enfemble,  la  forame  fera  ij  ,  comme  vcuç 
la  queftion. 

On:^éme    Qucjlion. 
Par  quel  nombre  faut- il  divifer  ~  afin  d  avoir  4  '  au  quotient; 

Application. 
Une  ligne  a  l  de  toife  de  long,  on  demande  avec  quelle  par- 
ties de  toile  on  mefurera  ladite  ligne  j  afin  que  telle  partie  la  me- 
furc  4   fois  f>  ,'  y  '.'/,   ^_^    ^   ;-'  j 

pivifez  4- par  4  f  viendra  ri  partie  de  toîTcj'VHff^iV^ec  cette 
longueur  que  l'on  mefurera  é  de  toife. 

Pour  preuve  divifez  l  par  - ,'  &c  viendra  4  |  comme  il  cft 
tequis.  A'yertijjemcnt  fur  U  divifton 

Si  l'on  divife  quelque  nombre  par  un  divifeur  vient  un 
quotient  requis;  Et  fi  ledit  nombre  à  divifer  eft  divifé  rar  le 
quotient  viendra  le  divifeur. 

Comme  fi  je  divife  ^  par  4  f  viendra  t,'. 
Pour  preuve  fi  -^  eft  divifé  par -7  viendra  4  f,  &  c'eftla  preuve 
Et  pour  féconde  preuve  fi  on  multiplie  un  quotient  comme  4 
f  par  un  divifeur,  comme  râ  >  viendra  le  même  dividende  ■^.■ 

\X-\-     çt.  tI.ouIt. 
Dou^ème    Opération. 
On  demande  par  quel  nombre  il  faut  divi  fer  3  ~  pour  avoir  8 
\  au  quotient. 

Divifez  3  -f  par  8  |-  viendra  jl  pour  le  nombre  requis.  Pour 

preuve  divifez  3  '  par  ^f  &:  viendra  8  ^  comme  veut  la  qaeftion. 

Je  pourrois  compofer  icy  plus  grande  quantité  de  queftionî 

iubtiles  fur  les  fraétions  ;  mais  comme  je  fais  deflein  de  don- 

neï  un  queftionnairc  à  la  fin  de  mon  Arithmétique  pour  1:k 
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curieux,  je  me  referverayde  les  propofcrcnîceluy.' 

Quoique  les  préceptes  d'Arithmétique  foicnt  amplement  ex- 
pliquez, &c  que,  celuy  qui  les  aura  bien  entendus  pourroit  re- 
loudre  toutes  queftiôns  propolées,  moyennant  qu'il  fçachc  ap- 
|)liquer  Icfdits  préceptes  aju  lens  de  la  queflion  ;  néanmoins  fex- 
piiqueray  en  fuite  du  îfôrdercau  d'aunage  la  manière  de  multi- 
plier par  les  fractions  vulgaires,  fça voir  par  livres,  fols  &  de- 


niers. 


U)d  l^  façon  de  dhffer  un  Bordereau  â'jéunagc , 

^  le  moyen  de  s  en  fervir  en  ï Addition 

ifj*  SoufiraÛiony  &c. 

POur  ajouter  les  diverfes  parties  d'un  aune  ,  laquelle  eft 
ordinairement  divifce  ch  y  7  t  t  t  >  8^c.  &  en  1 4  -  4  ,  &c. 
l'on  a  de  coutume  de  préparer  une  table,  appellée  bordereau 
d'aunage,  fur  les  parties  de  la  livre  de  ao  fols ,  en  prenant  telle 
©u  telles  parties  .de  la  livre  que  les  fractions  à  ajouter  font  par- 
ties de  l'aune  ,  de  telle  forte  qu'crt  icelle  il  y  a  les  partics-^de 
Tanne  >  &^  vis-à-vis  les  parties  de  la  livre  qui  luy  correlpondent, 
ainfi  qu'il  fe  voir  à  la  table  fui  van  te. 

Table  dpi  Bordereau  ^ Aunage,  ^' 

Parties  de  l'aune.  Parties  de  la  livre. 

o  fols        10     deniers. 

\\  I  3 

.  ;  1  4 

,1.  ,  8 


3 

5"»i 


3  4 

4  i 

5 

6  S 

7  4 

8  4 


1 
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9  fois           * 

'«' 

1  0 

T*. 

»  I                  J 

—  ! 

Ti 

II                8 

i 

it                6 

9 

7 

»3                4 

>  T 
1  4 

»4                t 

4 

M 

S 
« 

i^               8 

7 

17                ^ 

1   t 

I  S                 4 

iS                9 

»  4 

»9                * 

a  4 

lO 

7^ 

deniers. 

! 


Addition  par  le    Bordereau  d'Junao^e. 
Pour  faire  voir  l'ufage  &£.  h  pratique  de  la 'Table  cy-delFus, 
je  donneray  l'exemple  d'addition  d'aunage  fuiyant. 

Exemple, 
Un  Marchand  a  achepté  6  pièces  d'ctofFe  comme  cy-defToLis- 
on  demande  combien  il  y  a  d'aunes  encouc  S>c  parties  d'aune. 
3  1  aunes  ^        ou         i  o  fcis. 
17  T         OLi  ,5  ^  den. 

3  5  t         o^  *  î 

41  V         ou  i^         S 

Il  T  ou  5  4 

17  i         OU         5 


i  6  (j  aunes  v  5  liv.    5  fols  4  deniers. 

Explicatiort-  de  l'Âddiclati  cj-dejjus. 
Ayant  difpofé  les  5  pièces  d'ccoffe  comme  il  le  voir  ;  j'ay  po- 
fc  au  devanc  de  chaque  fraction  de  l'aune  les  parties  d::  U  itvrs 
qui  luy  correfpondenc  :  comme  au  devanc  de  la  premiwre  tra- 
ftion  qui  eft  4  >  j'^y  polé  10  fols;  au  devant  de  la  fccpade  fca- 
dion  qui  ell  )-  ,  j'ay  pofé  13  fols  4  deniers:  &  ainfi  des  autres  : 
Et  ayant  ainfi  transformé  les  parties  de  l'aune  en  parties  de  la 
livre  exprimée  par  fols  ic  deniers  ,  j'ay  fait  addition  comme 
il  a  dU  enfeigné  tn  radditiou  «v  livres,  ibis  2c  deniers,  a )'iy 


So  V  jérlthmetique 

trouvé  3  livres  j  fols  4  deniers  pour  la  fomme  àts  (oh  Se  deniersy 
ïefquelles  3  livres  font  prifes  pour  ^  aunes  entières  que  )'ay 
jointes  aux  aunes,  dont  la  fomme  fe  monte  à  166  aunes:  pour 
les  3  fols  4  deniers  on  voie  au  bordereau  d'aunage  que  c'til  « 
d'aune,  Tellement  que  les  6  pièces  enfemble  contiennent  166 
aunes  7.  ;,  ;  ! 

SouJlraCîion  par   le  Borderean  ^ Aunagf^ 

Faut  obferver  la  même  chofe  pour  la  fouftraiSlion  d'aunage 
que  pour  l'addition  :  Comme  par  exemple  fi  on  vouloit  fou- 
ftraire  i  4  aunes  -f  de  36  aunes  \ ,  après  avoir  difpofé  la  règle 
comme  cy-bas ,  fçavoir  36  aunes  t  S^  24  aunes  ^  au  deflbus ,  on 
écrira  17  fols  6  deniers  au  lieu  de  -f,  ôd  15  fols  au  lieu  de  \  ,  puis 
en  fera  la  fouliraâûon  comme, il  a,  elle  enfeigné, 

Dcbte  3  6  aunes  t        ou  17  fols  é  deniers, 

Paye  14  f         ou  1  j  fols. 


Refte        1  i  aunes  -f       au  lieu  de   ^  fols   (î  deniers. 

Ayant  fait  la  fouflraiStion  on  volt  qu'il  relie  lî  aunes  &  2,  fols 
j5  deniers,  c'eft  à  dire  12  aunes  \  :  ainfi  des  autres. 


Ainltiplfcation  par  livres j  fols  ^  deniers. 

COmmeil  y  a  quantité  de  méthodes  de  multiplier  par  livres, 
fols  &:  deniers  ,  j'en  expliqueray  plufieurs ,  desquelles  les 
deux  premières  font  les  plus  faciles  à  entendre,  mais  bien  lon- 
gues pour  l'opération. 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  méthode,  il  faut  enten- 
dre qu'il  y  a  autant  de  multiplications  à  faire  qu'il  y  ad'efpe- 
ces  différentes  au  multiplicateur. 

Pour  la  pratique  de  la  féconde  méthode  il  y  a  quantité  de 
leduftions  à  faire ,  comme  il  fe  verra  pan  rej^plicatioa  &  opé- 
ration en  fuite. 

Fre- 
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J^rcmUre  méthode  de  mi4ltiplier  far  livres, 
^  fils  O'  deniers» 

Exemple- 

Aij.  livres  ij  fols  9.  deniers  l'aune  de  draps>  combien  55  au- 
nes :  faut  piemierement  multiplier  les.35.  aunes  par  25.  li- 
vres, Iclon  l'ordre  de  la  mulciplication-fimple  ,  laiflanc  les  deuX 
produits  comme  ils  font  polcz  lans  lesajoi^uer. 

Faut  encore  multiplier  les  mefracs  3^.  aunes  par  les  ly.  fols,  laif- 
fantaulTi  les  produits  qui  font  des  fcliians  les  ajouter. 

Finalement  on  multipliera  derechef  les  fufdices  55.  aunes  par 
les  9  deniers,  &c  le  produit  fera  31  j  deniers,  qui  feront  divifez 
par  li.  Se  viendra  x6  fols  j.  deniers  au  quotient,  lefquels  26  fols 
jdeniers  feront  ajoutez  aux  produits  des  15  fols  ;  &  ajoutant  tous 
les  fols,  la  fomme  q'ii  fera  551  fols  ^  deniers,,  fera  la  valeur  des 
3j  aunes  à  15  fols  9.  deniers  l'aune. 

En  après  on  réduira  les  551  fols  5  deniers  en  livres ,  félon  la 
manière  de  réduire  des  fols  en  livres  enfeignée  cy-aprcs  ,  &c 
viendra  ly  livres  11  fols  3  deniers,  que  l'on' joindra  aux  pro- 
duits des  i3  livres  :  &  faifant  addition  du  tout,  la  fomme  tota- 
le fera  8?2.  livres  1 1  f  5  den.  pour  la  valeur  des  3^  aunes  à  i^  liv. 
15  fols  9  deniers  l'aune  propoféescy-delfus,  comme  il  fe  voit  par 
l'opération. 

5    j    aunes  '3    5  aunes  3  j  aunes 

à    z    3    livres  à      15    fols  a-     9  den. 

ï  o  5  I  7  j  3  î   J    ^^'^' 

70  3  5 

i  7        I  if.  3.  den.  i  5  f  3  d.  f  ^ 

^    1-  /^ 


Pred.  8  5  zUv- 1 1  f.  3  den.  y  î-  i  ^-  J  d. (  2^  f. 

I  Z  z 

/  livres        27I.  ir.  f.      £ 

[  3  d. 
Ainft  des  autres. 
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Seconde  méthode  de  multiplier  par  IrJres ,  fols 

t0  deniers. 

A2^  livres  ij fols  pden.  l'aune  de  drap  combien  j jaunes. 
Pour  retbudre  cette  queftion  par  cette  méthode,  faut  ré- 
duire les  25  livres  15.  fols  en  fols  viendra  47  j  fols:  en  après  fayt 
réduire  les  475  fols  en  deniers,  &  y  ajouter  les  5  deniers  du 
multiplicateur  viendra  j/o^  deniers. 

Cela  fait  multipliez  les  jj  aunespropofécs  parles  5709  den. 
viendra  15)581  y  deniers. 

Finalement  faut  divifer  ip^Sij  deniers  par  u  viendra  i^cîjr 
fols  i  deniers. 

Faut  réduire  enfuite  les  i^^ji  fols  5  deniers  en  livres ,  ce  qui 
fc  fait  en  feparantla  dernière  figure  à  main  droite  ,  &  prenant 
la  moitié  des  autres  à  gauche,  viendra  8  jz  liv.  11  fols  3  deniers 
pour  la  valeur  defdites  35  aunes  à  23  liv.  ly.  fols  9  deniers  l'aune, 
comme  par  la  méthode  cy-delfus.   Ainfi  des  autres. 

On  peut  par  ces  z  précédentes  méthodes  faire  routes  fortes  de 
multiplications  par  livres,  fols  &  deniers  ;  mais  comme  c'eft 
un  trop  long  chemin  >  j'enfeigneray  cy-aprés  à  multiplier  par  li- 
vres, fols  &  deniers  plus  brièvement,  &  propoferay  en  fuite 
plafieurs  exemples  de  multiplication  par  livres  fols  &deniersj 
defquelles  l'opération  fc  fera  par  les  parties  aliqùotes. 


Troifiéme  méthode  de  multiplier  par  livres ,  fols  &* 
deniers  y  félon  l'ordre  des  parties  alimotes  de  20  f 

Définition  des  parties  aliqùotes. 

PAriicsaliqaotes  font  les  parties  de  quelque  entier,  Icfquel- 
les  font  plulicirs  fois  precifcmcnt  contenues  en.iccîuy, 
ott  lefquelles  le  divifent  en  parties  égales  fans  refte  ou  tra-; 
Êtion- 

Les  parties  aliqùotes  les  plus  ufiiccs  font  contenues  en  la  ta- 
ble fuivante. 
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I  o    fols  e'cft  la  moitié  de    lo  fols. 
j  Le  quarc. 

4  Le  cinquième. 

I  Le  dixième. 

I  Le  vingtième. 

6  fols  8  deniers.  Le  licis. 
3         4  Le  fixiéme. 

.     2         6  Le  huidticmc. 

1  8  Le  deuxième. 

î  4  Le  quinzième. 

13  Le  fciziéme. 

10  Le  vint-quaciiéme. 

5  Le  quarante -huitième. 

Ce  que  l'on  appelle  multiplier  par  les  parties  aliquotes  j  n'eft 
autre  chofe  que  de  divifer  un  nombre  par  4 ,  ou  par  5,  ou  par  6 
Sec.  laquelle  divifion  fe  fait  en  tirant  le  quatrième,  le  cinquiè- 
me ,  le  fixième  du  nombre  propofè ,  &c. 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  quelqu'une  des  paatics  ali- 
.quotes  contenues  en  la  table,  pour  faire  des  livres  fimples  ,  ou 
des  livres  Se  des  fols  ,  ou  des  livres,  des  fols  &  deniers  s'il  y 
échec ,  félon  le  rencontre  de  la  partie  aliquote  ,  on  tirera  du 
nombre  à  multiplier  la  partie  aliquote  qui  fe  rencontre  vis-à-vis 
la  table  :  comme  vis-à-vis  de  10  fols  il  y  a  la  moitié ,  parce  que 
ïo  fols  font  la  moitié  de  20  fols,  qui  valent  une  livre;  vis-à-vis 
de  5  fols  il  y  a  un  quart  ;  vis-à-vis  de  6  fols  8  deniers  il  y  a  un 
tiers,  &CC. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  table  cy-dcffus  :  je  don- 
neray  un  exemple  pour  l'explication  de  chaque  partie  ali- 
quote ,•  mais  auparavant  j'ay  jugé  à  propos  de  faue  procéder  un 
avcrtilfement  gênerai  pour  toutes  les  parties  aliquotes ,  tant 
par  fols  fimples  &par  fols  ôc  deniers  enfemble,  que  par  deniers 
purs. 

On  fçaura  donc  qu'ayant  tiré  quelque  partie  aliquote  que  Ce 
■  foit  d'un  nombre  propofé  à  multiplier,  autant  d'unitez  qui  re- 
lieront à  la  fin  du  nombre  à  multiplier  ,  autant  d'unitez  qui  re- 
fteront  à  la  fin  du  nombre  à  multiplier,  ce  fera  autant  de  fois  U 
valeur  de  la  partie  aliquote  par  laquelle  on  multiplie.     •  ' 

Comme  tirant  la  moitié  du  nombre  à  multiplier  à  raifon  de 
10  fols ,  s'il  refle  i  à  la  fin  après  avoir  tiré  cette  moitié  -,  ccç-. 

L  ij 
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te  unité  vaudra  lo  que  l'on  écrira  en  fuite  des  livres. 

De  plus  ayant  tiré  le  quart  du  nombre  à  multiplier  \  railbn  de 
y  fols>  s'il  refte  une  ,  i  ou  3  unirez  à  la  fin  ,  ce  feront  autant  de 
fois  j  fols  qu'il  faut  écrire  au  rang  des  fols,  comme  s'il  refte  z 
unirez  ce  feront  ^  quarts  qui  valent  10  fols. 

De  même  ayant  tiré  le  tiers  en  nombre  à  muliiplier  à  raifon 
de  6  fols  8  deniers ,  s'il  refte  à  la  fin  une  ou  z  unirez,  ce  feront 
autant  de  fois  6  fols  8  deniers  que  l'on  écrira  de  même  en  fuite 
du  produit  des  livres.   Ainfi  des  autres. 

Exemple  à    10  fols, 

A  10  fols  Tâune  de  toile,  on  demande  la  valeur  de  749 
aunes. 

Prenez  la  moitié  de  749  ,  Se  viendra  374  livres  i  o  fols, 

O^eratiorio 

745)    aunes, 
à  10    fols.  ;■ 


374    livres  10   fols. 

Dans  l'opération  cy-delTus  il  eft  refté  une  moitié ,  qui  vaut 
io  fols. 

La  raifon  eft  que  fi  chaque  aune  valoir  une  livre ,  lors  les  74? 
aunes  vaudroienc  749  livres;  mais  puis  que  l'aune  ne  vaut  que 
I  o  fols  qui  eft  la  moitié  de  la  livre  ,  les  749  aunes  ne  valent  que 
la  moitié  de  749  livres,  c'eft  à  dire  374  livres  10  fols. 

Cette  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  parties  aliquotes. 

Exemple    à,    5  fols. 

A  -j  fols  la  pinte  de  vin,  on  demande  la  valeur  de  755  pintes; 
Prenez  le  quart  de  7^5  &  viendra  i  8  5  livres  ij  fols.  Ce  qui 
fe  fait  en  dilant,  le  quart  de  7  eft  i  &  refte  3  qui  font  30  avec 
les  3  fuivans  font  33  ;  puis  le  quart  de  33  eft  8  refte  i  qui  vaut 
10,  &  5  font  I  j  ,  2c  le  quart  de  15  eft  3  &:  refte  3,  c'eft  à  dire 
}  «[uarts    qui  valent  1 5  fols. 


e?z  fa  ferfeâion:  Sf 

opération. 
y  3  j    pintes  de  vîn  à 
5  fols. 


Produit  1^3    livres  i^.  fols  poiiï  h  valeur  rcc^uifc. 

Exemple   À    4  jols, 
A*^  fols  l'aune  de  ruban  ,  on  demande  combien  valent 
749    aunes. 

Tirez  le  cinquième  de  749  de  même  façon  que  vous  avez 
agy  en  tirant  le  quart  cy.dclli.is  pour  j  fols  j  vicRdr^  \a^ 
livres    \G  fols. 

Opération. 
y  4  ^  aunes   à 

4    fols. 


Produit  149  livres  16  fols. 

Faut  remarquer  qu'ayant  tiré  le  cinquième  il  efl:  relié  4  ujns- 
tez.,    cell-à-dire  4  cinquièmes  qui  valent  16  fols. 

exemple  à  z  fois. 
Faut  remarquer  que  quand  on  agit  pour  î  fols  ,  qui  eft  k 
dixième  de  20  fols  >  il  n'y  a  qu'à  leparer  la  dernière  figure  à 
main  droite  du  nombre  propofé,  &:  écrire  les  autres  figures  à 
main  gauche  pour  autant  délivres,  en  avançant  d'un  degré,  puis 
doublant  la  figure  retranchée  ce  font  autant  de  fols,  comme  il 
fe  voit  par  l'opération  fuivante. 

A  z  fols  l'aune  de  ruban  ,  combien   244  aunes. 

Opération, 
244    aunes  à 

2  fols. 


Produit         2  4  livres  8  fols. 
çt.  2  4  livres  8  fols  pour  k  valeur  requife^ 

Exemple'  à   i  Jols. 

Pouri  fol  qui  eft  le  vingtième  de  20  fols,  faut  auHi   feparer 

la  dernière  figure  à  main  droite  comme  à  2  fols  ;  mais  au  lieu 

<^ii'a  2  fols  on  écrit  les  figures  à  main  gauche  toutes  entières, 

à  I  fcl  il  n'en  faut  prendre  que  la  moitié ,  Jont  i  l  vient  aulli  des 


^J 
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livres,  &  le  refie  c'cft  auunc  de  fols  qu'il  faut  cciireaurangdes 
lois,  comme  il  Te  voie  en  l'exemple  cy-delTus,  où  en  prenant  la 
moitié  de  55  il  vient  47  liv.  &  refle  ime  dixaine,  avec  le  7 re- 
tranché font  17  fols. 
,A  I  iûl    l'aune  combien    957  aunes. 

•  opération. 

f)  5    7    aunes  à 

I  fol. 


^.  47  liv.    I  7  fols. 

C'eft  la  mémechofe  que  qui  voudroit  réduire  ^^y  ioh  en 
livres,  obfeivanc  le  même  ordre  viendroit  47  livres  17  fols, 
comme  il  fe  verra  dans  les  redu£bions  par  la  diviûon  cy-aprcs- 

Exemple    k    6  foU   8  deniers. 

A   6  fols   8  deniers  la  pinte  de   vin  ,  combien  487  pintes; 
Prenez  le  tiers  de  487  &  viendra  162  livres  6  fols  8  deniers: 

Opération. 
487    pintes  à 

6  fols   8  deniers. 


Produit  I  6  z   livres   6  fols  8  deniers  pour  la  valeur 

requife. 
Exemple  à    3  fols    4  deniers, 

A  3  fols  4  deniers  la  botte  de  foin,  combien  788  bottes, 
tirez  le  fixiéme  de  788  j  &  viendra  131  livres  C  fols  8  deniers; 

Opération, 
7  8  S    bottes 
à  3  fc4s  4>  deniers. 


Prodvit         I  3  1  livres  6  foU  8  deniers  pour  la  valeur  rcquifç: 

Exemple    à    a   fols  6  deniers. 
A  1  fols  6  deniers  l'aune  de  ruban ,  combien  ^S6  aunes» 
Tirez  le  huitième  de  ^8^»  &c  yiendu  lij livrés  j   /ois. 


en  fa  perfe<^ion,  S  7 

opération. 
ç  %  6  «lunes. 
à  '         z  fols  6  deniers. 


Produic        I   1   ^  livL-es  j  fols. 

Il  y  a  encore  quelques  parties  aliquotcs  de  la  livrCj  comme  i  fol 
S  deniers,  qui  eft  -~,  plus  un  fol  4  deniers,  qaicft  ro  plus  un  fol 
3den.  quiellrTJ  plus  10  deniers  qui  eft  ~>  p'^s  ydenieis,  qui 
cftjTi  niais  comme  cesfra6lions  font  trop  grandes,  qiioyque 
moindres  en  valeur,  on  fera  l'opération  par  les  fols  feparcmcnt, 
puis  par  les  deniers  purs. 

Comme  fi  on  veut  multiplier  par  i  fol  8  den.  qui  eft-pr  on  fe- 
ra premièrement  pour  un  fol ,  Se  après  pour  les  8  deniers  on 
aura  recours  à  Ja  page  92  où  j'expliqucray  la  naultiplicatioa 
par  les  deniers  purs.  Ce  n'eft  pas  que  ceux  qui  fçauront  bien  leur 
table  de  multiplication  par  cœur,  ne  puilîcnt  tirer  le  douzième 
tout  d'un  coup  ,  tout  de  mefme  que  le  lixiéme  ou  le  huitième,  & 
l'opération  en  fera  bien  plus  courte. 

Pour  les  parties  que  l'on  appelle  quinzième,  feiziéme,  vingt- 
quatrième,  &c.  ceux  qui  leronc  curieux  de  voir  la  Table  des 
abréviations  par  la  divifion ,  verront  que  l'on  peut  'trier  le  quin- 
zième plus  brièvement'  que  defTus ,  fçavoir  en  prenant  le  cin- 
quième du  nombre  propofé  à  multiplier,  puis  le  tiers  de  ce  cin- 
quième paicc  que  3  fois  j  font  15  obfervant  de  barrer  le  premier 
quotient  ou  produit ,  parce  qu'il  ne  fert  que  pour  découvrir  le 
produit  que  l'on  cherche  ;  ainii  des  autres. 

Exemple  à  i  fols  8  deniers  qui  ejl  -^ 

A  ifol  8 den.  la  Ib  de  pruneaux,  combien  5224  tfc>. 

Opération» 
■  j   2  2   4    ft 
à  I  fols  8  den. 


rf-     ^>  4   3  5   livres  6  fols  8  deniers. 

Exemple   a,    i  fol   ^  deniers  qui   ejl  -]. 

A   I  fol  4  deniers  la   tfe  de  plomb ,  combien  9î'6/.   ft. 
Tirczle  cinquième  de  p^éj  tb  viendra  S^f;^-  liv-  8  fols;  En 
après  tirez  le  tiers  de  15)13  liv.  8  folsj  Se  viendra*  (^3 7  Uv.  i<»  fols 
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pour  la  valeur  de  P5<j7  tfeà  un  fol  4  den.  la  tfe. 

opération. 


% 


^  ^  6  y    tb  de  plomb 

I  fois  4  den.  la  ife. 


■     T  X  2f  i  ^  liv.  8  fols.  ^ 

f  de  î  9£  6   3  7  liv.i  ôfols;  ainfi  desautres-, 

•t 

Des  ■parties  alicjudrites. 

Parties  aliquantes  font  celles  qui  font  compofées  de  plufieurs 
parties  aliquotes»  comme  19  lois  qui  fontcompofezde  10.  de  5  ôt 

de  4- 
Si  donc  on  veut  multiplier  par  les  mefmcs  19  fols ,  on  agir» 

premièrement  pour  10  lois ,  en  prenant  la  moitié  du  nombre 
'propofé. 

Puispour  5fols  en  prenant  le  quart. 

Puis  pour  4  fols  en  tirant  le  cinquième ,  Se  ajoutant  ces  3  pro- 
duits, la  fomme  fera  le  produit  total  de  la  multiplication  ;  com- 
me ilfe  voit  par  l'exemple  cy-deffous. 
A- 19  fols  l'aune  de  toile  ,  combien  789  aunes 

Opération. 
■789  aunes 

à        icj  fols  l'aune. 


Pmir  10  fols 

3  9  4  liv. 

1  0  fols. 

Pour    5  fois 

1  9  7 

5 

Pour    4  lois 

'  5  7 

16 

^  -  7  4  9  liv.  I  I  folspour  la  valeur  requife. 
De  mcfme  fi  on  veut  multiplier  par  1  6  fols  8  deniers,  on  voit 
que  »  6  fols  8  deniers  font  compofezde  z  parties  aliquotcs  ,  fça- 
voir  de  1  o  fols  qui  eft  la  moitié  de  la  livre ,  6c  de  6  fols  8  deniers 
qui  elUe  tiers,  c'eft  pourquoy  faut  tirer  la  moitié  du  nombre  a 
multiplier,  puis  après  le  tiers,  &:  ajoiàtant  les  1  produits,  la  fom- 
jne  fera  le  produit  total  de  la  multiplication  :  comme  il  fe  voit 
par  l'exemple  fuivant. 

A  I  6.  fols  8  den.  la  tfr  de  cire  blanche ,  combien  valent  8  97  ^' 
Tirez  la  moitié  &  le  tiers  de  8^7,  Se  le  produit  fera  747  Uv.  10 
fols  pour  la  réponfe. 

0per4-^ 


%  97  ^ 

i6  fols  8  âiiil 


Pour  10  fols  4  4  8  1  iv.  lo  fols. 

Pour  6  f.  8  den.       r  9  9' 


Ç4.  747  liv.  10  fols  ;  ainfi  des  autres. 


Manière  de  Multiplier  par  les  deniers  purs  y  pour 
avoir  livres ,  fols  &  deniers  au  produit. 

LA  manière  de  multiplier  par  les  deniers  purs ,  afin  de  faire 
venir  au  produit  ,   des  livres ,  fols  &c  deniers  en  même 
temps  par  les  parties  aliquoccs  de  24  den.  &  de  li  den.  a  elle 
jafques  à  prefenc  û  oblcuiément  expliquée  ,   que  plufieurs  ont 
mieux  aimé  prendre  le  grand  cliemm  ,  que  fe  donner  la  peine 
d'examiner  à  fond  pourquoy  &  comment  les  parties  aliquotes  de 
14  deniers  produifent  des  livres ,  &c  celles  de  12  deniers  produi- 
fent  des  fols  Se  deniers;  ce  que  je  trouve  néanmoins  alTez  facile 
à  concevoir ,  pourvcu  que  l'on  confidere  les  deniers  par  lefquels 
on  multiplie  ,  en  deux  laçons  j  fçavoir  au  refpe<Sc  de  z4  deniers, 
5c  aurefpe£t  de  n  den. 
Comme  par  exemple  ,  fi  on  difoit  ;  quelqu'un  doit  240  citrons 
à  raifon  de  deux  fols  la  pièce  ;  on  demande  combien  il  faut  pour . 
les  payer.  Çi.  24  livres ,  parce  que  félon  la  reigle  de  z  fols  il  n'y 
a  qu'à  retrancher  le  zéro  de  z 40,  5c  le  relie  à  main  gauche  eft 
24  j  c'eft-à-dire,  14  liv.  qu'il  faut  écrire  au  rang  des  livres;  mais 
fi  on  difoit:  quelqu'un  doit  240  oianges  à  fix  deniers  la  pièce  , 
combien  faut-il  pour  les  payer. 

Faut  raifonner  ainfi  :  puifque  pour  les  2  fols  cy-defllis  ayaiu 
retranché  le  zéro  de  240  il  cil  relié  24  livres,  il  faut  aufll 
retrancher  le  même  zéro  à  6  deniers  ,  qui  eft  la  quatrième 
partie  de  z  fols;  &  au  lieu  que  l'on  écrit  24  livres  pour  la  valeur 
de  2.  fols,  il  ne  doit  venir  que  6  liv.  qui  eft  le  quart  de  24  liv. 
pour  les  6  den.  comme  il  fe  voit  pa:  les  2  opérations  fuivantes  à 
j,  (.  ic  i  6  deniers. 
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2, 4.  o  citrons  à  z  4.0  oranges  à 

1  fols.  6,  dcn. 


çi.         i4liv.  .  çt.        (?  liv. 

Mais  fi  on  demandoit  combien  il  faut  payer  pour  148  oraa- 
gesàraifonde  é  deniers  la  pièce,  faut  feparer  le  8  de  Z48  com- 
me j'ay  retranché  le  zéro  à  2.40.  puis  prendre  le  quart  des  i  au- 
tres figures  qui  font  ^4.  6c  viendra  6  liv.  Etdautant  qne  le  8  re- 
tranché reprefcnte  8  oranges  à  6  deniers  pièce  ,  il  en  faut  pren- 
dre la  moitié  &  vient  4.  fols ,  parce  que  6  den.  font  la  moitié  ds  r 
fol. 

Opération^ 
a  4.  8  oranges  à 

6  den.  • 


6  Uv.  4  fols. 

Ainfi  des  autres  parties  de  2 .  fols  &  de  i  fol ,  comme  il  fe  verri 
cy-aprés. 

D'où  s'enfuit  la  règle  générale  cy-deffous, 
Qaani  o  n  multiplie  par  quelque  nombre  de  deniers  que  ce  foit 
pour  avoir  des  livres ,  des  lois  &c  des  deniers  en  mefme  temps, 
faut  toujours  retrancher  la  dernière  figure  du  nombre  pcopolc, 
multiplier  à  main  droite  ,  comme  à  2.  fols  ,  Se  obferver  ce  qui  fuie 
félon  l'ordre  de  la  table  des  parties  aliquotes  des  24.  dcn.  Si  de  li 
deniers. 

Table  despdyties  aliquotes  de  24  den.  four  avoir  des  liv,  (^  de  lï. 
den.  pour  a'voir  des  fols  ^  den. 
é  Den.au  refped de  24  den.  c'eft    un  quart. 

&au  refpeâ:dei2.  den.  une  moitié. 

/^  den .  au  refpeû  de  2  4  den.         un  fixiéme. 

S£  aurefped  deizden.  un  tiers. 

2  den.  aurefped  de  24  deu.'         wn  huitième. 

gcau  refpcft  dei2den.  un  quart, 

a  den.  aurefpe6tdc  24den.  un  douzième; 

&  au  refpe£t  de  li  den.  unfixiémc. 

I  den.  voyez  cy-aprés. 
S  den.au  refpeû  de  24derij;         un  tiers. 

&  au  refpeâ  de  12  dcn,  deux  tiers.' 


I 


en  fa  ferfeâioti)  ^^ 

ExjAicatioft  de  U  TttHe  (rf-d$Jfuh 

Pour  multiplier  par  6.  dén.  faut  retrancher  la  dernière  figuré 
à  main  droite  du  nombre  à  multiplier ,  puis  prenant  le  quart  des 
autres  à  gauche  viendra  des  livres,  que  l'on  po(èra  en  avançant 
d'un  degré  comme  à  2.  fols ,  prenant  en  après  la  moitié  du  refte 
à  droit  ,  tant  des  dixaines  reliantes ,  s'il  y  en  a ,  que  de  la  fi- 
gure retranchée  ,  cette  moitié  donnera  des  fols  Se  deri.  s'il  y  en 
cchet.  Exemple, 

A  6-  den.  lapomme ,  combien  95-7.  ponuucSk; 

Opération*  9   j.  7.  pommes. 

à  6.  den. 


^;  23  liv.  18.  foli  ^  den,  pour  la  valeur  des 

9  jv  pommes. 
Faut  obferver  le  même  ordre  à  quelque  nombre  de  den.  que 
ce  foit. 

Pour  4.  den.  faut  tirer  le  fixiéme  de  ce  qui  efl  retranché  à  main 
gauche  &:  le  tiers  de  ce  qui  refte. 

Exemple^ 
A  4 den.  la  poire ,  combien  7  8. 8. 

4.  den. 


çt.  13  liv.  i  fols  8.  den. 

Pour  3.  den.  faut  tirer  le  8  des  figures  retranchées  à  main  gau- 
che, ôcle  quart  du  relte. 

Exemple. 
A  5  deniers  pièce,  combien  9  8.  7. 

3  den. 

1^.  I  iliv.  6  fols  9  den. 

Pour  i.  den.  faut  tirer  le  iz.  des  figures  retranchées  à  main  gau-i 
çhe,  &lc  6.  du  refte, 

E^xemple: 
A  2.  den.  pièce ,  combien  4  5  <?.  7 

1.  den; 


V>.  38  liy.  X*  foi  i  à. 

M  ij 


5^4  L'Arithmétique 

Pour  8  dcn.  faut  tirer  le  tiers  àzs  figures  retranchées  à  main 
gauche ,  &  doublant  Je  refte  à  main  droite  ,  il  en  faut  encore 
prendre  le  tiers.  Exemple. 

A  8  den.r^^une ,  combien  5  5  ^.  S 

S.  den. 

3  I  8  liv.  18  fols  8  den. 
Pour  I  den.  faut  agir  comme  pour  4  den.  &  du  produit  en  tirer 
le  quart ,  barrant  le  produit  des  4  den. 

Exemple. 
A I  den.  la  pièce  >  combien  8  j  yé 

I  den.' 


ff-,  36  liv.  8  fols. 

Et  fi  le  nombre  des  den.  par  lefquels  on  multiphe  eft  compofc 
de  plufieurs  parties  aliquotcs ,  comme  9  den.  qui  font  compofez 
<le6dcn.  &de  3.  den.  on  agira  premièrement  pour  5.  puis  pour 
3.  félon  l'ordre  cy-delTus ,  Se  on  ajoutera  les  %  produits  ,  comme 
il  fe  voit  dans  l'exemple  fuivant. 
A  9  dcn.  l'aune  de  ruban ,  combien  78.9 

à  ^  d. 

Pour  6  den.  19  liv.  14  f.  ^  den. 

Pour  5  den.  9         ^7     5 


Çi.  25  liv.  II  f  pden. 

Avewfjtmenî fur  la  mukiplicatioM  des  deniers  purs, pour  aTvoir  liv, 
fols  ^  deniers  au  produit. 
Comme  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  de  la  peine  à  compren- 
dre la  manière  de  faire  venir  des  livres  >  fols  &c  den.  au  produit 
en  multipliant  par  les  den.  purs  ,  &  agiflant  fur  le  pied  de  14. 
den.  pour  faire  venir  des  livres ,  &  fur  le  pied  de  iz.  den.  pour 
faire  venir  des  lois  Se  den.  s'il  y  cchet  ,  comme  il  vient  d'eftre 
expliqué  :  alors  pour  s'exempter  de  cette  difficulté ,  qu'ils  fup- 
pofcntunfol,  dont  ils  tireront  la  valeur  du  nombre  propofc» 
obfervant  la  règle  expliquée  pour  un  fol  cy-devant  ,  ic  ayant 
ia  valeur  d'ia  fol  ,  d'icelle  ils  en  tireront  la  valeur  des  den. 
comme  s'il  y  a  4.  den.  on  voit  que  4.  den.  font  Iç  tiers  d'un 


enfaferfeâion,  pf 

fol ,  par  confequent  tirant  le  tiers  du  produit  d'un  fol  on  aura  U 
valeur  des  4.  deniers ,  ainfi  des  autres  parties  du  fol  foicnt  aliquo- 
tcs  oualiquantes ,  obfcrvant  de  barrer  le  produit  du  fol,  comme 
n'cftant qu'une faufle ligne:  Et  fi  dans  l'opération  on  peut  trou- 
ver un  fol  fans  en  fuppofer  un,  ce  fera  encore  mieux. 

Ayant  expliqué  comment  il  faut  multiplier  par  fois  fimpics ,  te 
par  fols  &  deniers  fcparément ,  il  feraaifédcmult.  par  liv.  fols  &c 
denirrs  conjointement ,  comme  il  fe  voit  par  l'exemple  fuivanc 
que  j'ay  déjà  expliqué  cy-devant ,  &  que  je  répète  icy  pour  faire 
voir  la  brièveté  qui  fc  trouve  par  les  parties  aliquotes  ,  au  lieu  de 
fcfervir  des  deux  autres  méthodes  expliquées  es  pages  cy-devant. 

Exemple. 
A  ij  Uy.  ij  f.  p.  den.  l'aune  de  drap,  combien  valent  35 aunes. 

opération, 
3  j  aunes  à 
13  liv.  15  fols  9  den. 


I  c  5  »^  Preuve  par  9. 

70  8 

Pour  10  fols              17  xo                         ^"\^^ 

Pour     5  fols                 8  I  5                           y\. 

Pour     6  den.  17  6  den.              3 

Pour    3  den.  8  9 


Çi  852  1  I  fols  3  den.  pour  la  valeur  rc- 

«juife.  Ainfide  toutes  les  autres  multiplications. 

■\  Preuye  de  l'exemple  de  multiplication  cj-dejjus  par  9, 

Comme  fay  prouve  par  l'addition  Si.  fouftradion  de  livres  , 
fols  Se  deniers  par  la  preuve  de  9.  ainfi  j'expliquciay  la  mefmc 
preuve  par  9  fur  le  fjjet  de  la  multiplication  cy-delfus  >  laquelle 
Servira  de  modèle  à  toutes  les  autres  multiplications,  defqueïleslc 
multiplicateur  fera  compofé  de  livres,  fols  &  deniers. 

Elle  fe  fait  ainlî.  Je  tire  la  preuve  des  3j  aunes  vient  8  que  je 
pofe  au  haut  de  la  ctoix. 

En  après  je  pafTeau  multiplicateur  23  liv.  ly  fols  9  den.  di- 
fant  z  &  5  font  5  que  je  double  à  caufe  que  ce  font  des  livres, 
font  10  dont  la  preuve  efl  i.  que  je  joints  aux  1  j  fols ,  difant  i  èc 
i  font  z  Si  j  font  7  que  je  triple  à  caufe  que  ce  font  des  içh  » 
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font  2 1  dont  la  preuve  eft  5  que  je  pailc  aux  p  den,  vient  toujours 

3  que  j'écris  au  bas  de  la  croix. 

En  troifiéme  lieu  je  multiplie  le  8  pofé  au  haut  de  la  croix  par 
le  j  pofc  au  bas  vient  24.  dont  la  preuve  eft  6.  que  j'écris  au  bras 
gauche  de  la  melme  croix. 

Finalement  je  tire  la  preuve  du  produit  qui  eft  83 1  liv.  11.  f.  j 
dcn.di(ant8  Ut,  font  ii.  dont  la  preuve  eft  2.  &  2  font  4  que 
je  double  font  8  que  je  joints  aux  n  fols,  difant  8  &  i  font  p.  c'etl 
I  que  je  triple  font  3  que  je  joints  aux  3  den.  font  6  que  je  pofe  au 
bras  vuide  de  la  croix  ,  &:c'eft  la  preuve,  dautant  que  les  2  der- 
nières preuves  font  6-  &c  partant  égales  j  s'il  eftoit  arrivé  autre- 
ment la  règle  auroit  efté  faufle. 

Trettye  de  la  mef>ne  multiplication  cy-dejjus  par  la  Divifon. 
Voyez  cy-aprés  page  11^. 

Faut  noter  que  fi  au  produit  d'une  mukiplication  il  n'y  a  point 
de  fols  ny  de  deniers ,  &  qu'il  y  en  ait  au  multiplicateur  ,  il  fau- 
dra obferver  le  mcfme  ordre  au  produit  qu'au  multiplicateur,  fça- 
voir  de  doubler  les  livres  du  produit ,  5c  paffant  par  deffus  le  zéro 
des  fols  tripler  le  furplus  de  9  provenu  des  livres. 

Comme  par  exemple  fi  on  demande  combien  valent  24.  aunes 
d'étoffe  à  raifon  de  6  liv.  6  fols  8  den.  f\ifant  l'opération  viendra 
au  produit  i^a  liv.  comme cy-delTous. 

z  4  aunes  à  Preuve  par  g. 

6  liv.  6  fols  8  den.  6 

—  'X' 

8 


144- 
8. 


^.  I  jr  2  liv.  pour  la  valeur  rcquife. 

Pour  preuve  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  îi  multiplier  Z4 
aun.  viendrai,  qu'il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix. 

Faut  auflî  tirer  la  preuve  du  multiplicateur  6  liv.  6  fols  8  deniers 
en  doublant  aux  livres,  &  triplant  aux  fols  ,  commr  il  a  cftc  en- 
fcigné  ,  viendra  8.  qu'il  faut  écrire  au  bas  de  la  mcfme  croix. 

Puis  multipliant  CCS  2  preuves  (?  &  8  l'une  par  l'autre  vient  48. 
dont  la  preuve  eft  3.  qu'il  faut  pofer  au  bras  gauche  de  la  meûne 
croix. 


en  fa  perfeêiiorf.  py 

Finalement  tirant  \x  preuve  du  produit  qui  eft  iji  liv.vient  S, 
qu'il  faut  doubler  à  cauie  des  6  iiv.  du  multiplicateur  vient  \6> 
dont  la  preuve  eft  7,  qu'il  faut  tripler  à  caufe  des  6  fols  du  mé- 
jnç  multiplicateur ,  vient  ai ,  dont  la  preuve  eft  5,  qu'il  faut  écri- 
re au  bras  droit  de  la  même  croix ,  &c  c'cft  la  preuve. 

Cette  règle  de  multiplication  fe  peut  prouver  par  la  divifion 
comme  la  précédente. 

Queflions  fur  la  muktplicatic»  en  fractions  i'Autmge. 

Quelqu'un  doit  î4  aunes  \  d'étoffe  à  railbn  de  6  Iiv.  6  fols  % 
den. l'aune,  on  demande  combien  vaut  le  tout. 

Pour  opérer  en  cette  règle ,  faut  premièrement  multiplier  les 
24  aunes  par  6  Iiv.  6  fols  8  den.  comme  il  a  efté  enfeigné ,  & 
comme  il  vient  d'cftre  pratiqué  tout  iraîchement  dans  le  dernier 
exemple. 

Cela  fait  faut  confidererfclon  la  table  du  bordereau  d'aunage  pa- 
ge cy-devant,  que  les-:  d'aune  au  refpe£l  de  io  fols,  valent  \6 
X.  8  den  ou  \U.\  ,c'eft  -  à  -  dire  ^  à  caufe  de  10 ,  &  j  à  caufe  de 
6  fols  8  den.  • 

Si  donc  on  prend  pour;  la  moitié  de  6  Iiv.  €  fols  S  den.  vien- 
dra i  Iiv.  5  fols  4  den.  &  fi  pour  les  \  reftans  on  prend  le  tiers  de 
6  Iiv.  6  fols  8  den.  viendra  2  Iiv.  ^  fols  i  den.  '- 

Cela  fait  ajoutant  le  tout  enfemble ,  la  fomme  de  l'addition  don- 
nera le  produit  requis  pour  la  valeur  des  fufdites  24  aunes  -'  au 
prixpropofé,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy-delVous. 

1  4  l  aunes  à 
6  Iiv.  6  f.  8  den. 


Pour  les  6  llv.  1  4  4  Iiv.  i  5 

Pour  les  ^  f.  S  d.  8 

Pour  les  ^  5  3  f.  4  den. 

Pour  les  •  z  z     i  '1 


Preuve  par  $, 


^'  *  5  7  ^iv*  5  f.  é.  den. -j ou;  pour  la  valeur 

requifc 
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Preuve  pdr  9.  de  U  multiplieation  cy-dej^us. 

Pour  faire  la  preuve  par  <>  d'une  multiplication  en  fiadions 
d'aunagcs,  comme  celle-cy-dcflus,  &c  toutes  autres  femblables, 
il  faut  préalablement  réduire  les  frayions  qui  viennent  au  pro- 
duit en  même  dénomination  que  la  fraction  du  nombre  à 
multiplierjc'eft-à-direjque  s'il  y  a  des  fixiémes  au  nombre  à  mul- 
tiplier ,  faut  réduire  la  fradion  du  produit,  s'il  y  en  a,  en 
fixiémes  auffi  ,  comme  il  fe  voit  cy-deflus,  où  la  fradion  du 
produit  efloit  f  que  j'ai  réduits  cnr»  à  caufe  des -j^du  nombre 
a  multiplier. 

Cela  fait,  faut  tirer  la  preuve  de  24  aunes  [y  difant  2&4  fonc 
6  ,  qu'il  faut  multiplier  par  6  dénominateur  des| ,  le  produit  eft 
36 ,  aufquels joignant  le  5  des  -,  le  tout  fait  41 ,  dont  la  preuve 
eft  5,  qu'il  faut  pof&r  au  haut  de  la  croix. 

En  après ,  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  6  liv.  6  fols  8  den. 
en  doublant  aux  livres ,  &c  triplant  aux  fois ,  comme  il  a  cfté  en 
feigne ,  viendra  8  ,  qu'il  faut  écrire  au  bas  de  la  croix. 

Puis  multipliant  ces  z  preuves  j  &  8  l'une  par  l'autre ,  vien- 
dra 40  ,  dont  la  preuve  eft  4 ,  que  l'on  écrira  à  cofté  gauche  de 
la  croix. 

Finalement ,  tirant  la  preuve  du  produit ,  qui  eft  157  liv.  ç  fols 
é  den.  de  même  ordre  que  celle  du  multiplicateur,  en  doublant 
6c  triplant  viendra  zéro ,  qu'il  faut  multiplier  par  le  dénomina- 
teur des  -j,  difant  fix  fois  zéro  ce  n'eft  rien,  rcfte  4  numéra- 
teur des  ~,  qu'il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la  croix,  6c  c'eft  U 
preuve. 

Freul/e  de  la  multiplication  cy -  defus  pdr  la  Divifion, 
Voyez  la  page  cy-aprés. 

Mais  fi  d'avanture  il  ne  fe  rencontroit  point  de  fraftions  au 
produit  d'une  multiplication  en  fraûions  d'aunage,  après  avoir 
tiré  la  preuve  du  nombre  à  multiplier  ,  comme  aufTi  du  multi- 
plicateur, Se  multiplié  ces  deux  preuves  l'une  par  l'autre  ,  & 
pofé  ces  3  reftes  aux  3  coftez  de  la  croix  ,  faut  tirer  la  preuve 
des  livres,  fols  8i  deniers  du  produit ,  comme  il  vient  d'eftre  ex- 
pliqué, &  multiplier  la  preuve  des  deniers  du  même  produit, 
par  le  dénominateur  de  h  fraftion  du  même  nombre  à  multi- 
plier 


en  fa  perfeBïon.  ^y 

plier,  comme  il  fc  voit  dans  l'exemple  de  multiplication  cy-dcû 
Tous,  où  la  preuve  des  deniers  du  produit  eft  i,  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  f,  marque  au  produit  en  friûton  comme  cy  ^  &:  vienC 
6i  &  c'eft  la  preuve  comme  il  eft  requis.   Ainli  des  auctes. 

Exemple, 

A   S  livres  ij  fols  l'aune  de  drap,  combien  53,  ^  aunes. 

Opération. 


t 


5    aunes    «  a 

8   livr.       i   5    fols.  Preuve  par  ^. 


8 


4*4 

a  6  livrer  10  fols 

^5  S 

PoiHT  f  476  den, 

'Four  4-  *  I  ^  4 


X 


.5 
.-^oq 


Ci.       4    7  i]    liv.       o  f.  I  o  den.  ■!•  pour  la  valeur  re- 

Preuve  de  la,  même  règle  f>ar  Dtvtjfton.       voyez  cy-apres. 
Il  ■     I  il 

^vertijfement  Pour  la  preuve  des  Alult'tplicaîions' 
en  fraéîfons  Saunage  cy-de[fiis» 

A  Prés  avoir  fait  voir  dans  lesMiiltiplications  cy-demis tou- 
tes les  circonllances  à  obferver  pour  la  preuve  de  9,  j'expli- 
queray  la  manicre  générale  de  prouver  toutes- les  mêmes  règles 
par  leur  contraire ,  fçavoir  par  la  divifion. 

Ce  qi  i  fe  fait  en  divilanf  le  produit  de  2  nombres  qui  ont 
efté  mukipliez  par  l'un  d'eux  ,  &:  le  quotient  de  la  diviùon  don- 
neta  l'autre. 

Comme  dans  l'Exemple  cy-deifus,  fi  on  divife  le  produit  qui 
eft  47t.  liv.  o  fols  10  den.  par  55   l-  nombre  à  mulçipUcr,  le  quo-- 
tient  donnera  8  liv.  15  fols  pour  le  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  même  produit  4  7  i  liv.  o  fols  10  den.  par 
le  multiplicateur  qui  eft  8  liv.  15  fols,  le  quotient  donnera 
55  j  nombre  à  multiplier  comme  il  eft  propofc  ;  ôc  ainfi  c'eft  à 
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celuy  q'.ii  chtfie  de  cheicher  de  la  facilité  dans  l'opcraclon  ;  pnrce 
qu'il  cil  quelque  fois  plus  facile  en  de  certain  nombre  de  divifet 
le  produit  d'une  multiplicacion  par  le  nombre  à  multiplier  pour, 
trouver  le  muhiplicateur ,  que  de  divifer  le  même  produit  par  k. 
multiplicateur  pour  avoir  le  nombre  à  multiplier ,  comme  il  (e 
verra  dans  quelques  opérations  de  divifions  cy  après,  Iclquelles 
fervironc  de  preuve  aux  multiplications  cy-deilus- 

Ayant  expliqué  cy-devant  tous  les  préceptes  necefTaires  pour 
multiplier  ,  tant  en  nombres  entiers  que  par  les  parties  aliquotes 
de  20  fols  8d  de  1  2  deniers  ,  il  fera  facile  de  refoudre  toutes  for- 
tes de  queftions  fur  la  mukiplicacion ,  fclon  qu'elles  feront  pio- 
pofces  cy-aprés 

XJJtige  de  la  Mnlti^llcation. 

L'ufagc  de  la  Multiplication  efl:  de  réduire  une  grande  efpece, 
foie  de  monnoye,  deppids,  demcfure,  &c.  en  moindres  efpeces» 

Rein^iù»   de  libres   en  /ois. 

Pour  réduire  des  livres  en  fols  faut  multiplier  le  nombre  des  liè- 
vres par  îo  folsj  &:  lé  produit  donnera  des  fols. 

Ou  6ien  faut  doubler  le  nombre  des  livres,  puis  les  ajouter,  &£ 
pofanc  imzero  au  devant  delà  fomme  ce  fetonc  autant  de  fols, 

£  xemple. 

On  "demande  combien  78   livres  valent  de  fols. 

Opération.  ^ 

7   8    liv.        autrement     7  S    liv, 
par  z  o    fols  7  8- 

■   "$£'.'  "     15  6- ô-  fols"'"'     JÇi,       15e  o  fols. 
JRedu£iion  des  fols  en  deniers. 

Pour  réduire  dds  fols^ndeniers  faut  multiplier  le  numbre  des 
fols  par  ii;-den.  valeur  d'un  fol,  U  le  produit  donnera  des  dcr 
niers. 

-TJJp  al    .  ivî»    - 

■■' ~'i  i-jioqoi^  J.     -i  liXii-uvJ  i.-ii^ii^ii'ffi  ''  ■ 


en  fa  ptrfeéfion» 

Ejcemplc, 
On  demande  combien  785»  ^ols  valent  de  dcn. 
opération,  7^9  ^ols  à  multipUcr. 

p4C  I  t  deniers. 


^fi 


^ 


•    I  5  7  8 
7  8  9 

^  9468    deniers. 

D-méme  Ci  on  vcuc  réduire  des  tb  de  poids  de  16  ou  i  f  on- 
ces >  faut  nuiliiplier  le  nombre  des  ib  par  lé  ou  par  15,  Se  le 
produit  donnera  des  onces.  l 

Pour  réduire  des  marcs  en  onces  faut  muliiplier  les  marcs 
par  8  onces. 

Des  toiles  en  pieds  faut  multiplier  par  6- 
Des  perclies  en  pieds,  faut  mukiplier  par  1 8  ,  ou  par  lo,  ou 
par  II,  ou  par  quelqu'aucre -nombre  de  pieds  que    la  perche 
contiendra. 
Des  pieds  en  pouces  faut  multip.  par  1 1 ,  &cc.  8c  ainfi  des  autres, 


ïi' 


ii^-tU 


Ahhevicitions  de  multiplication  par  les  parties 
aliquotes  de  10.  de  100.  &  de  looo. 

Ï'Ayenfelgné  cy-devant  ,  que  pour  multiplier  par  loil  ne  faut 
qu'ajouter  un  zéro  au  nombre  à  multiplier  ,par  loo  il  en  faut 
ajouter  2,  &  par  1000.  il  en  faut  ajouter  3,&  la  multiplication 
cft  faite. 

Or  puifque  pour  multiplier  par  10  on  ajoute  un  zeio,  fi  on 
veut  multiplier  par  ime  partie  aliquore  de  10:  comme  par  3  liv. 
i  fols  8  den.  qui  eft  |j  ou  par  2,  liv.  10  fols  qui  efl:  ^,  &:g.  il  faut 
ajouter  un  zéro  au  nombre  à  multiplier  ,  qui  efl  autant  que  de 
multiplier  par  10  ;  puis  du  nombre  à  multiplier  augmente  d'urv 
zéro,  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quart ,  &c.  &:  ce  tiers  ou  ce  quart,  8ic, 
fera  le  produit  de  la  multiplication. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  fçavoir  combien  valent  Cî 
^unss  d  etofe  à  3  liv.  6  lois  8  den.  l'aune,  je  regarde  que  5  Uv. 
6  fols  8  den.  eft  \  de  10  Uv-  c'eft  pourquoy  j'ajoiite  un  zgio  À 
j^  j  6i  vient  6^0,  qui  eft  autant  que  fi  j'avois  multiplie  6)  par  lOj, 

N    ij 
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mais  puis  que  3  liv.  6  fols  8  den.  ne  font  que  le  tiers  de  10  liv, 
je  tire  le  tieisdc  6^0,  &  vient  zi6liv.  r  j.  f.  4den.  pour  la  vaicur 
defdites  6^  aunes  à  la  raifon  fufdite  ;  comme  il  le  voit  par  l'opeia- 
tion  cy-aprés  en  fuite  <ie  la  table  àcs  parties  aliquotes  de  1  o 
livres. 

Si  on  veut  multiplier  par  parties  aliquotes  de  ico,  on  ajou- 
tera 2  zéros  au  nombre  à  multiplier,  &.du  nombre  total  on  en 
tirera  la  moitié  ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quart ,  Sic.  félon  la  partie 
aliquote. 

De  même  fi  on  veut  multiplier  par  les  part-ies  aliquotes  de 
jooo  on  ajoutera  3  zéros,  U  on  opérera  de  mcme  façon  félon 
la  partie  aliquote  qui  fe  prcfcnteia. 

Gn  remarquera  que  pour  faire  l'opération  de  telles  multipli- 
cations ,  après  avoir  pofé  le  nombre  à  multiplier  ,  on  pofera  en 
fuite  un  point  pour  diftingucr  le  nombre  à  multiplier  d'avec  le 
zéro,  ou  plufieurs  s'il  y  en  a  ajoutez  à  iceluy  nombre,  comme 
il  fc  voit  pat  l'opération  cy-dcirous  &c  les  fuivatitcs. 

Et  afin  que  l'on  connoiffe  les  parties  aliquotes  de  10  liy.  de  100 
Uv.  &  de  ïooo  livres  je  donneray  les  Tables  fuivantcs  ,  après 
chacuned  cfquelles  je  formeray  une  queftion  convei\ablc  à  iceUç; 
pour  en   faire  voir  l'ufagc, 

Taihle  des  ^artUsi  aliquotes  de  xo  Uyrss, 
I  o    livres. 


i. 


jliv. 
3 

é  fols  8 

* 

10 

X 

I 

I  3  fols  4 

0 

À       s 

den. 
dcn. 


A  5  livres  è  fols  %  dcn.  l'aune ,  combien  6  j  aunes. 

Pofez  un  zéro  après  6^  &  viendra  é  j  o ,  puis  tirez  le  tierS 
«c  viendra  i\6  livres  13  fols  4  deniers  pour  la  valeur  des  €\ 
aunes  à  z  livres  6,  fols  S  deniers  l'aune. 


în  fa  perfeBïon.  'ici 

Obeyatlo/l.        aunes    5   j.   o 

1^.  126    liv.   i^  f©lï  '4  dsn. 

Table  des  parties   aUquotes  de  100  livres. 
X  O  O     livres.  Quejlion. 

•  A  16  liv.  13  lois  4den.  Tau- 

50  liv.  ne  dedrapde  Holandc,  corn- 

35        5  fois  8  deniei'J.      bien  23  aunes, 
a  j  Po(ez    2   zéros    après    t  5 

10  viendra  2500,  dont  vous  ù- 

16      1}  lois  4  den.         rercz  lefixiéme. 


I   2 


1  o  Oferatioft. 


10                                                      1300. 
8         6       8 


6       .5  çt.      }  8  3  liv.  6f.  8dcn. 

Ayant  fait  l'opération  de  la  queftion  cy-devantjil  ell  venir 
58}  liv.  6  fols  8  den.  pour  la  valeur  des  13  aunes  à  i5  Uv.  «3  lois 
4  dçn.  l'aune.  Ainfl  des  autres. 

'    ^Tahle  des  parties  alïmotes  as  looo.  livres, 

lOOO  ."  Quejlion. 

A  8?  liv.  6  lois  8  den.  le  muid 
de  vin  ,  combien  5  7. 
Pofez  3  zéros  après  5  7 ,  vien- 
dra 57000,  dont  vous  tirerez 
le  douzième. 

Opeyationi 
57OOO. 


f( 

500 

1 

T 

35  3 

Uv.5 

fols  Sdftn. 

T 

lyo 

iT 

200 

i6é 

'5 

-* 

~r 

1*5 

Tô 

100 

> 

85 

6 

8 

aT7 

61 

10 

^.        4750*  ^iv-, 


Ayant  fait  roperarion  comme  il  fe  volt  cy-deffus ,  il  eft  venu 
au  produit  47J0,  livres  pour  la  valeur  des  57  muids  de  vin  à  rai- 
(on  de  83.  livres  6   fols  8  den. 

Faut  obferver  le  même  ordre  pour  les  .lurres  parties  ali<]uote^ 
de  lo,  de  100,   ou  de  lOOO.  livres. 

N  iii 
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ç^aniere  de  multiplier  par  les  fols  fans 
parties  alic^mîes. 

QUand  on  voudra  multiplier  par  un  nombre  de  fols  qui  fe-^- 
ront  en  nombre  pair,  comme  fi  on  veut  fçavoic  combien 
valent  98  aunes  de  toile  à  14  fols  l'aune,  on  écrira  98  aunes,  Se 
14  fols  au  deffous  un  peu  plus  loin  à  main  droite  ;  puis  prenant 
la  moitié  de  14  fols  qui  elt  7,  que  l'on  gardera  dans  la  mémoire, 
&n  multipliera  les  p8  aunes  par  ce  -7 ,  difant,  7  fois  8  font  56,  8d 
doublant  le  6  vient  li.  c'eft  à  dire  rz  fois  que  je  pofe  au  ran^ 
des  fols ,  a.  tetiens  les  5  dixaines. 

\  En  après  je  multiplie  le  9  de  98  par  le  même  7  vient  ^3,  & 
j  que  j'ay  retenus  font  5S,c'ell  à  dire  68  livres. 
Opération,  p    8  aunes  à 

14    fols. 


T^L.  6    $  livres  li  fols  pour  la  valeur  requifc; 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  les  autres  nombres  pairs-^ 

Comme  par  6  fols  de  multiplier  par  5 

par    8  multiplier  par  4 

par  1 1  multiplier  par  6 

par  ï6  multiplier  par  8 

par  18  multiplier  par  9 

Mais  fi  le  nombre  des  fols  par  lefquels  on  veut  multiplier 
eftimpair ,  comme  ij ,  on  agira  premièrement  pour  12  comme 
cydeirus. 

Puis  pour  I  fols  ,  comme  il  a  cftc  cnfeigné  cy-devant  ,  Si 
on  ajoîiteia  les  2.  produits. 


en  fi  perfeâion.  loj 


jibhre'uiations  pofirla  Ainltiplication parles  parties 
aliqt^otes,  le/queiles  ejiant  prifes  en  fens  contrai- 
re »  peuvent  fcrvir  aufftpour  la  Divifion  tfclon 
la  fable  cy- après. 

QUand  le  nombre  à  mLiItipUcr  fcia  compofé  de  plufieui'i 
parties  aliquoces,  faut  miiUiplier  premicrcnient  Icmulci- 
plicaie-ir  par  une  des  parties  aliqiiotes  ,  puis  le  produit  par  l'autre, 
barrant  ce  premier  produit,  &c  le  dernier  produit  fera  le  produic 
total  d:  la  multiplication. 

-  Quand  je  dis  multiplier  par  les  parties  aliquoces  ,  j'entends 
que  li  le  nombre  cil  3,  on  multiplie  le  multiplicateur  par  5,  (i  le 
nombre  à  multiplier  ell  4^  on  multiplie  le  multiplicateur  pau 

4,   &ç. 

Exemple. 
Comme  fi  on  demande  la  valeur  de  4  aunes  d'ctofFe  à  ij 
livres  iz  fols  6  deniers  l'aune  ,  multipliant  15  livres  it  fols  6 
deniers  par  4  >  la  mulcipllcation  fe  feroic  tout  d'un  coup  en  une 
icule  ligne  ,  Si  viendroit  61  livres  10  fols  au  produit  i  ainli  des 
autres  nombres  depuis  i  jufques  à  );. 
Opération,  '  4    aunes   à 

î  5   livres  1  i  fols  6  deniers. 

çt.  6  z    livres   i  o  fols  o 

Confiruâio»  de  la  Multiplication  cy-iejftts. 

J'ay  premièrement  multiplié  les  6  den.  multiplicateur  par 
les  4  aunes  vient  14  den.  qui  valenr  2  fols  que  je  retiens. 

En  après  j'ay  multiplié  les  1 2.  fols  du  multiplicateur  par  les  mê- 
mes 4  aunes ,  vient  48  fols  ,  &  2  retenus  font  ^o  fols,  qui  valent 
z  livres  10  fols,  je  pôle  10  fols  &  retiens  1  livres. 

Finalement  j'ay  multiplié  les  15  livres  par  les  mêmes  4  aunes 
vient  60  livres,  &  z  retenus  font  ôi.  livres,  &  le  tout  fait  6iliv. 
10  fols  pour  la  valeur  requife. 

Voilà  la  manière  de  multiplier  tout  d'un  coup  lors  qu'il  ny  a 
qu'une  figure  au  nombre  à  multiplier. 


î  0  4  1^  Arhhmetîque 

Mais  î\  d'avanuuc  le  nombre  à  multiplier  cft  compofé  (fe 
parties  aliquotes ,  comme  feroit  le  nombre  24^  il  faut  conil* 
derer  les  parties  aliquotcs  dont  il  ell  compcfé  :  on  voit  que  14 
font  produits  de  6  multipliez  par  4  :  tellement  que  fi  on  veut 
multiplier  un  multiplicateur  tel  quiljfoit  par  24,  on  multipliera, 
premièrement  le  multiplicateur  par  6  ,  viendra  un  produit,  le« 
quel  l'era  multiplié  par  4  barrant  ce  dernier  produit.  Se  ce  der- 
nier produit  donnera  le  produit  requis. 

Exemple. 

On  demande  la  valeur  de  24  onces  de  galon  d'argent  à  j  liv^ 
i^  lois  6  deniers  l'once. 
Faut  multiplier  5  liv.  19  fols  éden.  par  6  viendra  3  5  liv.17  fols~- 
En  après  faut  multiplier  35  liv.  17  lois  par  4  viendra  14 jrliv,  83. 
lois  pour  la  valeur  requife. 

O^tration.  î  4    onces   à 

5  livres  1 9  fols  6  deniers. 


^.  145    liv.    8  fols  pour  la  valeur  de  i  4  onces 

de  galon  d'argent  à  y.  liv.  19  fols  6  den.  l'once. 

Il  y  a  quantité  de  nombres  propres  pour  abbrevier  de 
certe  même  façon  ,  lefquelles  f;j  verront  en  la  table  des  abbrc- 
viations  pour  la  divilion  cy-aprés,  auquel  endroit  je  prouveray 
la  multiplication  félon  l'ordre  des  abbrcviations- 

Après  avoir  amplement  traité  de  la  Multiplication  en  toutes  fe« 
circonftances  pour  ce  qui  regarde  les  préceptes  neceflaires  à 
l'opération  d'icelles,  il  s'agit  maintenant  d'en  faire  voir  l'appli- 
cation: Et  pour  cet  effet  je  propoferay  cy-aprés  plulieursque- 
ftions  concernant  Jles  Finances  &  la  Marchandife. 


lyiverfes  Queflions  fur  la  Multiplication^ 

AyertilJemfnt^ 

LEs  principes  de  Multiplication  ont  efté  amplement  enfei- 
gnez  tant  par  les  règles  générales  que  par  les  parties  ali- 
Cjuotes  de  ao  fols  6c  abbre.VWiions,   C'eft  pourqnoy  aprc«  avoir 

propofé 


en  fk  ferfeéiion,  /  of 

propofé  quelques  queftions,  je  me  contcntcrtiy  de  faire  Topera* 
tion  des  Règles,  lans  particularifer  davantage  fut  l'explication 
d'icelles. 

Quejlion    pnmîere. 

Quelqu'un  a  acheptc  2  ^  muids  de  vin  à  raifon  de  58  liv,' 
I  5  fols  le  muid  pour  tous  frais,  on  demande  combien  vaut  le  tout» 

Operathn. 
2   ')     muids  à 
5  é    Uv.  I  5   fols  la  pièce, 

1  o  o     liv. 

Xi  5  , 

I  £'liv.    iQ. 

^^  5 


'9t.  1468  liv.  15  fols  pour  la  valeur  des  2^  muids. 

Quefiion    féconde. 

On  demande  combien  valent  56  cl^rdes  de  bc»s   à  raifon 
de  î?   iiv-  li  fols    la   chorde. 
Opération^  5.  $  cliordes  de  bois  à 

fols. 


9 

liv 

.IZ 

î 

0 

2 

4 
S 

5 

II 

fols. 

N- 

^»         î  5  7    liV'  12-  fols  pour  la  valeur  de  56  chordes. 

Quefiion    troifième, 

La  pinte  de  vin  vaut  j  fols  4  den.  on  demande  combien  vaut 
le  muid. 

Multipliez  180  pintes  valeur  d'un  muid  par  j  fols  4  dcn. 
&  vous  trouverez 74  liy.  ij  fols  4  den.  pourla^aleiH:  du  muid, 

o 


^^Ç  JJ  Anthmeti([m 

'"  omâtml  z%  o    pintes  à 

5  fols  4  dén,. 

70 

4  13  fols  4  den. 


fc:       gt;  7  4  liv.  13  fols  4  den. 

Quejlion    quatrième. 
'  On  demande  combien  valent  3  5  feptiers  de  bled  à  raifon  de 
12.  liv.  15  fols  le  feptier.  ,         r  ^ 

Multipliez  55  par  la  liv.  15  fols ,  8c  viendra  445  hv.  5  fols, 
I   Opération.         3   5  feptiers  à 

I    z    liv.  15  fols,  ],        .      • 

7  o 

17       10  lois. 

ci.       '  4  4  ^  liv^  y    fols   pour    la  valeur  requife, 

Quejlion  cinquième, 

La  douzaine  d'une  certaine  marchandife  coûte  24  livreS; 
on  demande  combien  la  greffe  ,  qui  eft  12  douzaines. 
Multipliez   li  douzaines  par  14  livres  viendra  a88.  livres. 

Opération,  i  i  douzaines  à 

z  4    livres. 


Çi;  a  8   8     livres  pour  la  valeur  rcqulfe, 

Quejlion    ftxie'me. 

Un  Marchand  Papet  icr  a  achepté  un  Balot  de  papier  contc^ 
nant  88  rames,  a  riilqn  de  4  liv.'  iz  fols  la  rame  ,  on  dc- 
jnandc  combien  il  faut  payer  pour  le  tout. 

Multipliez 8  b  par  4  liv.  11  fols.  Se  viendra  404  liv.  16  fols. 


en  fk  feffèSiïoru  loy 

Opf ration.     îî  famés  à 

4  liv.  11  (qU> 


3  ?  * 

4  4 

§  lir.  1(5  fols, 


Pi,     404  liv.  lé  fols  pour    la    valeur  requife  des  8S 
rimes  à   4  livres  1 2.  fols. 

Quejlion    feptteme ,     ou 
Jifo-le  de  de^enfe  ^ar  mulciplication  ,  pour  fçavoir  à  tant  pay  jow^ 

combien  pdr  an, 
j^elqu'un  paye  4  8  fols  par  joLirpour  fa'penfion,  on  demande 
combien  il  doic  payer  pour  la   dépenfe  de  toute  l'année   qui 
contient  3  6  j     jours. 

Multipliez  16)  jours  par  48  fols.  Se  viendra  au  produit  876 
livres  pour  la  dépenfe  de  l'année  endere. 

O^eraiion.  3  ^  î      jours  à  multiplier^ 

par  î    liv.   S  fols. 


750 

7   5 
7   3 


■■---) 
il 


Ci.  %  y  6     livres. 

Et  fi  on  vouloit  fçavoir  la  dépenfe  de  58  jo'.irs  jiu  même 
prix  faut  multiplier  de  même  j8  par  2  livres  S  fols  &  vien- 
dra 1^9  livres  4  fols  pour  le  requis.  Etainfi  dun  autre  nom- 
bre de  jours  à  un  autre  prix  par  jour. 

Quejîion    hm6liéme  .y    ou    - 

^achap  de  Rente* 

Quelqu'un  paye  66  livres  15  fols  4  dert.  de  rente  par  an,  on 
demande  s'il  en  vouloit  faire  le  rachapt,  combien  il  faudroit  qu'il 
payaft  pour  le  fond  ou  principal  de  ladite  rente  >  le  rachapt 
ie  faifam  au  denier  18. 

Pour  le  fçavoir  multipU:z  i  8  pir  66  liv.  i?  fols  4  den.  6C 
viendra  i  loo  liv.au  produit,  qui  ell  le  principal  ou  le  fond  requis 

O   i; 


ioS  V  (sAnthmtîiqiie 

pour  faire  le  rembourfcmenc  de  la  rente  cy-Jeffu* 
Opération.  i  8 

6  6    liv.   I  5  fols  4  deniers. 


I  o  8    liv. 
1  o  8 

9 

3 


^.  ï   2  o  o    liv.  qu'il  faut  de  piinclpal. 

^nfi  des  autres  à  quelque  denier  que  fe  falfe  le  rachap  , 
comme  fi  le  rachap  fe  fait  au  denier  1 6,  faut  multiplier  la  rente 
pr  x6.  &c. 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fera  par  la  divifion  lors 
que  ;'expliqueray  la  conftitution  de  cette  rente  cy-aprés. 

Quejiion     neufyiéme 

Quelqu'un  loué'  une  maifon  350  livres  par  an  :  &:  cette  mai- 
fon  eîTant  à  vendre,  un  particulier  la  veut  acheptcr  fur  le  pied 
de  ce  qu'elle  eftloiiée,  &à  raifon  du  den.  8.  c'eft  à  dire  qu'il 
entend  que  fon  argent  luy  profite  autant  en  achcptanc  cette 
maifon  que  s'il  le  mettoit  en  rente  au  den.  18,  on  demande 
le  prix  de  cette  maifon. 

Multipliez  3  j  o  liv.  par  1 8 ,  &  le  produit  fera  6  j  o  o  livres 
qu'il  faut  payer  pour  le  prix  de   ladite   maifon. 
opération»  J  5  o 


ig 


2,  8  o  o 
i  5  o 


^  é  5  o  o       liv.  qui  fera  le  prix  de  la  maifon. 

Quejiion    dixième. 

Regîe  four  tirer  le  fol  pour  livre  y  ou  S  àen.  oh  â. 
den  OH  jf,  den.  &c.  oi^  quelque  den.  que  fe  Joit, 

QUclqu'ijn  a  achepté  une  maifon  de  a  «;  éoo  Uv.  de  laquelle  il 


en  fa  ^erfeciion^  îo^ 

doit  les  lots  &  ventes  à  rairoa  de  i  fol  8  den.  pour  livrcj  on  de- 
mande ce  qu'il  doit  payer  pour  iefdits  lots  8c  ventes. 

Multipliez  29600  liv.  par  i  fol  8  den.  ce  qui  fe  fait  en  tirant 
le  douzième  de  ip6oo,  viendra  Z466liv.  13  fols  4  den. 
Opération,        z  9  5  o  o  liv.  à 

I.  foi  8  den.  pour  livre. 

9,1,  %  ^  6  6'  liv.  13  f.  4  den.  qui  font  deucs 

.  au  Seigneur. 
Qnejïmn  Qn:i;jeme. 
On  demande  le  controlle  de  la  fomme    de  2.^600  liv,  à 
raifon  de  10  den.  pour  livre. 

Multipliez  29(îooliv.  par  10  den.  félon  l'ordre  des  parties  ali- 
quotes  de  24  den.  &  de  u  den.  6c  viendra  1 2,3  5  liv.  6.  fols  g 
deniers. 

Opfrittion.        2. 9  6  o.  o  liv.  à 

10  den. 


Pour   6  den.  740-  ' 

Pour  4   den.  4  9  j   liv.  6  fols  8  den, 

Çî.  1^53  ^i^'-  ^  f^ls  8  den.  qu'il  faut  payer 

pour  le  controlle  de  la  fufdice  fomme  de   19600  liv. 
Qu^ejlion  dûii:^eme  ou  Rcmife  en  dedans. 
Le  Roy  faifant  rcmife  de  i  fol  5  den.  pour  liv.  fur  la  fommc 
Je  50000.  liv.  donr  il  faut  faire  le  recouvrement.  On  demande 
rcmife  >  &  ce  que  l'on  doit  payer  de  net. 

Cette  règle  n'eft  qu'une  mukiplication  par  les  parties  aliqtiotes 
comme  les  précédentes:  c'eft  pourquoy  il  n'y  a  qu'à  multiplier 
les    50000  liv.  par  i  fol    3  den. 

Pour  l'opération  vous  agirez  comme  pour  1  fols  6  deniers 
en  tirant  le  huitième  ,  puis  du  produit  vous  en  tirerez  la 
moitié ,  cette  moitié  fera  le  produit  de  i  fol  3  den.  autrement 
vous  pouvez  agir  pour  un  fol  ,puis  pour  3  deniers  feparcmenr, 
ôc  .-ijoùccr  les  2  produits. 

O  iij 


ïiô  L' Arithmétique 

Optratioff,         50000  livres  à 

I  fojsj  denV 

VjL.  j   I  i  jr    livres  pcnic  U  l'cmlfe, 

Ec  poiu-  trouver  ce  qa'il  faut  payer  de  ncc  an  Roy  ,   faite? 

une  fûLilvL-a(Stion  ,  ollant  3125  iiv.  de  5  0000  liv.  6c  le  refte  fer# 

4(îû7j  livr.  à  payer  de  net. 
Principal  50000     livres. 

RexTiifc.  3    I  a'  j 

Refle  net       4^877. 

Bief  on  fe  fervirapour  telles  régies  ^z%  mêmes  loîx  ou  pre»' 
ceptesque  j'ay  enfeignéesdans  l'explication  des  parties  aliqnotes 
foit  djs  lois  limplcs  ,  qx  deniers  hmples  ;  foit  des  fols  ou  de- 
niers conjointement  ,•  foii  que  l'on  dife  à  z  den.  à  3  den.  à4  den,^ 
5ic.  ou  a  I  fol ,  1  fols ,  à  r  fol  5  den.  à  i  fol  8  den.  6cc.  pour  liVc 
de  profit  ou  de  perte. 


yt'jcrttjjement. 

COmme  l'ame  de  toutes  les  affaires  du  monde  eft  l'argent' 
comptant,  &  qu'il  importe  fort  de  fçavoir  bien  payer  ou  le  - 
cevoir  une  fomme  de  deniers  ,  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  eft 
necelTaire  d'enfeigner  la  façon  de  dreffer  toutes  fortes  de  Borde- 
reaux, foit  en  matière  de  Finances  ou  de  Marchandife;  &c  tirant 
la  valeur  de  chaque  efpece  ,  foit  d'or ,  ou  d'argent ,  ou  Marchan- 
dife ,  en  rapporter  la  valeur  totale. 

Ce  qui  cil  très- neceffaire,  particulièrement  à  MefTieurs  les 
Commis  des  Finances ,  comme  auflî  aux  Banquiers  &  Mar- 
chands ,  Icfqacls  ont  à  payer  tous  les  jours»  &  à  recevoir  ^'•il^ 
diverfes  fommes  notables. 

De  la  manière  de  drejjer  un   Bordereau-  de  payement* 

Pour  faire  quelque  Bordereau  de  payement  que  ce  foit,  il  eft 
ncctlTaire  de  connoiftre  les  elpeces  d'or,  &  d'a;gent  félonie 
cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  payement  fé  fait  ,  ou  par  la  mulcipli- 


en  fa  perfeâio»,  m 

ption  ,  ou  paï  la  divifion ,  je  les  expliqucray  tous  deux. 

Borderean  de  payement  par  multiplication. 

Le  Bordereau  de  paycmenr  par  la  multiplication  n'efl  autre 
chofe  que  ce  qui  explique  la  valeur  de  pUificurs  efpcces  différen- 
tes,  félon  l'efperance,  il  quelqu'un  vouioit  faire  un  payement 
de  7951  livres,  &  que  pour  y  lacisfairc  il  cuft  dans  fa  caiflc  les 
eCpeccs  fuivances ,  fçavoir. 

640  pièces  de  5.  liv.  14  fols.     On  demande  la  valeur  defditcs 
27 j  pièces  de  n  liv.  o  fols,     cfpeces  en  liv.  tournois    afin  de 
4;^  pièces  de  3  livres.  l'expliquer^par  un  Bordereau. 

Pour  ce  faire  faut  évaluer  le  nombre  defdites  pièces  par  le 
prix  de  chacune  l'une  apiés  l'autre- 

Ce  qui  fe  fait  en  mahipliant  fcparément  le  nombre  de  cha- 
que efpcce  par  fa  valeur  ,  félon  l'oidre  de  la  multiplicanon,  &: 
viendra  à  chaque  produit  la  valeur  rcquifej  comme  il  fe  voit 
par  les' opérations  cy-aprcs. 

Première  Opération,  1  Opération.  3  Opération. 

<>  4  o  pièces  à  ^  7  î  pièces  à  .        415  pièces  à 

5  liv.  14  f.  I  I  Uvres.-  3  livres. 

3100  175         ]}t.  iz  Tpivrcs. 

320  2  7  y 


I   1   8 


Çi.         3025   livres. 

^.   3648 

Après  avoir  ainfi  calcule  à  part,  &  trouve  au  produit  de  cha- 
que multiplication  la  valeur  de  chaque  cfpece  différente,  faut 
drelïer  le  Bordereau  comme  cy-aprés ,  &  faire  addition  des  pro- 
duits» &  la  fomme  totale  fera  la  valeur  entière  des  efpecci  pro- 
pofées. 


1/2  UArithmettc^tie 

'Addition  des    Prodttits^ 

^40  pièces  de     j  liv.  14  fols  valent  3^48  Uv,' 

a  7  ç   pièces  de  1 1  Hv.  valent  3  o  2.  S  ^^v* 

426  pièces  de      3  liv.  valent  1178. 

Somme  totale  7  p  5"  r.  Uv. 

Ayant  fait  Addition  des  produits ,  j'ay  trouvé  pour  fomme 
totale  79Çiliv.  qui  eft  la  valeur  du  nombre  des  pièces  men- 
tionnées dans  le  bordereau  de  payement. 

Pour  prouver  que  les  mukiplications  cy-deffus  font  bonnes 
ayez  recours  cy-aprcs  j  oùj'expliqueray  la  preuve  de  la  multipli- 
cation par  divifion  :  Et  pour  prouver  l'addition  des  produits. 
Voyez,  la  preuve  de  l'addition  cy- devant. 

Autre  "Bordereau  d'Aunage» 

Il  n'y  a  point  de  différence  de  l'évaluation  des  pièces  d'or 
ou  d'argent ,  à  l'évaluation  des  aunes  ou  de  drap ,  ou  de  toile. 
Sec.  comme  auffi  de  It  de  poids,  ou  dételle  autre Marchandife 
que  l'on  voudra ,  parce  que  pour  trouver  la  valeur  d'un  nom- 
bre de  quelque  efpece ,  foir  d'or  ou  d'argent,  ou  de  marchandi- 
fe  >  il^t-'t  toujours  multiplier  la  quantité  des  pièces  ou  aunes 
par  la  valeur  d'une. 

Comme  par  exemple  fi  un  Marchand  avoit  achepté  les  trois 
pièces  d'étoffe  cy-deffous ,  &  qu'il  voulut  fçavoir  combien  il 
devroit  payer  pour  le  tout  ,  on  difpofera  lefdites  trois  pièces 
d'étoffe  comme  il  fe  voit. 

5  6  aunes  de  drap  à  13  liv.  i  ^  fols  l'aune. 

4  8  aunes  de  farge  à  j  liv.  iS. 

5  5  aunes  de  ratine  à  4  livres  i  y  fols  6  den. 
Faut  trouver  la  valeur  de  chaque  pièce  d'ctoffe  l'une  apréj 

l'autre ,  en  multipliant  feparément  chaque  nombre  d'aunes  par 
!a  valeur  de  l'aune  ,  comme  il  a  cfté  enfeigné  ,  &  viendra  à 
chaque  produit  la  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe  j  comme  il  fc 
voit  par  les  opérations  fuivames. 

Pre^ 


(n  fa  perfeâion, 

première  Oj^erAÙon  2.  Opération^ 


J^J 


3.  opération. 


3    5    aunes  à 

4  8  aunes 

a 

r  T 

aunes  à 

I    3   liv.  la  fols- 

3  liv.  18  fols. 

4 

liv. 

r  J  r.  (S  deri; 

I  0  8 

î  4  4 

22  0 

Uv. 

3^ 

2  4 

2-7 

I  0  fols. 

iS 

9   li 

n 

I  S 

5          I* 

9       1    2 

I 

7     ^ 

ijt.  4S9  liv.i  z  fols.        ly..  I  gyliv.  4f.    PA.  Î.6  2  liv.iz  [.  6  d. 

Ayant  ainfi  f  ùc  toutes  les  raultiplicacions  ,  on  fera  addicioït 
fies  produits,  &c  h  fomme  totale  de  i'addicion  fera  la  valeuï  des 
3  pièces  d'étoft'e,  comme  jil  fe  voie  cy-aprés. 

Addition  des  produits  cy-drjj^us^ 

489   liv-      1  2  fols. 

187  4 

J  6  2    .  1  i  6  àtil. 


Somme  totale     939  Ilv.         8  fols    6  dcn,  pour  la  valeur 
des  5  pièces  d'étutFc  fulJiccs. 

BorderCi-tu  de  payement  pdr  Di^ifion,         h 
Voyez  cy-aprés.  ^ 

Ceux  qui  auront  bien  confideré  tout  ce  que  fay  expliqué  cjT- 
deffus  couchanc  la  miikipUcacion  ,  n'auront  p.is  de  peine  a  refon- 
dre toutes  les  quellions  propolces  ,  où  il  fera  befoin  de  fc  fer- 
vir  de  la  mulriplication  pour  les  refoadre ,  e'eil  pouiquoy  je  n'en 
traiteraypas  davantage,  &  palTeray  à  la  divilion  pr  livres,  fols 
&   deniers. 


Divifion  par  livres ,  foU  &  deniers. 

Quelques  uns  fe  formaliferont  peut-eftre  de  l'ordre  qtie 
j'ay  gardé  jufques  icy  ,  ea  ce  que  j'ay  expliqué  la  mulïi- 
pUcation  U  Jiviiion  |>âr  livres  »  fols  &:  deniers  feparement  dç 


■/  T  4  L' yirithmeticfue 

U  multiplication  &  dlvifion  en  nombres  entiers  ;  mais  fi  oti 
conlidere  que  dans  les  mukiplications  &  divifions  des  lous-er- 
peces  >  comme  de  l'aune  ,  de  la  toile  ,  comme  auili  du  marc 
&:  de  leurs  parties  ,  &c.  il  arrive  fouvent  qu'il  faut  nictre  en 
pracique  les  nombres  rompus;  on  verra  que  j'ay  deu  entremê- 
ler le  Traité  des  Fractions  Aiichmetiques  5c  l'expliquer  en 
fuite  des  4  opérations  d'Addition,  Souftraftion,  Multiplica- 
tion ^  Divifion  en  tiers ,  fans  lefquelles  on  ne  peut  parvenir 
â  la  connoiffance  des  mêmes  4  opérations  en  fraftions  >  outre 
que  la  vraye  preuve  d'une  Multiplication  par  livresjlols  fie  den. 
foie  d'aunes  ou  toiles  entières ,  même  en  fractions,  ne  le  peut 
éaire  que  par  la  divilion,  comme  je  feiay  voir  cy-aprés  dans 
les  queltions  fuivantes  fur  la  diviiion  ,  lefquelles  fcrviront  àc 
preuve  aux  mukiplications  précédentes  cottécs  chacune  en  Ion 
endroit. 

Pour  l'opération  de  la  diviiion  des  livres,  fols  Se  den.il  n'y 
a  rien  à  oblerver  outre  ce  qui  a  efté  expliqué  pour  la  diviiion 
des  entiers  cy-devant,  linon  que  li  on  divlie  des  livres,  &  qu'à 
la  fin  de  la  divifion  il  en  refte  quelque  nombre,  ce  refte  eft 
compté  pour  autant  de  livres  qu'il  faut  réduire  en  fols  en  les 
multipliant  par  20,  Si  les  fols  qui  en  proviendront  feront  divi- 
fez  par  le  même  divifeur  des  livres ,  s'il  fe  peut.  Et  li  après  U 
diviiion  des  fols  il  relte  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fe  puilTe 
divifef^on  les  réduira  en  deniers,  en  le  multipliant  par  i  i,  8C 
Jps  deniers  qui  en  proviendront  ieront  divilez  de  même  par 
le  diviicur  commun  des  livres  &c  des  lois  ;  Sr  s'il  reflcencore 
quelque  nombre  de  den.  il  les  faut  rapporter  à  la  preuve  après 
les  avoir  réduits  en  livres  ,fol5  &  deniers,  s'il  y  ccher,  ou  bien 
s'il  cil  befoin  de  procéder  encoie  .i  une  fubdivilion  ,  on  ré- 
duira ces  den.  rellans  en  oboles  pour  cihc  divilces  de  même 
cjueles  livres,  lois &:  deniers 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  deiTus  je  feray  la  queftion  fui- 
vante. 

Il  y  a  9Î4S  livres  à  partager  également  entre  3<3j  perfon-i 
nés  ,  on  demande  combien  chacun  aura  pour  fa  part. 

Divifez  95:48  livres  par  56^,  Si  viendra  aux  quotiens  des 
divitions  26  livres  3  fols  2  deniers  pour  la  part  de  chacun.  Si 
réitéra  50  deniers  qui  valent  4  fols  1  deniers  par-deffus  le  tout; 
que  ion  raportera  à  la  preuve,  . 


en  fa  firfacîion»  i  ij 

t  t  s  S  î 

(i(î  liv. C  5  fols. (  î  dcn. 

,.  .■!■  rreuve  pai*  t), 

y  8  liv.  6  S  fols  _î 

1  o  fols  I  2-  ^en- 


X^ 


I  I  Go  fols.  780  den.  ç 

Ayanc  fait  les  divilions  il  cft  venu  2  6  liv.  5  lois  z  den.  pour  U 

parc  de  chacun  ,  ôc  lelle  50  dcn.  qu'il  faut  rapporcer  à  la  preuve. 

Preu'ye  de  la   DiVifion  cy-dejjus  par  ç. 

Comme  j'ay  prouvé  par  la  preuve  de  9  les  règles  cy-devanc 
d'addition,  fouflraftion  &  multiplication  par  liv.  fols  &  den.  je  me 
trouv<i  oblige  de  prouver  la  diviiion  par  livres  ,  fols  &  deniers  par 
la  même  preuve  de  9. 

Elle  fe  fait  ainh:  faut  faire  une  cfoix  en  quelque  part,  puis  tirer 
la  preuve  du  divifeur  3  65^  vient  5  qu'il  faut  écrire  au  haut  de  la 
croix. 

'  En  après  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  i6  liv.  5  fols  z  den, 
en  doublant  aux  liv.  &  triplant  aux  fols  comme  il  a  eftéenfcigné 
cy-dcvant  viendra  aufll  5  que  l'on  pofera  au  bas  de  la  croix. 

En  après  faut  multiplier  les  z  preuves  l'une  par  l'autre,  fçavoii*. 
5  par  5  viendra  zy  dont  la  preuve  efl  7,  aufquels  j'ajoute  le  5 
des  50  deniers  reftez  vient  u,  dont  la  oreuve  eft  5,  qu'il  fauc 
écrire  à  cofté  gauche  de  la  croix. 

Finalement  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à  divifer  95'4§ 
vient  8  que  je  double  à  caufe  qu'il  y  a  livres  &  fols  au  quotient, 
vient  \6  dont  la  preuve  eft  7,  que  je  triple  à  eau  le  qu'il  y  a 
auffi  deniers  au  quotient ,  vient  zi,  dont  la  preuve  eft  j  comme 
il  eft  req-ùs. 

Et  fi  au  nombre  à  divifer  il  y  avoir  liv.  fols  &c  deniers  il 
faudroit  oblerver  le  même  ordre  de  doubler  aux  livres,  ôc  tri- 
pler aux  lois  pour  en  tirer  la  preuve. 

Vreu'^ie  delà  même  Dil/ifon  cy-dejJus  far  Multiphcat'ion. 

J'ay  enfeigné  cy-devant  (^ue  la  diyiiion  fe  prouve  par  I4  vmh 


//  4  VAruhmetiojue 

tipUcatlon ,  &:  qu'il  faut  toujours  multiplier  le  quotient  par  le  di- 
vifeur  pour  trouver  le  nombre  à  divifer,  en  ajoutant  au  produit 
le  refte  de  la  divifion  ,  s'il  y  en  a. 

-  La  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  divifions,  foit  que  la  di- 
vifion foit  de  nombres  entiers  feulement,  ou  de  livres ,  lois  Se 
deniers.  * 

Tellement  que  fi  on  veut  prouver  la  divifion  cy-deffus,  ou  le 
nombre  à  diviler  eft  51548  liv.  le  divifcur  365- perfonnes  j  &  le 
quotient  26  livres  3  lois  i  den.  avec  50  deniers  de  refte. 

Faut  multiplier  365  divifcur  par  i6  liv.  5  fols  1  deniers  & 
ajoutant  50  deniers  rcftans  qui  valent  4  lois  2  den.  le  prodiÙE 
donnera  le  nombre  à  divifer  qui  eft  5548  livres. 

Opeyatiof^.  3^-5  à  multiplier, 

par  2.  6  livres  3  fols     2  deniers, 


Z  l    9  Q 

7  5  0 
3  9 

10  fols. 

1  8 

5 

3 

0          10  den. 

4          2.  refte 

, 

Produit  j>  5  4  8   liv        o  fols  o  qui  eil la  preuve.' 

Les  deux  preuves  de  la  divifion  cy-delfus  par  5)  8c  par  U 
multiplication  ferviroat  de  modèle  pour  prouver  toutes  les 
autres  divifions. où  il  s'agira  délivres ,  lois  &c  deniers.  C'eft  pour- 
quoy  dans  les  opérations  fuivantes  je  ne  parleray  point  de  1^ 
preuve.. 

11  y  a  encore  une  autre  preuve  de  la  divifion  ,  laquelle  fe  faij 
par-  la  divifion  inéme.  Sçavoir  en  divifant  le  nombre  à  divifei: 
par   le  quotient  viendra  le  divileur. 

Faut  obferver  li  au  quotient  il  y  alivres ,  fols  &  deniers  com- 
me en  l'exemple  cy  delfus,  de  réduire  le  nombre  à  divifer,  èc 
le  quotient  aulTi  tout  en  deniers,  puis  divifant  les  deniers  de  l'un 
par  lesdeniers.de  l'autre,. viendra  juftemcntle.divifeur  ;  &  s'il  eft 
rtfté  quelque  nombre  de  deniers  a  divifer  diins  la  ptemiere  dii- 
vifion  ,  le  même  nombre  de  deniers  doit  rcfter  dans  cette  fe;; 
conde;  &  c'eft  Ja  preuve. 


en  fa  ^erfeâiort,  ii^r 

qyi'verùjfétnent  fur  la  B-eduâiou  des  livres  en  [sis ^ 
&  des  fols  en  deniers  n flans  d'ur.e  divi/ion. 

Faut  remarquer  que  pour  réduire  des  livres  reftantcs  d'une  di- 
vilion  en  lois  ,  il  fauc  pcfcr  un  zéro  en  quclq  :e  p.ut  poui  le 
zéro  de  20,  parce  que  la  livre  vaut  20  lois  ,  &:  mulcipiicL  les  - 
livxcs  reliantes  par  le  2  du  même  ao  ,  donc  le  proauu  tera 
mis  en  fuite  du  zcro  à  main  gauche  ,  lequel  produit  fera  tout, 
preft  pour  eftre  divilc  par  le  mcme  diirileur  dui  livres ,  fans  avoir 
la  pjinede  tranlporttr  kfdites  livres  pour  les  réduire. 
«'-En  après.  U  ion  veut  réduire  les  fols  reiVans  d'unç  çiivifion  en 
iJeniers,  on  multipliera  chaque  cara£bv.ne  des  lois  reliez  par  12. 
den.  tout  d'un  coup,  comme  II  le  nombre  «2  n'cftoit  qu'un  lua- 
ple  cara(!l:ere  ,  attendu  par  exemple  ,  que  la  multiplication  de  12 
par  5  n'cftpas  plus  diiS^ile  à  faire  que  de  multiplier  7 par  8. ou 
par  quelqa'autrc  figure,  puis  qu'il  n  y  a  qu'à  regarder  la  table  de 
multiplication  cy-devant ,  &:  l'apprenUre  parcœur  ,&  qu'elle  efl 
aulli  bien  drcflçe  pour  I2  mulupliez  par  5,  6  ou  7  ôcc.  comme 
pour  5>.  multipliez  par  6  ,  7011  bj&c. 

Ce  que  j'ay  obfervé  dans  toutes  les  Opérations  de  divifion  fui- 
vantes  toncenucs  en  mon  Arithmétique,  à  la  refcrve  de  la  pre- 
mière divifion  cy-delTus,oirj'ay  fait  les  opérations  des  réduirions 
couc  au  long  ,  pour  icrvir  de  modèle  à  ceux  qui  ne  feioicnt  pas 
encore  alTez  ftylcz  à  cette  redudlion  abrégée.  ^ 

Faut  encore  remarquer  qu'après  avoir  fait  la  divifion  des  déni 
s'il  cnrefte,  il  les  faut  réduire  en  fols,  en  les  diviiant  par  12, 
■ou  en  tirant  le  douzième  qui  eft  la  même  tholc,  dont  il  viendra 
des  fols  &:  deniers,  s'il  y  echct  ;  puis  après  on  teduira  ces  lois  en 
livres,  s'il  le  peut;  &  ce  refte  de  denierseÛant  ainlireduit  en 
livres,  ibis  Se  deniers,  ou  en  lois  £c  deniers Itulemeni;,  doit  eftre 
rappoitéau  produit  de  la  multiplication  qui  le  fait  pour  prouver 
ia  divilion  ,  comme  à  la  divifion  cy-defl'us  il  eft  r;  fté  50  deniers 
qui  valent  4  fols  2  deniers, qucj'ay  rapportez  pour  pjtfaiic  la 
preuve,  autrement  elle  fe  fût  trouvée  fauffe. 

Note.  S'il  y  a  au  nombre  propofé  à  divifer  livres,  fols  &  de- 
niers, on  divifera  premièrement  les  liv  puis  reduiiant  les  livres 
reliantes  en  fois  ,  s'il  y  en  a  ,  on  joindra  auX  Ibis  de  cette  redu- 
'^ion  les  fols  de  la  lomme  à  divifer  ,  puis  on  fera  la  divifion. 

P   lij 


Il  s  L'arithmétique 

De  même  s'il  refte  des  fols  à  la  divifion  dzs  fols ,  on  les  re- 
duiia  en  deniers ,  dufqucis  on  ajoutera  les  deniers  de  la  fomme 
à  divifer,.piiis  ofi  fera  la  divifion  :  ce  que  l'on  obfervera  en  tou- 
tes divifions  ou  le  nombre  à  divifer  fera  compofc  de  liv.  fols 
Si  deniers. 

ReiuElion    par   Dhifion. 

La  réduction  par  divifion  fert  pour  réduire  les  petites  ef". 
J)eces  en  grandes. 

BeduSilon  des   deniers  en  fols. 

Pour  réduire  des  deniers  en  fols,  faut  divifer  le  nombre  des 
deniers  par  i  z ,  ôi  le  (juotienc  donnera  des  fols ,  &:  le  refte  fer» 
^es  deniers. 

Exemple. 
Ç>a  demande  combien  9^6  j  deniers  valent  de  fols» 
Opération.        I  X  Z  ■>, 

• — ■' C  7  p  8  fols  a  refis    3  denier?» 

XX  '  > 

ReduBion   des  Joh  en  livres. 

Pour  réduire  des  fols  en  livres  il  faut  divifer  le  nombre 
«des  fols  par  20 ,  fie  le  quotient  donnera  des  fols. 

Ou  autrement  pour  le  plus  court  >  faut  feparer  la  dernière 
figure  des  fols  à  main  droite  ,  &  prendre  la  moitié  des  autres, 
laquelle  moitié  donnera  des  livres ,  &  le  refte  ce  feront  aur 
tant  de  fols. 

Exemple. 

Pn  demande  combien  7  p'7  fols  valent  de  livres- 

Cperation, 
7  9.  7    fols. 

3    <)    livres  i  7  fols. 
Dil/erfes    auires   Reiu6iions, 
pour  réduire  des  pouces  en  pieds,  faut  divifer  le  nombre  de| 
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pouces  par  \i  ii.  le  qiiotienc  donnera  des  j'icds  :  &  s'il  en  reffci  • 
ieronc  des  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  toifes,  fiut  divifer  le  nombre  des 
pieds  par  6  ,  &  le  quotient  donnera  dos  toifes. 

Pour  réduire  des  onces  en  tt»  de  poids  de  i^  onces,  faut  di- 
vifer  les  onces  par  I6  ,  &:  le  quotient  donnera  des  tfer  &r  li  ce 
font  des  onces  à  réduire  ea  tb  de  ij  onces ,  on  divifera  les  on- 
ces par  ij,  &:  le  quotient  donnera  des  ife. 

Pour  réduire  des  gros  en  onces  ,  faut  divifer  les  gros  paç 
8  :  Ht  des  onces  en  rnar  es ,  faut  divifer  les  onces  par  8. 

Rein 61  ion  de  pieds  en  Perches, 

La  redu6tion  de  pieds  en  perches  fe  fait  diverfeinent; 
Sçavoir , . 

"Si  c'efl  en  perches  de  i8  pieds,  faut  divifer  par  rS 

Si  c'eft  en  perches  de  20  pieds,  faut  divifer  par  ao 

Si  c'eft  en  perches  de  iz  pieds,  faut  divifer  par  21 

Si  c'eft  en  perches  de  24  pieds,  faut  divifer  par  24 

Si  c'eft  de  1  ç                                                 par  rj 

où  par  quelqu'aucrc  nombre  que  ce  foie  de  piads,  efquels  U 
perche  fe  divife. 


T>iveYfes  Quefiions  fur  la  Divïfion,  de  (quelles  les 

y.  premières  fer'uiront  de  preuve  aux  multiplï* 

cations  cy-devant  cottées  en  leur  lieu. 

Première  Quejîion. 

Quelqu'un  a  achepté  5  y  aunes  d'étoffe  qui  Uiy  ont  coûte 
831  liv.  1 1  lois  3  ctfcn.  on  demande  combien  yaut  l'aunçi. 
raut  divifer  Sjx  hyres  11  fols  3  dcn.  par  jj,   -->•-': 
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opération, 

t 

Z  :^^  ^  H  i  ^1  % 

— ^ (  13  liv- (  rj  fols. (  9  den. 

Ayant  faicla  divifiotï,  ilell  venu  2  5  livres  t^  fols  9  deniers 
pour  la  valeur  de  l'aune  ,  comme  il  a  elle  propofé  en  la  mul- 
tiplication cy-devant ,  dont  ccccc  dtvilion  eft  la  preuve. 

Seconde    Qmjlim, 

2.4  aunes  l-  ont  coûté  1^7  livres  5  fols  6  deniers  ^,  on  de* 
Ûiande  combien   vaut  l'aurtî. 

Divifez  1 5  7  liv.  y  fols  a  den.  *  par  24  aunes-  t>  &  Icquotlen? 
Je  la  divilion  ft;ra  6  liv.  6  fols  8  den,  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Pour  ce  faire  reduifcz  157  liv.  j  fols  6  den.  -  en  lixiéraes  de 
den,  viendra  22.648  fixiémes. 

Reduifjz  auflî  14  aun-s  \  en  fixiémes,  viencfra  149  fixiémeS, 
puis  diviiaat  11648  par  «49,  viendra  au  quotient  1  520  detï. 
Jefqaels  par  reduition  valent  6  liv  6  fols  s  den.  pour  la  valeur 
de  l'aune  >  com  ne  il  a  eité  propolc  dans  la  maltiplication  cy-de- 
yant  >  dont  la  qaeflion  cy-dcllus  eft  la  preuve. 

Troifiéme    Quejlion. 
^5  aunes  {  ont  coûté  471  livres  o  fols  10  deniers  >  oii 
demande  combien  vaut  l'aune. 

Reduifcz  comme  delfus  471  livres  o  fols  10  den.  en  fixiémes 
de  den.  &c  viendra  67S300  pour  nombre  à  divifer. 

Reduifcz  aufTi  ^3  j  4-  en  fixiémes,  viendra  323  pourdivifcur  : 
pinsdivilant  678300  par  U3  viendra  2100  deniers,  qui  valent  S 
livres  i  y  fols  pour  la  valeur  de  l'aune  j  Se  c'eft  la  preuve  de  U 
tnultipllcaiion  cy-dcvant  :   &  ainli  des  autres, 

Quatrième    Queflion. 

Un  particulier  acbepte  2  5  muids  de  vin  ,  qui  luy  ont  coûté 
pour  toute  dépenfc  146  8  Uv.  ij  fols;  on  demande  la  valeur  de 
chaque  maid  en  particulier. 

divife:^ 
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Divifez  141? 8  livres  i^  fols  par  ij  comme  il  a  eftc  cnfeignc; 
&  viendra  j8  liv.  ij  fols  pour  la  valeur  du.  muid. 

^  ^  ^'  8  Z  H  % 

• (  5  8  livres    — (  i  j  fols^ 

^^  %  Z%  % 

^.58  liv.  1 7  fols  pour  \x  valeur  de  chaque  muid  ,  comme  il  a 
cfté propofé  dans  la  leconde  queftion  de muliplicacion  cy-devanii- 
donc  c'ell  icy  la  preuve. 

Cinquième   Queil'ion. 

Quclqu'urt  a  acheté  un  miud  de  vin  pour  fa  provifion  qui  luy 
coûte  74  liv.  I3  fols  4d£n.  on  demande  à  combien  luy  revienr 
la  pinte  à  raifon  de  zSo  pintes  au  muid, 

Pour  ce  faire  redlwfjz  74  livres  13  fols  viendra  149?  lois,  que 
vous  divifere^par  2S0  :  &:  faifant  la  divifion conimeil  a  efté  eh* 
feigne,  viendra  au  quotient  des  divifions  5  fols  4  deniers  pourra 
valeur  de  la  pinte,  ôc  c'eft  la  preuve  de  latreificmequcfilon  fuç- 
la  mukiplicacion ,  cy-devant. 

* 

Opération. 

7  4   livres  »  3  fols  4  deniers. 
20  -r^  9  3-     •  !•  r  r  c<. 

'____(' 5  fols   ■ ^ (  4  dcRV 

I    4    9    5      fc  Is  Z  >S  o  r  S  0. 

Ayant  fait  la  divifion  il  efi:  venu  5  fols  4  den.  pour  la  valeur 
de  la  pinte  de  vin. 

Sfxiéme  QuejWon. 

Quelqu'un  a  fait  venir  56  chordes  de  bois  qui  luy  ont  coûte 
537  hv.  li  fols  pour  toute  dép.nfe  ,  on  demande  à  combien  luy- 
revient  la  chorde. 

Divifez  J37  liv.  12  fols  par  ^6  félon  l'ordre  de  la  divifion  = 
&  le  quotient  donnera  cj.  livres  ;2  fols  pour  la  valeur  de  cha- 
^jue-  chorde. 
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OperdtioKi  3  II 

^  3  f  ^  il  ^' 

[  9  lÏY. [   I  2.  fols. 

çt.  9  livres  12  fols  pour  la  valeur  de  diac[ue  chorde ,  comme 
Il  a  eité  propofé  cy-devanc. 

Septième  Quejïion. 

^egîe  de  dépenfe  far  divi/îon  3J)0ur  fçavoir  à  tant 
far  an  ,  combien  ceji  par  Jour. 

Qu^'elqu'un  paye  S  y  6  livres  de  penfion  par  an  ,  on  deman- 
de  combien    c'eft  par  jour. 

Divifez  876  livres  par  jéj  jours  valeur  de  l'année  ,  &C  le 
quotient  de  la  divifion  donnera  1  livres  8  fols  pour  la  dépenfe 
de  chaque  jour  i  comrac  il  a  cfté  propofé  en  la  multiplicatiou 
cy  -  devant. 

I  4 

JS  f  6                     2:  ^  2:  o 
Opération,  [  a  liv.    —    [  8  foi»,' 

Ci.  1  livres  8  fols  pour  la  dcpenfe  de  chaque  jour. 

C'eft  comme  qui  diroit  :  Quelqu'un  tient  une  maifon  à  louage 
de  laquelle  il  paye  876  livres  par  an  j  on  demande  combien  c'eft 
par  jour.  çt.  i  livres  8  fols. 

Note.  Et  fi  quelqu'un  avoit  dépenfé  2Z5  livres  en  un  voyage 
-de  60  jours ,  Tçavoir  combien  il  auroit  dépenfé  chaque  jour  ^ 
livres  15  fols  pour  chaque  jour. 

Huitième  Qu^ejlion^ 

Confiitution  de  Rente. 

Quoyque  plufieurs  confondent  le  mot  de  Confticution  de 
rente  avec  ccluy  d'intereft,  difans  que  conl^ituer  de  l'argenç 
cnjcme ,  c'eft  la  mçme  chofe  que  de  donner  de  l'argent  à  inté? 
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teft»  néanmoins  il  y  a  bien  de  la  différence  pour  l'opération, 
&  même  pour  la  pratique  :  car  quand  on  die  donner  de  l'argent 
en  rente  au  denier  i5,c'cll;  quedci6  liv.  que  l'on  donne  à  rente 
l'on  en  tire  une  livre  de  profit  au  bout  d'un  an ,  de  1 8  livres  on 
en  tire  une  livre,  de  20  livres  une  livre  ,  &c.  laquelle  conflitu- 
tion  le  fait  à  un  denier  plus  haut  ou  plus  bas  Iclon  les  lieux  , 
comme  à  Paris  les  conllitutions  les  plus  avantageufes  pour  les 
conlliituans  fc  font  au  denier  18  :,  qui  eft  le  denier  de  l'ordon- 
nance) d'autres  au  denier  20  qui  rapportent  moins  de  profit, 
dontlaraifon  ell  toute  évidente  j  puifque  li  de  18  livres  on  en 
retire  une  livre  de  profit  au  bout  d'un  an,  &  que  de  2©  livrée 
Ton  n'en  tire  auiTi  qu'une  livre,  on  tire  autant  de  profit  de  i& 
livres  que  de  20  livres,  partant  fi  quelqu'un  donne  fon  argenc 
au  denier  10  il  perd  l'interefi:  de  2  livres. 

Quant  à  l'autre  manière  de  tirer  l'interefi:  d'une  fomme  ,  c'cll 
qu'en  ceitain  païs,  comme  en  Provence  &  autres  endroits  oti 
lire  l'intereft  à  raifon  de  tant  pour  100  par  an:  Ce  que  j'expl> 
queray  lors  que  J£  traitsray  de  la  règle  d'intcrel^. 

Qucpionfur  la  (onflitution  de  Rente. 

.    i 

Quelqu'un  veut  mettre  1200  livres  en  rente  au  denier  i3qui 
eft  le  denier  ordinaire  ,  on  demande  combien  il  recevra  d'in- 
tereû  par  an. 

Divifez  1100  livres  par  18  j  &  le  quotient  de  la  divifion  don- 
nera 66  liv,  13  fols  4  den.  pour  rintercil  d'un  an,  comme  LJl 
Ce  voie  pir  l'opération. 
I 
I  Z  i-  £6 

12  0  0  ^  ^  0  ^  'i' 

[  éôliv.    (13  f. [4  dcn. 

2ZZ  l%%  xz 

I  X 

Pour  preuve  voyez  le  rachapt  de  rente  cy-devanr. 
Et  s'il  eftoit  queftion  de  trouver  lintcrell  de  3  ans  9  mois  \ 
â  la  raifon  cy-delRis  de  56  liv.  i ^  fols  4  deniers  par  an. 

Multipliez  5  ans  9  mois  r  p-ii'  6G  livres  i  3  fols  4  deniers  le 
produit  donnera  l'imsislt  que  l'on  demande,  comme  il  fe  voiç 
pat  l'opération. 


CL 


'j 
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Ope/ation. 

3   ans  7    mois  ^  à  multiplier, 
p^r  5  6  livres   15  fols  4  denieis. 

200  liv-  o  fols  oden.  Pour  3  ans  tout  d'un  coup. 
35  <î         8  pour  6  mois. 

I  ^        13         4  pour  3   mois, 

a        ly        67        pour  f  mois. 


^Produit   a  5  i  liv.  j  j  fols  ^den.  f  pour  l'intereft  des  3  an$ 

9   mois  ~. 

Comme  j'aydlvifé  cy-devant  par  18,  parce  que  la  conftimtioa 

^"        de  rente  fe  faifoit  au  den.  18  ;  ainfi  lors  que  la  conllitution  le 

fera  au  den.  14  ,  au  den.  16 ,  au  denier  20,  &c.  on  divilcra  la 

ébmme  propofée  à  mettre  à  rente  par  14,  ou  par  1  6, ou  par  zOç 

ou  par  tel  autre  denier  auquel  fe  fera  la  conllitution,. 

Netifyiéme   Queflion. 

Un  Maiftre  Chapelier  a  fait  un  mélange  de  plufieurs  difFc!«' 
rentes  étoffes,  pefant  en  toutcjS  onces,  qui  luy  coûtent  158  li\r, 
on  demande  à  combien  luy  revient  l'once  de  ce  mélange ,  afin 
de  fçavoir  à  combien  luy  revie-nt  chaque  chapeau  félon  la  quantl- 
cé  d'once  qu'il   voudra  y  mettre. 

Divifez  15ÏJ  livres  par  98  onces ,  &  viendra  au  quotient  de  1^ 
divilion  31  fols  ^  deniers  pour  la  valeur  de  l'once. 

Dixième    Queflion^ 

Un  MaiftieMcnuificr  va  à  uncliantier  pourachepter'un  cent 
de  planches,  &  compofe  avec  le  Ma.rchand  à  3^  livres  le  cent, 
à  condition  de  prendre  les  y  du  100  de  planches  à  6pieds  de  long 
&  l'autre  tiers  à  8  piedsjon  demande  à  combien  reviendra  le  pied. 

Pour  refoudre  cette  queftion  faut  concevoir  que  les-  de  100, 
font  66  \o\x  r  qu'il  faut  multiplier  par  6  pieds  ,  &  viendra  400 
pieds  pour  les  -f  du  100  de  planches  à  fix  pieds  de  long. 

En  après  on  fçait  que  le  f  de  100  ell  ^^  t'<1^^'^^  ^^"^  multi-' 
plier  par  8  pieds,  6c  viendra  166  pieds  &  -f  de  pied  :  tellement 
Qu'ajoutant  ces  deux  fommes  depiçds,  on  verra  que  les  \Q9 


s 
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pîanchcsccnûenncnt  5 (î5 pieds  j, maintenant  poui-  fçavolr com- 
bien vaut  iepied,  faut  divifcrjfn  Jiviespar  (j^6  y. 

Mais  d'aucantque  36  livres  ne  fe  peuvent  pas  divifer  par  666 
~,  faut  réduire  6C6  f  en  tiers  viendra  iooo  tiers i^faut  auffi  ré- 
duire 56  liv-  en  tiers  vicndia  108,  c'cfl  à  dire  108  tiers  de  livre 
àdivifer  par  2.000  Et  dautant  queioS  tiers  ne  fe  peuvent  diviler 
par  1000  tiers,  qui  eil  autant  que  de  dire  108  livres  à  divifer 
par  2000  livres ,  on  en  fera  la  reduftion,  &  la  divilion  en  fuite, 
comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy-dcfTous. 

6  66^  liv.  à  réduire  entiers  3  6  à  réduire  entiers. 

3 


% 


000  divifeur 


i  G  S    liv.  à  réduire  er\  0 
9^  \  6  o  20  fols. 

■ (  I  fol. 

iZr  o  o  o  :z  i  6  o    fols  à  divifer. 

Reftc  i(îo  fols  à  réduire  en  den.  qui  valent  icjioden.  qui 
oe  fe  peuvent  divifer  par  2000. 

Ayant  fait  la  divilion  cy-delfus/d  eft  venu  un  fol  au  quotient," 
&  reûe  tI-tt  pour  la  valeur  d'un  pied,  au  lieu  de  laquelle  fra- 
ction, comme  elle  approche  fort  de  l'entier  ,  on  comptera  i 
fol  I  den.  pour  la  valeur  de  chaque  pied;  &r  partant  les  planches 
de 6  pieds  vaudront  6  fols  6 den.  pièce,  &: celles  de  S  pieds  vau- 
dront 8  fols   8   den. 

Pour  preuve,  fi  on  multiplie  les  ^($  planches -f  par  6  fols  (î  den; 
comme  au/Ti  les  35  planches  '  par  8  fols  S  den.&  que  l'on  ajcû- 
ce  les  2  produits,  viendra  3  6  liv.  zfols  j.  den.  7,  Icfquels  2  f.  2. 
den.  7  font  à  déduire  fur  le  tout;  ce  qui  n'cApas  confidcrable. 

Un  Marchand  a  achepté  une  pièce  de  taffetas  pefant  14  ft,  te- 
nant j2  aunes  ~,  &  kiy  coûte  17  liv.  15  fols  laft.  ;  on  demandé 
à  combien  luy  revient  l'aune. 

Pour  refoudre  cette  queilion  &  les  autres  fenibl.ibles,  faut 
premièrement  trouver  la  valeur  de  14  ft,  en  les  multipliant  pac 
17  liv.  1)  folsj  valeur  de  la  fr,  viendra  au  produit  248  liv.  10  fols 
pour  la  valeur  totale ,  que  l'on  divifera  par  les  5  2  aunes  ;  &  le 
quotient  de  la  divifion  donnera  4 liv.  14  fols  8  den.  pour  la  va- 
ieur   de  l'aune. 


21^  UiîArithmettclue 

Maïs  auparavant  que  de  faire  la  divifion  il  faut  réduire  Tes 
248  livres  10  fols  en  demy  livres  viendra  497  à  divifer  pat 
5  2,  T  réduites  aufll  en  demy ,  &c  viendra  i  o  y  pour  divifeur, 
comme  il  fe  voit  par  l'opération  entière  de  la  règle. 
I  4  ib  à  multiplier,                   5  -  t 
par  I  7    liv.  15  ' 


9  8  liv. 
4 

3      10  fols. 


I    0  j 


Produic    148    liv.  10  fols  à  réduire  en  demy. 
2 


Produit,    4  p  7    liv«  à  divifer  par  105. 

7                          ^^ 
^  ^  7                 ^  %  ^^               -S'^o 
[  4  liv.    (làt  f.  (  8  dw 

i  o   %  2LO    %   %  J   Q   % 

X  o 

L'opération  entière  de  la  règle  cftant  achevée  il  eft  venu  4liy;^ 
14  fols  8  den.  pour  la  valeur  de  l'aune;  ainfî  des  autres. 


^oràerean  as  payement  par  àtv'ifion. 

CE  Bordereau  fert  pour  trouver  combien  il  faut  donner  de 
pièces  de  quelque  efpece  que  ce  foit  pour  faire  tel  p.;yemenc 
^ue  l'on  voudra. 

Comme  par  exemple,  fion  veut  fçavo/r  combien  il  faut  don* 
ner  de  pièces  de  7  liv.  pour  payer  5)56  livres. 

Divifez  956  par  7  viendra  136  au  quotient  ,  c'efl  à  dire 
136  pièces  de  7  liv.  pour  faire  ledit  payement ,  refte  4  liv-  qu'il 
faudra  pour  le  fuplément  qu'/l  faut  payer  outre  les  13e  pieee? 
de  7  liv.  comme  il  fe  x*^it  pat  l'opcration  fuivAnte. 
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*  5r  4'  4 

$  %  ^ 
• (1^6     pièces  à  multiplier  par 

il  i;  f  7  liv.  pour  h  pi-cuve. 


5?  î  i 

4    refte  de  la  diyifion. 


Produit        9^6  livres. 

Pour  preuve  faut  toujours  multiplier  le  [nombre  des  pièces 
par  la  valeur  de  la  pièce,  &c  ajouter  le  rcfte  de  la  divifion,  s'il  y 
en  a  pour  fupplcment ,  &  le  produit  donnera  la  lomme  propo- 
fée  à  payer  :  comme  il  le  voit  cy-deirns. 

Pour  divifcr  plus  briefvemcnt  en  tirant  le  fepticme  de  95Ô 
liv.  il  fut  venu  1 36  pièces  ^  &c  4  liv.  de  relie  comme  par  la  di- 
vifion  cy-deiTus. 

Qn/Jlion  fur  le  même   Bordereau. 

On  demande  combien  il  faut  donner  d'ccus  d'or  de  j  livres 
14  fols  pièce  pour  payer  2500.  livres. 

Reduilez  z^oo.  livres  en  fols  \^iendra  50000  fols. 

Reduifez  aufli  y  liv  14  fols  en  fols  viendra  114  fols. 

Puis  divifez  les  50000  fols  par  1 1  4  j  le  quotient  de  la  divi- 
fion donnera  4j8  pièces  pour  faire  le  payement  requis,  en  ajou- 
tant 68  fols  reftans  de  la  diviiion ,  comme  il  fc  verra  cybas  par 
la  preuve, 

O^ratton.      2500     liv.  ^  ^  Z  o 

2     o  fols.    ;5'  0  0  0  0  ' 

C  4  3  8  pièces  SC 

5000Q  j^^^^éSf.  pour  le 

I  X  I  fuplément. 

Z 

t  Pour  preuve  faut  faire  une  autre  queftion  ,  difant.  à  5.  li'y, 

14    lois  la  pièce,  on  demande  combien  valent  438  écus  d'or. 
Multipliez  438  par  5  livres  14  fols  viendra  trois  produits,  auf- 
quels  ajoutant  les  6  8  fols  de  fuplément,  laibmsnefera  2300  liv; 
comme  veut  la  queftion  cy-deffus. 
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458   ccus  d'or  à  multiplier. 
pac  5  livres  14  fol. 


i   I    9   cr 
z  I  9 

3  livres  8  fols  refiez  de  la  divifion. 


Produit    1500  iiv.  qui  efl  la  fomme  propofée,  &  la  preuve. 

Autre  Quejlion  Jur  le  rrJme  Bordereau. 
On  veut  payer  500  livres  en  pièces  de  19   fols    6  deniers 
on  demande  combien  il  en  faut. 

Reduifez  5  00  livres  en  deniers  viendra  120000  deniers. 
Reduifez  aufîà  19  fols   (î  deniers  &  viendra  234  deniers, 
puis  divifanc  izoooo  deniers  par  2,34  deniers  le  quotient  de  la 
divifion  donnera  512  pièces  ,  &:   rcftera  19 1  deniers  àdivifer  qià 
valent  16  fols ,  qu'il  faut  fournir  de  plus  pour  le  fuplément. 

Pour  l'opération  de  la  divifion  je  la  laiffe  à  faire  ,  mcconten- 
fant  d'en  donner  la  réponfe. 

Pour  preuve  fi  vous  multipliez  les  ^n  pièces  par  19  fols  6 
deniers  félon  l'ordre  de  la  multiplication  ,  &  que  vous  ajoutiez 
les  16  fols  de  fuplément  ,  vous  trouverez  juftement  les  500 
Evres  comme  il  a  efté  propofé. 

Autre    Quejlion  Jur  le  même  Bordereau. 

G'efl:  la  même  chofe  que  fi  on  difoit  :  Quelqu'un  veut  em- 
ployer 500  livres  en  matchandife  ,  &:  on  la  veut  vendre  1 9- 
fols  6  deniers  l'aune ,  on  demande  combien  il  aura  d'aunes  pour 
5  00  livres.  Çi.  5  i  2  aunes,  refiera  t  fj-i  deniers  qui  font  de  plus 
qui  valer.t  1  6    fols. 

Pour  l'operati-on  faut  obferver  \c  mcm.e  ordre  cy  -deffu? 
pouï  1^    Bordereau  de  payement. 

A'Atrs    Qujj\ion  ,   Oli 
EcJ)ctnge  d'une  efpece  à.  une  autre. 

Quelqu'un  a  5  40  ccus  d'or  de  y  livres  14  fols  pièce  ,  on 
demande  s'il  les  vouloir  convertir  en  louis  d'or  de  11    livres, 
combien  il  auroit  de  louis  d'or. 

Pour  ce  faire  faut  voir  combien  les  ^40  ccus  d'or  à  ^  Iiv.  I4« 
fols  la  pièce  valent  de  livres  :  Ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les 
J40  écus  d'or  ^ar  5  livres  14  fols  félon  l'ordre  de  lamultiplica- 

cio» 
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don  &:  viendra   3078  livres. 

Cela  faic  divifez  les  3078  livres  par  r  i  valeur  du  louis  d'or,  Se 
viendra  t^Ç)  louis  d'or ,  &:  jeflcraj  9  livres  par  dclïïis  le  tout. 

Tellement  que  l'on  aura  lyg  loiiis  d'or  Se  9  livres  de  plus 
pour  les  540  ccus  d'or. 

Faites  l'opération  &c  vous  trouverez  même  rcponfe. 

Ayt^reviations  pot4\r  la  diuifion  par  les  parties  ali- 
q'40tes  y  le/quelles  en  (ens  contraire  pewvenî  au-fji 
fervir  pour  U  mnlttolication ,  comme  il  a  efié  en^ 
feigne  cj' devant, 

QTJand  on  divifera  par  un  nombre  qui  fera  compofé  (ïe' 
'leux  parties  aliquotes  ,  la  divilion  fe  fera  en  divilanc 
prciiiiciement  le  nombre  à  diviler  par  une  des  parties  aliquo- 
tes ,  puis  on  divifera  le  quotient  par  l'ai. tie  partie  ,  &  ce  der- 
nier quotient  (cra  le  quotient  de  la  divilion. 

Qu.ind  je  dis  diviler  par  lespari'its  aliquotes,  j'erttends  que' 
fi  on  divilc  par  5 ,  on  prenne  la  troiliétne  partie  du  nombre  à 
divifer,  par  4  h  quatrième  partie,  &c. 

Comme  ii  l'on  veut  diviler  un  nombre  par  24,  ilfaut  conli-- 
derer  les  parties  aliquotes  donc  le  divileur  24  eft  compofé,  fça- 
voir  de  G  multiplié  par  4,  pa"r  exemple  fi  on  veut  divifer  759^- 
livres  par  14,  on  tirera  le  fixiême  de  7595  livres  viendra  \t6G 
livres  au  quotient,  &  de  1266  liv.  ii  on  en  tire  le  quart ,  vien- 
dra 316  livres  10  lois  pour  la  pru't  de  chacun,  obfervant  de 
barrer  les  figures  du  premier  quotient,  comme  il  fe  voit  pajj 
l'opération   fuivante. 

7596  livres  à  divifer  par   14. 

î  3^  JS  JS  livres  Premier  quotient. 
^    de  V        316  liv.  lO  fols  pour  la  vingt- quatrième  partie 
de  7596  livres. 

Et  afin  de  faciliter  la  connoifTance  des  nombres  qui  font  pro- 
pres pour  l'abbrcviation,  tant  de  .la  multiplication,  comme  je  l'ay 
expliqué  cy  dev.  que  de  la  divifion,  je  donncray  la  table  fuivante. 
D'oii  s'enfuit  q^uc  fi  on  veut  divifer  par  une  feule   figure  , 
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connue  par  i^  j,  4,  j,  5, 7,  8,9,  on  tirera  du  nombre  à  divifer^ 
fçâvoir. 

Tahle, 

i  la  moitié. 

3  Le  tiers. 

Le  quart. 
Pour  3  S  Le  cinqLu:^mc. 

Le  rixiémj. 

Le  feptiéme, 

8  Le  huitième. 

9  Le  neufviéme. 

Et  fi  on  veutdivirer  par  un  nombre  qui  foit  compofé  de  par- 
tics  aliquoteSj  on  obfervera  l'ordre  de  la  table  cy-aprés- 

Pour  divifer, 

1  %  Le  tiers  du  quart. 

14  Le  fepùcme  de  la  moitié. 

I  5  Le  tiers  du  cinquième. 

1  6  Le  quart  du  quart. 

I  S  Le  tiers   du  lixiéme. 

îo  La  moitié  du  dixième, 

1  [  Le  feptiéme  du  tiers. 

24.  Le  quart  du  lixiéme. 

î  5  Le  cinquième  du  cinquième, 

z  7  Le  neufviéme  du  tiers. 

1  8  Le  feptiéme  du  quart. 

30  Le  tiers  du  dixième. 

31  Le  quart  du  huitième. 

C  '  ^  ^  Faut  tirer?  ^^  feptiéme  du  cinquième. 
P"  >  î^Jdunombre>  ^^  ^'"''^'^^  ^''  fixième. 

^  40  A  divifcr.    V  Le  quart  du  dixiéme,^ 
4x4.  J  Le  leptiemc  du   nxieme, 

4J  Le  neutviéme  du  cinqu/éme,' 

48  Le  fixicme  du  huitième. 

49  Le  feptiéme  du  feptiéme. 

50  Le  cinquième  du  dixième, 
5  4                       J-e  neufviéme  xiu  iixiéme. 
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j  6  Le  feptiéme  du  huitième. 

6^0  Le  fixieme  da  dixième, 

65  Le  fcpticme  du  neuvième. 

é4  Le  huitième  du  hLiiricme, 

70  Le  fepcxrae  du  dixième. 

71  Le  neuvième  du  huitième. 
80  Le  huitième  du  dixième. 
Si  Le  neuvième  du  neuvième, 
90              Le  neuvième  du  dixième. 

ï  o  o  Le  dixième  du  dixième. 

On  fera  le  contraire  pour  la  multiplication,  comme  il  fe  ver-» 
ra  dans  l'exemple  de  divifion  cy-aprés  1  dont  roperation  fe  fera 
parabbi-eviacion  :en  fuite  de  quoyie  feray  la  preuve  par  la  mul- 
tiplication &c  par  abbreviation  auili. 

Qjiejlion  fur  la  DiVifion, 

41  aunes  de  drap  de  Holande  ont  coûté  75  5  livres  z  fol? 
é'  den.  on  demande  à  combien  revient  l'aune. 

Faut  diviier  yjj  livres  2  lois  6  deniers  par  42. 

Pour  ce  faite  on  voit  dans  la  table  cy-devant  que  41  fonc 
faits  de  7  multipliez  par  6:  tellement  que  fi  on  tire  la  lixiém& 
partie  de  7  5  ^  livres  2  fols  (î  den.  on  trouvera  1 15  livres  17  fols 
I  den.  Et  fi  de  I  j  5  liv.  I7  fols  i  den.  on  en  tire  le  feptième 
viendra  17  livres  17  fols  7  den.  pour  la  vileur  de  l'aune,  bar- 
rant les  figures  du  premier  quotient. 

Faut  remarquer  auparavant  que  défaire  l'opération  j  que  quand 
on  tire  le  fixléme  de  7  j  5  liv.  i  lois  6  den.  qu'il  taut  réduire  les 
livres  reft.Tntes  en  fols ,  pour  les  joindre  -aux  2.  lois,  ce  quife  fai: 
en  comptant  autant  de  livres  reliantes  pourdcux  dixaincs,  puis 
tirer  le  fixiémedcs  fols  :  Et  s'il  reftedes  ibis,  lesconveitircn  de- 
niers, pour  les  jomdre  aux  deniers,  s'il  y  en  a  ;  puis  en-  tirer  le 
fixièmc;  ainfi  des  autres,  comme  il  fe  voit  dans  l'opération 
fuivantc,  où  tirant  le  fixiéme  de  7  ^  5  liv.  2  fols  6  den.  viendra- 
J15  liv.&reftera  ^  liv.qui  valent  10  dixaines,  avec  les  2  fols  font 
jol  fols  5  donc  on  tirera  le  fixième  ,  pour  avoir  17  fols ,  puis  ti- 
rant le  iixiéra;i  de  6  den.  viendra  i  den  &  le  tout  fera  115  liv. 
17  fols  i  denier  pour  le  premier  quotient ,  dont  on  cirera  le  fep- 
iicme  en  même  raifon  que  cy-devant,  &c  le  véritable  quotient  fera. 
ty  ïiv.  17  fols  7  deniers  pour  la  valeur  requife  defurve. 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  les  autres  nombres  où  iî- 
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fera  qucftion  dabbrevier. 

Opération.      7  5    5  livres  2  fols  6den.  â  divifeï  par  4Z, 

•f  ^  ^  ^  liv-  Jf  f  fols  J  denier. 

-*  de  V  I   7   liv.  I  5)  fols  7  den.  valeur  de  l'aune, 

Preuye  àe  la   dilufion  précédente  pir  multiplication. 

Pour  piv^iive  que  l'aune  de  drap  de  Holande  vauc  17  liv.  19 
fols  7  dsn.  comme  delfus  >  faut  faire  une  autre  queftion,  qui 
fera  telle. 

L'aune  de  drap  d'Holande  vaut  17  liv.  19  fols  7  den.  on  deman- 
de la  valeur  de  41  aunes  au  même  prix? 

Comme  j'ay  divifé  cy-devant  7  ^  .5  livr.  1  fols  6  den.  par  6 
pour  avoir  115  liv.17  lois  I.  den  &-iLifl]  izj  liv.  17  f  iden.par7 
pour  avoir  17  liv.  19  fols  7  den.  Si  au  contraire  je  multiplie  17 
liv.  19  fols  7  den.  par  7,  viendra  n^  liv.  17  fols  i  den.  ôf  li 
je  muliiplie  1 1  5  liv.  17  fols  i  den.  par  6  viendra  au  produit,  les 
mêmes  yjj  liv.  2  fols  6  den. comme  ilaeflé  propofé  dans  la  divi* 
Ûon  cy-deifus ,  dont  c'ell  icy  la  preuve. 

Opération.     4   2    aunes  à 

I    7  liv.  ip  fols  7  den.   l'aune. 

t  i  ^        I-fj  I 

Produit        7  5    5    liv.    2  fols      6  den.  pour  la  valeur  des  44 

aunes. 


REGLE    DE     TROIS, 
014,  de  Proportion. 

Averti^ement  far  la  Rcgle  de  Trois. 

COomme  les  4  préceptes  d'Addition ,  de  Souftra^tion ,  Mul- 
tiplication &  Divifion,  tant  en  entiers  qu'en  fractions ,  font 
des  inltrumens  dont  il  fe  faut  fervir  pour  opérer  dans  la  Règle 
deTrois  :  ainfi  les  Règles  de  Trois  doivent  fervir  pour  refou- 
dre quantité  de  Règles  :  fçavoir. 

Les  Règles  d'intercftj  de  Change ,   comme  au.fli  de  gain  ou 
perte  pour   loo.  l^ts  Règles  d'Elcompte. 
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Les  Règles  de  la  Compagnie  ,&cc.  comme  ilfc  verra cy-aprés 
chacune  en  Ion  lieu  :  c'clt  poLirquoy  il  eft  necciraiie  de  bien  en- 
tendre toutes  les  Règles  de  Trois  tant  en  entiers  qu'en  Fra- 
ctions ,  pour  s'en  ("crvir  félon  la  divcriké  des  propofitLons  Car 
tantoll  il  le  faut  fcrvir  de  la  Règle  de  Trois  fmiplc  «Jiiede  en 
nomtiics  entiers. 

Tantoilt  de  la  même  Règle  de  Trois  fimples  en  Fraétiohs. 
Tantoft  de  la  Règle  de  Trois  double  ou  compofée  de  y  termes 
en  nombres  entiers. 

Tantoft  de  la  même  Règle  double  en  entiers  &  fiadious,  ou 
en  fra£lions  feulement. 
Tantolt  de  la  Règle  de  Trois  inverfe  en  entiei:s. 
Tantoll  de  la  même  Règle  inverfcen  fraftions. 
On  fe  fert  aufTî  de  la  Règle  conjointe  ,  ou  de  compofiuon  de 
raifons  >  laquelk  le  verra  en  ion  lii^  u. 

Définition  de  la  Régie    de  Trois, 

La  Règle  de  Trois  eftainfi  appellée  ,  parce  qu'au  moyen  de 
3  nombres  ptopofezque  nOusconnoillons,  noustn  trouvons  un 
quatrième  inconnu  que  nous  cherchons. 

Cette  Règle  clt  ainfi  appellée  Reg's  de  Proportion  >  d'au- 
tant qu'il  y  a  même  raifon  du  quatiicme  nombre  au  troiûtms, 
que  du  deiociéme  au  premier;  c'eft  à  dire  que  li  le  premier  cil 
double  du  fécond  ,  le  troiiiémc  fera  aufTi  double  du  quatiiéme, 
fi  triple  ,  triple;  il  quadruple  ,  qiiadru-pie  ,  &:c.  De  même  fi  le 
premier  n'eft  que  la  moitié  ,  ou  le  tiets  ,  ou  le  quart  ,  &:c.  du 
fécond  ;  le  troilicme  ne  fera  que  la  moitié  ,  ou  ie  tiers  j  ou  le 
quart  ,  &cc.  du  quatrième  fnotez  que  c'eil  par  ce  railonnemenc 
que  l'on  abbrevie  les  Règles   de  Tiois.  ) 

Pour  la  difpofition  de  cette  Règle  il  fa'U  difpofer  f  s  5  nom- 
bres propofcz,  en  telle  forte  que  le  premier  &  troiiiéme  loicnc 
de  même  nom,  c'eft  à  dire  que  s'il  y  a  des  aunes  au  pcemi-^r  ter- 
me, il  faut  qu'il  y  ait  des  aunes  au  troilieme:  Et  reciproqu-menc 
s'il  y  a  des  livres  au  deuxième  terme ,  il  doit  venir  des  livres  au 
quatrième  que  1  on  cherche ,  comme  H  on  diloit  : 

.Si  24  aunes  d'étoffe  coûtent  36  liv.  on  demande  combien 
coûteront  4.S  aunes  au  même  prix? 

Les  termes  ellans  difpoltz  comme  cy-dcfTous ,  il  faut  mul- 
tiplier le  troihéme  lerine  par  le  deuxième,  fçavoir  4ispar  36, 
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ou  au  contraire  le  deuxième  par  le  tioificme,  qui  eft  la  même 
choie  ;  &  divifant  le  produit  de  la  multiplication  ,  qui  lera  17^8. 
par  le  premier  terme  qui  eft  24,  le  quotient  de  la  divilion  don- 
nera 72  liv,  pour  le  quatrième  terme  proportionnel  inconnu 
que  l'on  cherche  j  qui  eft  la  valeur  des  48  aunes.      Ainfi  da 

Opcration.  autres. 

Si-  2,  4  aunes  3  6  livres  combien    48  aunesj  Çi-  72  Uvreî,^ 
#  36 


li i  z 
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1728 

^ejiton  fur  la.    Règle  de  trois,  avec  l'explicatlott 
de  la  preulie  en  jmte. 

On  a  achepté  4  5:  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté  13  y  liv.on  de- 
mande combien  on  aura  d'aunes  pour  12  5  liv.  à  la  mémeraifon^ 

Vous  voyez  félon  cette  difpofition  que  le  premier  nombre  & 
le  troifiéme  ne  font  pas  de  même  nom  ;  c'eft  pourquoy  il  fauç 
ainû  former  la  Règle  de  Trois  j  difant: 

Si  pour  I  55  liv.  j'ay  eu  45  aunes  de  drap,  combien  auray-je 
d'aunes  pour  125   livres. 

LaRcgleeftant  ainfi  difpofée  ,  multipliez  comme  il  vienc 
d'eftredit,  le  troifiéme  terme  21^  par  le  deuxième  4j,  viendra  au 
produit  loiiç,  qu'il  faut  divifer  par  le  premier  nombre  ijj,  &; 
le  quotient  donnera  75 ,  c'eft  à  dire  75  aunes  que  l'on  aura  pouc 
ks  2  2  )■  livres. 

Opération. 
Si  I  5  5  livres  2  5  aunes  combien  125  livres,  çt.  75  aune*. 

^i!  4J 


(  7j  aunes  i  i  2  j 


I  0  I  2  j      Produit, 
Treuve. 
Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle  ,  &  généralement  de  tou- 
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ites  les  autres,  on  fera  une  féconde  règle  de  trois  contraire  à  la 
precedenre ,  en  feignant  d'ignorer  combien  on  aura  d'aunes  de 
•drap  pour  i  5  5  livres  difant  : 

Si  pour  11)-  livres  j'ay  eu  yj  aunes  de  drap,  combien  auray- 
je  d'aunes  pour  155  livres. 

Ayant  difpolc  la  Règle  de  Trois  comme  ry  bas,  multipliez 
Je  tioiiicme  terme  par  le  deuxième,  fçavoir  i  3  5  par  7^  comme 
il  a  efté  enfeignc,  viendra  1125  au  produit  qu'il  faut  divifer  par 
2  2  j  premier  terme  ,  &  le  quucicnr  donnera  45  aunes  pour  13^ 
livres  comme  il  a  cflé  propole. 

Opération. 

■«Si  2  1 5  liv.  7j  aunes  combien  i  5  5  livres  Ç^.  4  j  aunes. 

7  T 


r 


*^0  X^^  67s 
4  y  aunes   9  4  5 

•  ^  ^  S'  ;r 
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La  même  Règle  de  Trois  fc  peut  encore  prou  ver  ainfi  >  difant: 
Si   45  aunes  coûtent    1,5  livres  combien  75  aunes,  f)^   zzj 

livres.    Elle  fe  peut  encore  prouver  ainli. 

Si    7J    aunes  coi^itent  iij    livres  combien   45   aunes.    Çi. 

135  livres  comme  cy-dcvant. 

Il  appert  par  cette  démonîlration  qu'une  Règle  de  Trois  fe 

prouve  en  autant  de  façons  qu'elle  a  de  ternacs- 

Avertijfement  fur  la  preuve  de  la  Règle  de  Trois. 

Comme  dans  la  Règle  de  Trois  il  arrive  pour  le  plus  fouvent 
•que  faifant  la  divifion  du  produit  par  le  premier  terme,  il  refts 
quelques  livres  ou  autres  efpeces  à  divifer  ,  dont  il  faut  fiirc 
la  reduâ:ion  en  moindres  efpeces ,  pour  en  faire  encore  la  di- 
vifion ,  après  avoir  multiplié  le  troifiéme  terme  par  ie  deuxiè- 
me, ou  au  contraire  je  trouve  à  propos,  auparavant  de  paifer  à 
la  divifion  qu'il  convient  faire  en  fuite,  de  prouver  cette  mul- 
iiplication  .:  ce  quife  fait  en  divifant  le  produit  d'icelle  par  l'un 
cie>  i  nombres,  &  viendra  l'autre  :  .c'.eft.à  dire  que  fi  ondivilc  le 
produit  par  le  troiliémc  terme  de  la  Rcgle  de  Trois  ,  le  quo- 
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lien:  donnera  le  deuxième  ;  ou  fi  on  divife  par  le  deuxième  î 
le  quocicnc  donnera  le  troifiéme  ,  &  c'eft  la  preuve, 

La  railon  pourquoy  il  elt  à  propos  de  prouver  la  multiplica- 
tion ,•  c'eft  que  fi  elle  eftoic  faullc  ,  &c  que  l'on  diviùft  le  pro- 
duit d'iccUe  par  le  piemicr  terme  ,  ielon  le  précepte  delà  Rcgle 
de  Trois,  la  diviiion  &:  tousesles  autres  opérations  que  l'on  Fe- 
roit  feroiencfaulles;  au  lieu  que  la  multiplication  eiUnt  prouvée, 
fi  on  fait  la  divifion  enfuite  pour  trouver  le  quatrième  terme 
de  la  Règle  de  Trois,  on  eft  feulement  obligé  de  prouver  la  di- 
vifion tout  fimplement  ,  en  multipliant  le  quotient  d'iccUes  de 
telle  efpcce  qu'il  efl  par  le  diviLur  ,  pour  trouver  le  produit 
ou  le  nombre  qui  a  eftédivifé,  en  ajoutant  le  refte  delà  divifion, 
sll  y  en  a,  comme  il  le  verra 'dans  la  Règle  de  Trois  fuivante  ^ 
dont  je  feray  l'opeiation  toute  entière  avec  la  preuve  au  pied.  ^ 

Autre  QueJlionfHY  U  Règle  de  Trois  >  d"Vfc  fa  freulif. 

77  aunes  de  Marchandife  ont  coûté  ^$6  liv.  on  demande 
combien  coiîteront  9%  aunes  au  même  prix? 

Opération, 

Si  77  aunes  3  j5  livr^S  aunes.  Prcuvcde  la  multiplication 

^  8  cy-contre»- 

^ 

1848-  ^4 

3104  :^^Z  $  % 

. (556 

34888         Produit  $Z%  Z 

(  453  liv. (  I  fol (^  den» 

I1I1I1I}  il  il 

if 

Ayant  fait  h  divifion  cy-deffùs  il  ell  venu  4^5  liv.  r.  f.  6  den. 
pour  la  valeur  des  ^j%  aunes,  ic  refte  6  3  den.  par  deflUs  le  tout 
que  l'on  rapport  era  à  la  preuve. 
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Preu'ye  de  la  Hegle  de  Trois  cy-dejfus. 
D'autant  que  la  multiplication  cy-devant  a  crté  prouvée,  il  n'y 
a  qu'à  prouver  la  divilion  du  produit  qui  cft  3488X  par  le  pre- 
mier terme  qui  cit  77,  fçavoir  en  multipliant  le  quotient  455. 
livres  i  fol  9  deniers  par  ledivilcur  77,  ôc  viendra  auproduic, 
de  la  multiplication  le  nombre  à  divilcr,  qui  cft  548 0  8  livres  ea 
ajoutant  les  63  deniers  reftez  de  la  diviûon  des  deniers. 

Opération  de  la  preuve. 
Divitl'ur  7  7^  muUipùei  par 

Le  quoitent  4  J  3  ^iv.  i  loi  p  dcn. 

. — _■  '  .  ï. 

5  I  7  I  livres.  .7  ;:  ,^ 

3  l  7  ï  %^ 

3  Uy.  I  7  fols;- 
118^  den. 
,1  ^  fols  3  den. 
5  fols  3  den.  reftedeladivi/îoix; 


Produit  548  8  8.  livres  o  fols  o  deniers. 
Ayant  fait  la  multipUcati(.n  fon  produit  cft  venu  égal  au  nom-: 
lire  a  diviler  ,  &  c'cft  la  preuve. 

On  pourrcîit  prouver  la  même  règle  d'une  autre  façon,  fça- 
voir par  une  autre  Règle  de  Trois ,  comme  il  a  elle  enfeigné, 
^ifant  : 

Si  08  aunes  coûtent  4j8  livres  i  fol  9  deniers, combien co vo- 
teront y  y  aunes. 

La  Rtgle  ellant  ainfi  diipofce  ,  fi  on  multiplie  77,  troifiémc 
terme  par  ^\  3  livres  i  fols  9  deniers,  deuxième  terme,  &  que 
l'on  ajoute  le  refte  de  la  divifion  des  deniers,  qui  eft  63  deniers 
Tiendra  au  pioduit  34S88que  l'on  diviicia  par  ^8  peur  avoir 
356  livres  pour  la  valeur  des  y;  aunes,  comme  veutU  queftion> 
Se  c'eft  la  preuve. 

Ces  dw-ux  manières  font  générales  pour  la  preuve  des  Règles 
de  Trois  iîmples  ,de  icfte  ou  inverle. 


<L4bbrei;iatwns  pour  la  ^.Rjgle  de  Trois. 

I'Ay  dit  cy-devant  que  le  premier  nombre  d'une  Règle  de 
Trois  tft  telle  partie  du   deuxième  que  lé  troifiéme  l'elt 
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du  quatrième  :  par  ainfi  il  fe  trouvera  pluiieurs  Règles  de  Trois 
où  l'on  pourra  abbrevier  l'opération  >  comme  en  cette  exemple.  - 

Si  7  aimes  de  drap  coûtent  63  Uv.  combien  coûteront  49  aunesi 
le  confidereqne  l'on  peut  prendre  telle  partie  du  premier  nombre 
7,  comme  du  dciixicnie  65,  car  ii  du  premier  nombre  -,  j'en 
prends  la  fepcitme  partie  viendra  i  :  Si  je  prends  la  Icptic- 
me  partie  du  fécond  terme  qui  ell  (33  viendra  5»:  &  par  ainfi 
la  Reçle  de  Trois  Tera  réduite  à  plus  petits  nombres  ^  comme  il 
fc .  volt. 

Qbty^tion. 

Si  7  aunes  coûtent  6^  livres,  combien  453.  aunes. 

G  il  par  abbreviacion. 
Si  I   aune  coûte   9  liv.  combien  49  aunes  J  Çi.  441  livres. 
On  voit  que  le  premier  terme  qui  çft  i  ne  divife  point ,  par 
conlequent  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  deux  derniers  nombres, 
fçavoir  5  par  49  viendra  441  pour  la  valeur  requiie  des  49  au- 
nes comme  veut  la  queftion. 

Autre    Quejlion. 

\6  aunes  detoUIe  ont  coûté  11  livres  combien  coûteront  20 
aunes  ? 

Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier  terme  ne  fe  peut 
abbrevier  jufques  à. l'unité,  cela  n'empelche  pas  d'abbrevier  le 
■premier  &  fécond  en  prenant  le  quart  de  16,  &  le  quart  auflî  de 
1  i ,  puis  dire: 

Si  4  aunes  coûtent  ^  livres^  combien  10  aunes  ?  ^.  ly  ^^v. 

Ou  bien  d'abrevier  le  premier  &  le  troifiémc,  prenant  le  quart 
de  16  Si  le  quart  de  zo.  Se  viendra  4.  &  ^,  puis  dire: 

Si  4  coûtent  .2  combien  5  :  Et  faifant  la  B.egle  par  l'une  & 
l'autre  méthode  ,  viendra  le  même  quatrième  terme  que  l'on 
cherche  ,  comme  il  fe  voit  cy-deffous. 

Si  19  aunes  coûtent  12  livres,  combien  20  aunes?  çi.  i  5  liv. 

Si  4  3  10  iji.  15- 

Si  4  II  y  Ç4.  I  y. 

Ainfi  des   autres. 

Autre   Queflion. 
Quelqu'un  a  fait  un  voyage  où  il  a  demeuré  24  jours,  pen- 
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dant  lequel  cemps  il  a  dépeniey^î  livres  &  le  même  doit  retourner 
aux  chimps  où  illcra  obligé  de  demeurer  ^5  jours,  on  demande 
Cirtnbien  il  doit  pouer  d'argent  pour  faire  la  dcpcnfe  à  pic  por- 
tion de  <yS  livi-s  qu'il  adepenfc  en  ion  premier  voyage  ou  il  a 
dvinjuré  24  jours.  . 

Dites  par    ivtgle  de  Trois. 

Si  en  2.4  jours  on  a  dépenfé  j5  livres  combien  doic-on  dé- 
panler  en  ^^  jours? 

Fa  f-mc  Li  R-gle  félon  le  precepre ,  on  trouvera  S4  livres 
pour  la  dcpcnie  des  3.5  jours. 

^utrc    Qui f  Ion. 

Un  particulier  a  baillé  31  livres  de  fil  à  unTiHerant  dont  il  luy^ 
a  vendu  41  aunes  de  coille  ,  on  demande  combien  le  même  Tif- 
fer.iiK  doit  rendre  d'aunes  de  toille  pour  48  livres  de  pareil  fil  que 
le  mcmo  Marchand  luy  a  encore  baillées  :  Pour  ce  faire  faut 
dire  par  rcglc  de  trois  comme  cy-devant. 

Si  3'î.  livres  de  fi!  ont  rendu  42  aunes  de  toillc  ^  combien  en 
rendront  d'aunes  48  livres  de  pareil  fil  :   Et  faifant  l'operaciod 
delà  l'egle  comme  dit-efi:,on  trouvera   6.,  aunes  Et  c'cil  la- 
•  réponce.  Ainfi  des  autres. 

Ohfer'yatiûn  fur  U',  Eegle  de  Trois. 

I  Quand  ^  !a  Règle  de  Trois  le  premier  terme  eft  i  >  i'  n'y  ^ 
qu'a  multiplier  le  troiliéme  par  le  deuxième  :  ou  au  contraire, 
6c  le  produit  de  la  mulciplicaiion  donnera  te  quarriéme  terme 
que  l'on  ch;;iche. 

Comme  fi  on  difoit  :  une  douzaine  de  paires  de  glans  coûtent 
p  livres,  combien   coûteront  li  douzaines  ;  Dites: 

Si  I  do-izaine coûte  9  livrescom.bien  t  1  douzaines;  multipliez 
12,  par  9,  ôc  le  produit  fera  108  livres  pour  la  valeur  requiie  des 
12  douzames. 

z  Chiand  le  deuxième  terme  eft  i  ,  il  faut  feulement  diviler 
le  tro'.licme  par  le  premier  ,  &:  le  quotient  de  la  divilion  don- 
nera le  qnaciiéme. 

Par  exemple   faunes   de  ruban  coûtent  i  livre,    combien 
coûteront  100  aunes  au  même  prix.  Dites  : 

Si  6  aunes  coûtent  i  liv.  combien  100  aun.  divifez  r  oopar  6 
viendra  /6  livres  13  fols  4  den.pour  la  valeur  des  100.  aunes, 

s  i, 
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5.  Quand  le  troîfiéme  terme  eft  i  faut  aulTi  feiuementclivifer 
le  deuxième  par  le  premier  ,  &  le  quotient  fera  le  quatrième 
terme  que  l'on  cherche  ,  comme  il  fe  voit  par  la  qucftion  luivante. 

100  aunes  de  ruban  ont  coûté  lé  liv.  i^  lois  4  den.  combien 
Vaut  l'aune:  Divilçz  i6liv.  1  5  lois  4  den.  par  loo,  &  le  quotient 
donnera  j  fols  4  den.  pour  le  quotient  ,  ou  la  valeur  de  l'aune 
que  l'on  cherche  ;  obrervani  pour  faire  la  divilîon  de  faire  les  re- 
dudions  necelîaires,  cemmeleshv.  en  fols,  ôc  les  fols  en  den. 

X^iverfes  Q^eflioas  fur  les  Régies  de  Tarais, 
Autrement. 

%  IR^egles   des  Marchands.. 

Que^'ion  touchant  la  mult'tpltcatton  de  la  îb  de  poids 
de  16    onces  ^  dejes  parties. 

Si  I  ft  de  Canelle  coûte  4  liv.  ij  (oisj  combien  9^5  onces 
4  gros  ^       _ 

Faut  multiplier  4  livres  1  j  fols  par  9  tb  tout  d'un  coup  vien- 
dra 42  liv.  15  fols;  puis  des  5  onces  on  en  prendra  4  qui  lont  le 
quart  de  16  onces,  &:  par  confequent  on  prendra  le  quart  de  4 
hv.  15  fols  viendra  i  liv.  3  fols  9  den.  que  l'on  pofera  audcllous 
des  4  a  livres  i  y  fols. 

Puis  pour  une  once  on  prendra  le  quart  de  la  valeur  des  4 
onces  &c  viendra  j  fols  11  den.   ;. 

Finalement  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moitié  de  la  va- 
leur d'une  once,  &c  viendra  i  fols  il  den.  l-,  &  ajoutant  tous 
les  produits  en  une  fomrae  viendra  44  Uyres  7  fols  7  den,  j> 
comme  il  fe  voit  par  l'opération. 


Si 
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9^5  once    4    gros  à 

4   liv.  15  fols  la  ib  de  16  onces. 


liv.  15  fols. 

^         9  den. 


..  j 
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Produit  44  liv.  7  fols  7  den.  f  valeur  des  9  fb' 5  onces 

4  gros. 
Ayant  fait  la  mulciplicacion  il  eft  venu  4  4  liv.  7  fols  7  den.  •^ 
pour  le  cjuauiémc  icrnie  de  la  Règle  de  Trois  cy-deflfus. 

j  reuve  de  la  Di^ipon, 
Pour  preuve  faut  faire  une  autre  queition  ,  difant  : 

Si  9  tfe  5  onces  4  gros  de  Canelle  ont  coûté  4  4  liv.  7  fols 
7  den,  l  :  on  demande  combien  vaut    i    tb. 

Pour  l'opération  on  voit  que  le  troiliéme  terme  cft  :■  par  con- 
fequent  il  n'y  a  qu'à  diviler  le  fécond  parle  premier,  &  le  quo- 
tient donnera  4  liv.  i  y  fuis  pour  la  valeur  de  la  fc  de  canelle. 

Pour  ce  faire  reduifez  les  44  liv.  7  fols  7  den.  4-  tn  huitièmes 
parties  de  denier,  viendra  8  <;  iiy  huicicaies. 

Reduifez  aufli  240  deniers  valeur  de  la  liv.  en  huitièmes, 
viendra  1  920,  que  l'on  écrira  au  delfous ,  6c  on  aura-',  ^to  P'-''^^ 
nombre  à  divifer. 

Pour  avoir  1;  divifeur  faut  réduire  les  9  ft  5  onces  4  gros 
en  gros  ,  viendra  11  9  6  gros ,  fous  lefquels  on  écrira  la  valeur 
de  la  rb  réduite  en  12  8  gros  ,  &l  on  aura  -.f'-,-  de  gros  pour  di- 
vifeur. 

Puiî  divif'nt  la  fra^ion  -]-L^  par  --^^  félon  l'ordre  de  la  di- 
vlfion  des  fraâions ,  viendra  au  quotient  4  liv.  1;  lois  pour  la  va- 
leur de  la  tb,  ac  c'ell  la  preuve. 

Autre  preuve   de  la  même  »iultipliC.itton. 
Qu^elqu'un  veut  employer  44  liv  7  fols  7  den.  l  en  Canelle. 
&  la  it)  vaut  4  liv.  i  y  lois  ,  on  demande  combien  on  en  aura  de 
ib  fi£  parties  pour  laJite  (omme. 

Pour  ce  fane  reduiLz  44  liv.  7  fols  7  den.  7  en  h.iitiémes 
de  den.  viendra  f-'f  ziy  huiiicmes. 

Reduifez  aufTi  les  4  liv.  1 5  fols  en  huitièmes  de  den.  viendra 
51ZO,  PuisdiYilant8;i]j:  par  f)iiO  viendra  aux  quoùensdcsdi- 

S  iij 


745  L!  Arithmétique 

vifions  9  fc  T  onces  4  gros  comme  il  a  efté  propofé  ;  obrervânt 
en  failan:  la  premieicdiviiionde  réduire  les  'sï)  refiances  en  on- 
ces ,  puis   les  onces  en  gros ,  &c.  pour  en  faire  les  divifions. 

Ces  deux  preuves  font  générales  pour  toutes  fortes  de  mulci* 
plications. 

Antre  Q^cjlion  ,  touchant  la  miiltlplication  de  /a  ib  de  i^j  oncet- 
pour  le  poids  de  Ui  foje. 

Si  une  botte  de  foye  vaut  21  liv.  îo  fols ,  on  demande  combien 
valent  1 5  bottes  6  onces  5  gros  •'•. 

Multipliez  IvS  15  bottes  par  21  liv  1  o  fols  comme  à  l'ordinaire. 

Cela  tait  prenez  pour  5  onces  le  tiers  de  22  livres  10  fols  va- 
leur de  la  botte  ,  ^  viendra  7  livres  10  fols. 

En  après  pour  l'once  reliante  prenez  le  cinquième  du  produit 
des  5  onces. 

Puis  pour  4  gros  prenez  la  moitié  du  produit  de  l'once,  Se  pour 
l'autre  gros  prenez  le  quart  du  produit  des  4  gros,-  finalement 
pour  -f  gros  prenez  la  inoitté  du  gros ,  Se  ajoutant  tous  les  pro- 
duits particuliers  en  une  lomme,  viendra  347  livres  iofo!s7den, 
4  pour  la  valeur  totale  des  1 5  bottes  S>c  parties  ,  comme  il  le 
voit  par  l'opération. 

I  5  tfe  5  onces  y  gros  t  à- 
multiplier    par     2  2.  liv.    10     fols. 


3 

0 

3 

0 

7 

liv. 

10  'fols.' 

Pour 

5  onces 

7 

î  0  fols. 

Pour 

I  once 

I 

I  0 

Pour 

4  g^'os 

ly 

Pour 

I    gios 

. 

3      9 

Pour 

T     glOS 

I    10 

207  livres  lO  fols  7  den.    ^;  ainfi  des  autres. 

Autre  queftion  pourjer'yir  de  preu'ye  à  U  Multiplicdtton 

cy  -  del/ant. 

Si  i^  ft  y  onces  y  gros  ]-  de  foye  ont  coûté  347  liv.  10  fois  7 
dcn.  V  :  on  demande  combien  vaut  la  Botte  ou  la  îb. 

Faut  réduire  347  liv.  i  o  fols  7  den,  -^en  demy  den.  viendra. 
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'^-  ifîéSijj  fous  lefqucls  il  faut  écrire  480  demyden.  valeuir  de 
1.1  !ivi-w  de  10  lois ,  &  ce  feront  =^  ---7Î0  pom-  nombre  à  divi'er. 

Faut  au  ni  réduire  les  ij  bottes  j  onces  Jgi'osf  en  dcmygros 
viendra  5707  ,  Tous  ielquels  il  faut  écrire  240  demy  gros  ,  va- 
leur de  la  ih  réduite  en  demy  gros ,  Se  viendra  t  -~^  pour  di- 
vifcnr. 

Diviûnt  donc  le  noA^bre  à  divifer  ^  par  le  divifeiir  t  félon 
l'ordre  de  la  divifion  des  fradions ,  le  quotient  donnera  ii  liv. 
10.  fols  pour  la  valeur  de  la  botte,  &  ceft  la  preuve. 

Autre   Qiujlion  fur   la  multiplication   du  Marc, 
onces  ,  g^'os ,  ^c. 

Si  le  Marc  d'argent  coûte  z8  livres  10  fols  ,  on  demande 
ïx  valeur  de  16  marcs  7  onces  ^   gros  \. 

Comme  cette  qaeftion  ne  diffère  point  delà  précédente,  par- 
ce-que  les  parties  du  marc  ,  qui  font  des  onces  &  des  gios,  Sec. 
auiïi  bien  que  les  parties  de  la  ftde  poids,  je  n'en  donneray  point 
la  coadruiShion  ,  renvoyant  à  l'explication  cy-deyant  j  tant  pour 
la  Rcgie  que  pour  la  preuve. 

Autre   Q^ejlion  Jur  la  multiplication  de  la  toife,  pieds,  pouces,  ^c. 

Si  la  toife  de  MafTonnerie  vaut  7  livres  1  j  fols  ,  on  deman- 
de la  valeur  de  8  toifes  4  pieds  7  pouces. 

Multipliez  les  7  livres  1 5  fols  par  les  8  toifes,  tout  d'un  coup 
viendra  62.  livres. 

Cela  fait  pour  ^  pieds  prenez  la  moitié  de  7  livres  i  j  fols, 
valeur  de  la  toife. 

Pour  I  pied  prenez  le  tiers  de  la  valeur  des  3   pieds. 
Pour  6  pouces  prenez  la  moitié  de  la  valeur  de  i  pied. 

Pour  1  pouce  prenez  le  fixiéme  du  produit  de  la  valeur  des 
6  pouces  ,  S>c  ajoutant  tous  les  produits  particuliers,  le  produit 
total  fera  6j  livres  18  fols  4  deniers  \  pour  la  valeur  des  8  toi- 
fes 4  pieds  7  pouces  cy-delTus. 
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Offcration, 

t.". ^ 

8     toifcs  4  pieds  7  pouces  à 
multiplier  par    7  livres  1 5  fols.  j        1 

Pour  8  toifes 
Pour  3  pieds 
Pour  i   pied 
Pour  6  pouces 
Pour  i  pouce 


t-   Produit  6  7  liv.  1  S   fols    4   den.  -f. 

Preu'^e  de  la  multiplication  cy-dejjlts  par   une  autre  Queflionî 

Si  8  toifes  4  pieds  7  pouces  de  MafTonneries  ont  coûté  67 
livres  )8  fols  4  den.  |,  on  demande  combien  vaut  la  toife? 

Faut  diviier  le  produit  par  le  nombre  i  multiplier ,  &  le  quo* 
lient  donnera  le  muhiphcaceur. 

Poar  ce  faire  reduifezles  67  liv.  j8  fols  4  den.  »  en  fîxlé- 
iTies,  Reduifez  aufli  la  liv.;  de  io  fols  en  lixicme  de  den.  &  vien- 
dra ■\  -\~h  ?^^^  nombre  a  divifer. 

Hn  après  pour  trouver  un  divifeur  ,  reduifeâ  les  8  toifes 
'4  pitds  7  pouces  en  pouces.  Reduifez  aufli  la  toife  en 
pouces,  &  viendra  *  ~4-  poui  le  divilcur;  cela  fait  divilez  le 
grand  nombre  f  P^i^  ^^  P-^ù  *  1^  qiiouent  de  la  divifion  don- 
nera 7- livrer  Tj  fols  pour  la  valeur  de  la  toife,  comme  il  vient 
d'ellrc  propofe  ,  &  c'ofl  la  preuve. 


I^pverfci  Q^  fiions  touchant  les  Marchandîfes  mi 
Je  ^jcnàcnt  ou  Acheplent  a  la  pièce ,  au  100, 
ou  au  qumtaly  au  milter,  O'c. 

Queftion,  à  tant  la  ib,  combien  le  cent. 

ATroii  fols  4  den.  la  botte  de  foin,  combien  cent  bottes. 
Tirez  b  fixicme  de  loo  viendra  16  livres  13  fols  4  den» 
pour  valeur  des  100   bottes. 

z»   Q^cfiion 


J 
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î   Qtiejlion  ,  à  tant  le  loo,  ccmhtcn  la  fr. 

A  i(?  livres  13  (bis  4  deniers  h  loo  dç  boues  de  foin  >  com- 
bien une  bocte. 

Divifez  16  livres  15  fols  4  deniers  par  lOO,  viendra  3  fols  4 
deniers  pour  la  valeur  de  chaque  bocce  ;  &  c'eit  la  preuve  de  la 
quellion  précédente. 

3  Quejïîon,  À  tant  le  cent,  combien  pIuficHrs  ft. 

A  16  livres  16  Cols  8  deniers  le  100,  combien  450  tfe.  » 
Dites  par    Règles  de  Trois  : 

Si  (CD  ft  valent  16  livres  16  fols  S  den.  combien  450, 
Multipliez  &:  divifez  félon  le  précepte  de  la  Règle  de  Ttois, 
viendra  75  liv.  1 5  fols  pour  la  rcponle  à  la  queftion. 
Aittre  Quejiion  Jur  le  méine  fujet. 
On  paye  6  livres  à  un  Voiturier  pour  100  tt?.  pefant ,  on  de- 
mande combien  il  luy  faut  payer  pour  Ja  voiture  d'une  balle  de 
poil  de  Chameau,  o^i  autre  raarchandife  audit  prix,  pefant  550, 
îb ,  dites  : 

Si  I  o  o  f^  coûtent  C  liv.  de  voiture  ,  combien  3 50  fr.    Faites 
la.rcgle  de  Trois  ,  &  vous  trouverez  ^  i  liv.  pour  la  réponfe. 
4  Q^/^'ow  ,  rf  tant  la  tb ,  cornbten  la  charge .  qui /ont 
300   pefant. 
A  I  fol  S  deniers  la  fti  pefant ,  combien  500. 
,  Tirez  le  douzième  de  300,  &  viendra  15  liv. pour  h  réponfe 
Autre   Quejiion  jur  le  même  fujet. 
Une  charge  de  ^00  fb  coûte  21  livres»  combien  750  \b. 
Dites  par  ri-gle  de  Trois  : 

Si  pour  500  rb  on  paye  zi  livres,  combien  pour  7)0  îb. 
Faites  ki  règle  ,  &  viendra  52.  liv,  10  fols. 

Aii-tre  Quejîion  ,  a  tant  la  li^re  ^  comble»  le  millier. 
Une  livi'e  de  pruneaux  vaut  i  fol  3  deniers  combien  1000  ifc. 
Multipliez  1000  par  i  fol  3  den.  èc  viendra  6i  liv.  lo  fols  pour 
la  valeur  du  n:illier. 

Autre  Qucfiion  ,  à  tant  le  millier  ^  combien  la  pcce. 
A  62.  livres  i  o  fols  le  millier  de  coterets ,  combien  la  pièce. 
Dites  :  Si  looo  coterets  valient  61  livres  10  fols, combien  vaut 
1  coterct.  Faites  la  règle  de  Trois  \  c'eft  à  dire ,  divifez  6i  liv. 
10  fols  par  1000 ,  viendra  i  fol  3  deniers  pour  U  valeur  de  chaque 
cotcrec. 
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Autre  Qjj[lioni  ou  Règles  de  gain  gî^  verte  poi^r  i  co. 

UH  Marchand  vend  à  un  particulier  pour  300  livres  de 
toile  de  Holande ,  au  prix  courant ,  on  demande  com- 
bien il  faut  augmenter  pour  le  profit  du  vendeur  à  raifon  de 
^  y  pour_  I  00. 

Faut   dire  : 
Si  fur  I  00  liv.  on  prend  7  t  de  profit ,  combien  fur  ^00  liv. 
Faites  la  Règle  de  Trois  ,  8c  viendra  22  livres  10  fols  qu'il  fau- 
dra ajouter  à  joo  livres  Se  la  fomme  fera  ^2  2  livres  10  folic^u'il 
^udra  payer. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  tout  d'un  coup  le  principal  &  le  profit, 
dites  ; 

Si  100  viennent  à  107  '-  à  combien  300  livres  faifant  la  Rè- 
gle viendra  311  livres  10  fols  comme  deflus. 

Auue    Exemple  ,  0»  Re^e  â'Efcompte. 

Un  Marchand  a  vendu  à  un  autre  pour  500  livres  de  Maf- 
chandife  à  payer  au  bout  de  6  mois  ,  fçavoir  combien  il  faut 
payer  argent  comptant  rabatant  6  pour  100  pour  le  change,  dites 
par  règle  de  Trois, 

Si  106  viennent  de  100  d'où  viendront  300.  Çi.  183  liv.  77, 

Autre  Exim^le. 

XJn  Marchand  a  acheté  àcs  îoiles  de  Holande  à  Paris  ,  lef- 
cjucUes  Iiiy  reviennent  eûant  à  Lyon  ,  tant  pour  l'achapt ,  voitu- 
res ,  qu'autres  frais  à  j  livres  :o  lois  Faunes  ^  fçavoir  combien  il 
doit  vendre  l'aune  pour  gagner  10  j^our  100  ,  dites: 

Si  100  livres  viennent  à  iio  livres  à  combien  viendront  j  liv. 
1  o  fols  ,  faites  l'opération  ,  &  viendra  6  livres  i  fol  pour  la  va- 
leur de  l'aune  rendue  à  Lyon. 

Ec  Ç\  au  lieu  de  la  vendre  à  profit  le  Marchand  efîoit  contraint 
de  la  vendre  à  10  pour  100  de  perte,  fpvoir  à  combien  rcvien- 
droit  l'aune,   Faut  dire: 

Si  ICO  livres  font  réduites  à  90  livres  à  con/oien  feront  réduites 
$  livr-.s  10  foU  :  Faites  la  Règle  de  Trois ,  &c  vous  trouyçrj;^ 
4  livrer  19  fols  au  (^uoûcnc  pour  U  valeur  de  lauii<i« 
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Diverfes  CXiiefiors  f*r  Us  Vcgks  àe  pttjcmens. 

COmme  les  Marchands  ne  payent  pas  ton  jours  comptant  les 
Marclnndilcs  qu'ils  achctcnc  :  ^  q'ic  Je  plus  foavent  ils 
employenc  divciTcs  conditions  quant  au  payement,  j'ay  bien 
voulu  propofei-  quelques  exemples  quife  pratiquent  alTvZ  ordi- 
nairement entr'cux- 

F  rentier  Excmble, 

Un  Marchand  doit  pour  Marchandife  ou  autre  chofe  h 
fomme  de  (Jj  87  livres  qu'il  s'oblige  de  payer  en  4  payemcns, 
fçavoir  le  quart  comptant,  le  huitième  à  5  mois,  le  tiers  àfix 
mots,  Si  le  refte  au  bouc  de  Tan,  on  demande  combien  il  dois 
payer  à  chaque  terme. 

Pour  l'opération,  tirez  le  quart ,  le  huicticme  &  le  tiers  de 
la  Tomme  totale, qui  cfl:  6587  livres  viendra  4^(35  livres  15  ibis 
10  deniers  ;  puis  failant  la  tbuftradion  je  refte  fera  i  p  2,1  liv.  4» 
fols   2   deniers  qu'il  faudra  payer  au  bout  de  l'an. 


Opération. 
6)87       liv. 


6587       liVi^;,. 


-J  1646'  I   ^  fuis.  4665  I  5  r.  10  d. 

\  Si',  7        6  den. — — 

5-  ii(îj  15         4  1911  liv.  4  f.    1  den, 

- — à  payer  au  boutde  l'an. 

Somme  4655    hv.  i  5   lois  10  deniers  l'aïui. 

Second  Exemple. 

Un  Marchand  a  achepté  pour  ^6^0  liv.  de  Marchandife  à 
payer  la  moitié  à  4  mois,  &c  le  refte  de  j  mois  en  3  mois  après- 
par  la  moitié  :  or  deux  jours  après  il  s'accorde  avec  le  vendeur 
de  payer  toute  la  partie  en  un  feul  payement  ;  on  demande  en 
quel  temps  les  trois  payemcns  ic  doivent  faire. 
Çi.  En  6  mois  ^  mois ,  comme  il  fe  voit  cy-de/Tous  par  l'ope- 
lation. 
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7 
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6i.  6         ^  mois. 


Troîfieme  JExew^le, 


Un  Marchand  doit  ^^oo  livres  pour  Marchandife  à  payer, 
fçavoir  6oo  livres  comptant  ,  ^oo  livres  dans  3  mois,  i2co 
livres  à  8  mois,  &  le  relie  au  bout  de  l'an  j  il  s'accorde  après 
de  payer  la  fomme  tout  enfemble  ,  on  demande  en  quel  temps 
ce  payement  fs  doit  faire.  Çi.  en  6  mois  Se  }■  comme  il  Te  voie 
£ai  l'opération. 

600  livres  mois  comptant 

8  00  5  2400 

i2oa  8  9600 

1000  12  12000 

3600  divifeur  140003  diyifer^ 

puis  divifint  l'un  par  l'autre  ,  viendra   ~  de  mois  ,  comme 
delTus. 

^yeytijpment. 
Il  y  a  une  infinité  de  qV. liions  qui 'e  peuvent  propofer 
fur  ce  même  fujet,  lesquelles  ItroKntpluiuil  curieuiesq  le  necef- 
fjires  ;  mais  comme  mon  deflein  ncll  point  de  remplir  le  corps 
de  mon  Arithmétique  de  chofis  inutiles,  je  me  contcnteray  dç 
renvoyer  k  Lcdteur  à  mon  Quefiionnâirc,  dans  lequel  il  verra 
quantité  de  Quellions  appliquées  a  toutes  fortes  de  fujetSj  62 
dans  lequel  il  pourra  faire  choix  de  celles  qui  luy  plairont  le 
plus  pou;:  s'exercer  en  la  fcience  des  nombres. 

Reale  de  T'ms  en  F  radions, 

Sr  une  Rcg^e  de  Trois  en  Fractions  efl  propoféc  ,  &  qu'il  fe 
ciouve  des  nombres  rompus  à  tous  les  trcis  termes  ,  pour 
trouvée  le  quatrième  terme  que  l'on  cherche  ,  faut  multiplier 
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tontimième.nit'le'pteroUi.'  denpminateur  paclcsdcux  dein^cfii 
niimeraceurSj  &  mettre  le  produit  à  part  pour  noiTibre  à  divlic^ 
..VEti  après,  poux  avoir  le  divilcur ,  faut  mulciplier  continu c- 
fncnc  le  premier  numerâceiir  par  les  t  derniers  dénomina- 
teurs» &:  le  produit  fera  le  divifeur  ,  que  l'on  pcfera  fous  le 
nombre  à  divifer  déjà  trouve  :  Puis  faifant  ladivilion,  le  quo- 
tient donnera  le  nombre  c^ue  i'gn  cherche  pour  le  quatriàne 
terme» 

Autre    Qaejlioft. 

Un  particulier  a  acheptc  7  de  toille  qui  luy  ont  coûté  *  de 
liv.  qui  vailent  i6  fols  8  dcn.  èc  un  autre  a  affaire  de  ^  de  U 
mcmc  toille,  on  demande  combien  çoijteront  ces  ^-  audic  prix. 

On  dilpofera  la  règle  comme  il  fe  voit  cy  -  après ,  puis  on 
multipliera ,  comme  dit  eft ,  le  premier  denommateur  3  par 
5  fécond  numérateur  ,  viendra  ij  qu'il  faut  multiplier  par 
le  troifitme  numérateur  5  viendra  45  pour  nombre  à  di- 
vifer. 

Puis  pour  avoir  le  divifeur ,  faut  multiplier  le  premier  nu- 
mérateur 2  parle  fécond  dénominateur  6,  viendra  ii  qu'il  faut 
tnultipUer  par  le  troiûcme  dénominateur  4,  viendra  48  pour 
divifeur. 

Cela  fait,  fautdivifer  4  5  par  4  S  ,  le  quotient  fera  ~,  ou  par 
réduction  y,  pour  la  valeur  des  ]  ,  laquelle  fraftion  \l  eflanc 
réduite  en  fractions  vulgaires ,  vaut  i  b  fols  9  den. 

Opération, 

Si  f  aunes  X  4  livres  combien  f  Çi.  *^  ou— de  livres,  Fai- 
tes l'opération  félon  l'explication  cy-delfus,  èC  vous  trouverez 
ojéme  ^.  que  la  précédente. 

Treul/e  de  la  Re^h  de  Trois  cy-dtjfus. 

Note.  Comme  routes  les  Règles  de  Trois  en  Fra£lions  s'o- 
pcrent  de  même  façon  ,  Se  par  confequent  fe  doivent  prou- 
ver de  m 'me  façon  aufli  ;  je  renvoyeray  pout  la  conftrudion 
des  kiivantes  ,  tant  pour  la  règle  que  pour  la  preuve,  à  l'expli- 
cation de  la  Règle  cy-dcffus.  Se  de  fa  preuve  cy-delTous,  exce- 
pté  les  Règles  où  il  y  .1  des  circonlLmces  excraordinaives  à 

Tiij 
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firdei:  *  defquelléi  je  feray  les  obiccvations  ducune  en  CoA 
eu. 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  qucftion  contraire  à  la  pire« 
ccdcntc,  difant  : 

Un  Marchand  a  achcpté  -f  d'ctofFe  qui  coûtent  -fr  de  livres 
on  demande  combien  coûteionc  f  au  même  prix. 

Pour  l'opcracion  faut  oblervcr  démultiplier  ic premier  déno- 
minateur par  les  deux  derniers  numérateurs,  &  viendra  xio 
pour  nombre  à  diviler ,  faut  aulïi  multiplier  le  premier  nu- 
nicratcur  par  les  deux  derniers  dénominateurs  &  viendra  144 
pour  divifeur  ,  puis  écrivant  lio  fur  une  ligne  &  144  au  deflbus 
ce  feront  f^°  pour  quatrième  terme,  laquelle  fraction  eft  égale 
à  ^  fécond  terme  ds  l;i  proportion  cy  -  deflus  :  Et  autant  coûte- 
ront les  f.  d'aune  de  la  même  propoficion  :  comme  il  fe  voie 
par  l'opération  fuivante. 

Si  -^aun.  X  ~l  livres  \  aunes.    Çi.  t\\-  ou  -'   livres. 

ji'verîïjpmsnt  fur  la  Begle  de  Trois  en  F  radiions» 

Comme  les  Règles  de  Trois  tant  fimplcs  que  doubles  &  m- 
vcifes  en  fractions  ne  fe  pratiquent  que  par  ceux  qui  ont 
déjà  grande  connoiflance  dans  les  nombres ,  8d  qui  doivent  fça- 
voir  le  Traité  des  fraisions  que  j'ay  amplement  expliqué  ,  je 
n'ay  pas  crû  eftre  neceffaire  de  mettre  les  opérations  des  Rè- 
gles toutes  entières,  &L  me  contenteray  d'expliquer  ce  qu'il  faut 
obferver  pour  les  faire:  c'eft  pourquoy  chacun  s'attachera  exafte- 
ment  à  la  lefture  de  l'explication  que  je  donne  pour  la  confcru- 
ilion  de  chaque  Queftion. 

Seconde  Quejlior?. 

Et  s'il  fe  rencontre  qu'il  y  ait  entiers  &c  fraûions  à  quel 
qa  un  des  termes  de  la  Règle  de  Trois,  &  même  à  tous  trois, 
il  faut  premièrement  réduire  les  entiers  &  fractions  en  leurs  fra- 
ftions  pat  la  troiûéme  réduction  cy  -  devant  ,  puis  procéder 
comme  delTus. 

Comme  par  exemple  ,  quelqu'un  a  achcptc  -f  de  drap  qui 
liiy  ont  coûté  4  livres  v  >  on  demande  combien  luy  en  coûteront 
l  au  même  prix. 
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Ayant  diipofc  \x  Règle  comme  s'enfuie,  on  fera  l'opération 

comme  il  vient  d'eftre  enfcigné  ,  &C  viendra  au  quati  icnie  terme 

h  valeur  des  4  «^^e  l'on  chercha ,  Içavoir  i  livre  &  \~  de  livre. 

Opération.  Si  i  ^  auneç  coûtent  4  \  livres  combien  [  aunes. 

ou  par  réduction. 

Si  -faune  X  coûtent  i'  liv.  combien  7-  ^.  t  liv.  ic  \^\. 

Le  preuve  de  cette  Règle  le  fait  comme  la  precedeiire  ,  en 
renverfanc  les  termes,  &  difant  comme  il  fe  voit  cydelious. 

Si  \  d'aune  coûtent  f '^  délivre,  combien  coûteront  '  ai; mê- 
me prix;  Multipliant  &:  divifanc  en  fractions  comme  U  vient 
d'eftre  enfeigné ,  viendra  au  quotient  de  la  divifion  4  livres  -g 
pour  la  valeur  des  2  aunes -f  comme  ilaefi:cpropoté>  <Sc  comme 
il  fe  voit  par  la  d^'ifpolîdon  de  la  règle  cy-deircus. 

Si  4  X  41^  \  Ci.  '7!  01-14  \  livres  pour  la  valeur  des  2  aunes. 
-^  comme  veut  la  queftion. 

Troifie'me  Qiit^ion. 

Et  fi  dans  lapropo/ition  d'une  Rcgle  de  Trois  il  fe  trouve  un 
nombre  entier  à  quelqu'un  des  termes,  il  faut  foufcrirc  i  !ous 
ce  nombre  entier  pour  l'exprimer  en  fractions  comme  les  autres 
termes ,  puis  procéder  comme  defTus. 

Comme  par  exemple  li  quelqu'un  avoit  achepté  17  aunes  & 
l  de  toile  pour  5  livres ,  on  demande  combien  coûceroient  loo- 
aunes  j  au  même  prix. 

Les  fradioHS  eftant  difpofées  comme  cy-deffous,  on  procé- 
dera enfuite  pour  l'opération  comme  cy-devant. 

Si   17  aunes  r  coûtent  45  livres  cômhien  ico  auno^  \. 
ou  par  réduction. 

Si  --,'  aunes  X  -f  livres  '  '  \  aunes,  çt.  i-*-^ 'yde  livres  pouc 
la  valeur    requife  des  100  -f  aunes. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  combien  la  fraction  -■^*j  vaut  de  liv. 
Divifez  le  numérateur  par  le  dénominateur,  le  quotient  don- 
nera le  nombre  des  livres  àc  parties  pour  la,  valeur  des  ico 
aunes  -f. 

Et  pour  preuve  on  fera  une  autre  proportion,  difant  ; 
Si  --j  aunes  X   ~*-,  livres  "--[  aun.    Çi.  45  livres. 
Faifant  l'opération  fwijvant  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois 
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en  iVaûions ,  il  vient  4^  livres  au  quatrième  terme  pour  U  v^- 
îcui"  des  17  aunes  -f»  ainfî  des  autres  termes, 

Quatrième   Que^ion. 

4  autics-f  d'étofFc  ont  coûté  7  liv.  i  j  fols  p  den.  on  demande 
combien  en  coûteront  9  aunes  •^  au  même  prix.'. 

Cette  règle  fe  peut  refoudre  en  deux  façons,  comme  il  fe 
verra  pat  l'explication  cy-delTous. 

Première   manière. 

Premièrement  redulfez  le  premier  terme  4  j-  en  'y. 
'  Rcduiiczaufli  7I1V.  15  fols  9  den.  toaten  dea.  viendra  i8ép  de- 
niers ,  fous  Iciquels  vous  écrirez  2.40  den.  valeur  de  la  liv.  réduite 
en  den.  &  celcront-^^^  »  ou  par  redu6tion  à  plus  petits  termes 
*XT  pour  fécond  terme, 

Reduifezaiifll  le  troifiéme  terme  5  7  aunes  en  -7  puis  difpofez 
la  règle  comme  s'enluit. 

Si"'^  X  aunes  ~  liv.  -'-aunes  Ci.  -\\M  liv.  pour  quatrième 
terme-ou  valeur  des  9  {  aunes  :  laquelle  fca-Stion  fera  évaluée  en 
iiv.  folsôi  deniers , -comme  il  vient  d'cftre  enfeigné  cy-defTus. 

.    J?reitve. 

Pour  preuve  on  dira  : 

Si  'f  aunes -7^^^  liv.  -7  aunes,  v^i.  -^l  liv.  ou  par  redu£tion 
7  liv.  I  j  fols  9  den.  pour  la  valeur  des  4  aunes  7  comme  il  a 
efté  propofé. 

tS-ecortde  manière  pour   refoudye  la  Rej^U  de  Trois 
cj-dejfits  que  je  répète. 

Si  4  aunes  7  coûtent  7  liv.  i>  fols  p  den.  on  demande  com- 
bien coûteront  9  -faunes. 

Reduifez  comme  delfus  les  4  aunes  7  en  -7  reduifez  auflî  les 
_<?  aunes  \  en  -  j  comme  il  fe  voit  cy-delfous  ,  puis  dites: 

Si  -7  aunes  coûtent  7  liv- 1  v  ^o^s  9  den,  combien  'f. 

Cela  fait ,  multipliez  en  croix  39  numérateur  ds  -'-  par  3  dé- 
nominateur des  -*  viendra  117  pour  troifiéme  terme  (  faut 
notîcr  que  c'eft  pour  réduire  les  deux  fr-iftions  en  même  déno- 
mination ,  fçavoir  en  douzièmes  ,  multipliez  aulli  14  numera- 
ïcur  des  -7  par  4  dénominateur  des -'^  vient  56  pour  premier 

cennc  : 


en  fa  urfeBion.  //j> 

Ècrme .  pi-ùs  dites  pai-  la  llcglc  de  Trois: 

Si  5  6  .luncs  coûtent  7  livres  r  5  fols  <)  deniers,  combien  1 1 7 
aunes.  Çi.  \G  livres  j  fols  4  deniers  -f. 

La  Règle  cillant  ainfi  difpofée,  il  n'y  a  qu'à  opérer  pour  le 
fin-plus,  comme  à  la  Rcglc  de  Trois  fmiplc,  en  ninUipliant  8C 
divilanc  fclon  le  précepte;  &:  le  quotient  de  la  divifion  donnera 
le  quatrième  rerme  que  l'on  cherche  ,  pour  la  valeur  des  5?  au- 
nes 7  comme  il  a  cite  propofc. 

Faut  faire  la  preuve  comme  celle  des  Règles  de  Trois  en 
nombres  entiers ,  difant  : 

Si  1 17  aunes  coûtent  1 5  livres  5  fols  4  deniers  ^,  combien 
5  6  aunes.   Çi.  7  livres  jj  fols  5?  deniers,  Ainli  des  autres. 

Renie  de  TTrois  Inverfe  en  nombres  entiers, 

CEtt'e  Rcgle  cfl  appellée  diverfemcnt  par    les  divers  Au- 
thcursqui  en  ont  traité.  Les  uns  l'ont  appcliée  invcrfcj  les 
autres  rebourfe  ,  les  autres  indirede. 

La  Règle  de  Trois  inverfe  cûau  contraire  de  la  régie  deTrois 
diréde,  pource  qu'en  icelle  quand  le  premier  terme  eil  plus 
grand  que  le  troiiiéme,  le  quatrième  que  l'on  cherche  doit  cllrc 
plus  grand  que  le  fécond  :  Et  fi  le  premier  cft  moindre  que  U 
troificmc,  Icquatricrae  fera  moindre  que  \z  fccond. 
■Pour  la  dénomination  des  trois  nombres  il  faut  obferver  que 
le  premier  terme  &.  le  troihcme  foient  de  même  nom,  comme 
en  la  règle  de  Trois  direde. 

Ayant  difpolc  les  crois  nombres  ,  il  faut  multiplier  le  deu- 
xième terme  par  le  premier,  ou  au  contraire  ;  puis  divifant  Ic 
proiuit  par  le  troificme  ,  le  quôtienrdc  la  divilion  donnera  la 
q-iatricme  que  l'on  cherche ,  comme  il  fc  pratiquera  dans  les 
queftions   fuivanccs.  , 

'  Première  qHcJîi'on  y  Oit  le  premier  terme'  eji  tins  grani 
<jiie  le  troifitme. 

14  hommes  ont  des  vivres  pour  1 1  jours  durant  dans  une  pla- 
ce ,•  mais  voulant  réduire  ce  nouibrc  de  24  hommes  à  /j,  on 
demande;  .\  proportion  que   24  homm;s  dvvoisnc   vivre  13 
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jours  durant  de  ce  que  l'on  leur  avolc  baillé  deraunIcion,com-^ 
bien  de  temps  les  j  5  reftans  doivcnc  fubfiiler  de  ces  mémes^ 
vivres.  f 

•  On  voit  que  14,  premier  terme  eftant  plus  grand  que  r  y, 
troifiéme  terme,  les  mêmes  vivres  doivent  durer  d'avantage  à 
1 5  qu'à  i4 ,  6c  par  conlequent  le  quatrième  fera  plus  grand  que 
le  fécond. 

Ayant  dirpofé  les  termes  comme  cy-deflbu<r. 

Si' 2.4  hommes  ont  des  vivres  pour  douze  jours,  pour  com- 
bien en  auront  ly  hommes  ;  on  fera  la  multiplication  &  divifion 
Comme  il  vient d'eftre  cnfeigné,  Sd  comme  il  fe  voit  par  la- 
pcration  fuivante. 

Si  2.  4  hommes  1 2  jours.        i  5  hommes. 

■     acz  Z 

t  8  8  • (  15)  jours  Si  -f; 

S 

Pour  rcponce  ,les  1  ;  hommes  fubûileront  i^  jours  &  j-  ^9, 

jour, 

La  preuve  fe  fera  par  une  autre  propofition  j  où  le  premiet 
terme  fera  plus  grand  que  le  troifiéme. 

Si  I  J  hommes  ont  dcquoy  fubfiflec  1 9  jours  &  f  de  ce  qu'ils 
ont  de  munition  ,  on  demande  s'il  falloit  augmenter  le  nombre 
des  hommes  jufques  à  24  ,  combien  ces  z4  hommes  lublifte- 
roient  de  jours  par  le  moyen  àts  mêmes  vivres. 

Faites  l'oporation  comme  cy-dcfl'ous  >  &  vous  trouverez  li, 
jours  pour  léponfe. 

Si  I  5"   hommes  j  <>  jours  |,  ?-4  hommes.  Çi.  1 1  jours. 

—. r  i    jours, 

z  s  8  z 

On  voit  par  l'opération  que  i  f  hommes ,  premier  terme  cftans 
moindre  que  14  hommes,  troiiicmc  terme,  les  mêmes  vivres 
dureront  mcins  414  qu'à  i  j .  par  confcqucm  on  voit  qu'il  fiujç 
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en  fà  ptrfcSlioti:  15/ 

que  le  fécond  cecme  foie  plus  giand  (juc  le  quatricmc  :  ce  qui 
s'appelle  invennon. 

Sfconie   Quejlton. 

Dans  uAe  Vilb  aHlcgce  il  y  a  pour  b  garde  d'icelie  Sj  hom- 
mes qui  n'ont  des  vivres  que  pour  i  8  jours,  mais  comme  l'on  cf- 
pere  que  le  (icgcfc  lèvera  dans  ^o  jours,  on  demande  combien 
il  faut  bire  Torcir  d  hommes  de  la  place  ,  afin  que  le  relie  puiffc 
fublifter  de  ces  mêmes  vivres  qui  font  dans  icellc  jufqu'au  tren- 
tième jour  que  le  fiege  fe  doit  lever. 

Pour  répondre  à  la  qucllion  ,  faut  former  une  règle  de  trois 
comme  s'enfuie ,  dilant: 

Si  I  8  jours  85^  hommes  30  jours.   1^.  i  j  o  hommes. 

On  voit  fi  c'elloit  en  la  règle  de  ^  diredeque  jO  jours  don?-' 
nerotent  plus  que  18  ;  mais  en  celle-cy  c'eft  le  contraire,  car 
plus  il  y  aura  de  )ours ,  Si  moins  d'hommes  il  faudra  referver: 
c'eft  poutqiioy  il  tant  que  le  troifiéme  nombre  foit  divifeur  da 
piodiiic  des  1  premiers ,  comme  il  appert  par  l'opération. 

Si  18  jours  requièrent  8  j   o  hommes,  combien  jo  jours^ 

18 


6800  [i'5'^oo 

8  5  o  (jto  hom. 
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Ayant  fait  l'opération  de  la  règle  il  ell  venu  5 1  o  au  quotient, 
c'efl  à  dire  5  1  o  hommes  qui  doivent  relier  dans  la  Ville  pour 
la  garder,  lefqaels  ell:ans  fouflraits  de  8  j  o  refle  340  qu'il  fauc 
faire  foi  tir. 

Preuve  par  une  autre  QHeJîior}, 

Si  les  vivresqui  font  dans  une  villepsuvent  faire  fubfirter  5:0 
hommes  30  jours  duran:  ,  combien  faudra  t'il  d'hommes  pouï 
confommer  les  mêmes  vivres  en  i  8  jours  ;  faifant  la  règle  vien-r 
dra  8jO  hommes  comme  il  a  elle  propofc  cy-devant. 

X  ij 
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•    Si  .30  jours  requierenc  y  i  o  hommes, cotnbien   t  8  ;oLljr5,  -. 

• (  85  (MO  hommes. 

^yi-vertiffement  fur  ï opération  des  Belles  de  Trois 
Inverfes  fmvantes. 

T'ay  affez  amplement  expliqué  la  manière  de  mukipliei',  de 
diviter  >  de  faire  coures  fortes  de  .rcdLi£tions  de  grandes  efpe- 
ces  en  petites,  ou  de  petites  en  grandes ,  cy-devant ,  d'opérer 
les  Règles  de  trois  fimples  en  entiers  &:  frai^tions  <  en  fuite  de 
ûuoy  j'ay  expliqué  la  manière  d'opcrer  la  Règle  de  Trois  In- 
verfe  cy-delllis,  &c  j'ay  fait  l'opération  de  deux  exemples  tout 
au  long  poUr  fervir  de  modèle  aux  autres  ,  lefquelles  eftanc 
bien  entendues,  je  me  propofe  dans  les  Qu_e{lions  fuivantes  que 
je  formeray  fur  la  même  Règle  de  Trois  Inverfe,  de  donner 
feulement  l'explication  de  la  queftion  avec  la  réponfe  au  pied, 
laiflant  au  Ledeur  le  foin  d'en  faire  luy-méme  l'opération  fur 
le  papier  pour  trouvée  même  réponfe  à  la  queilion  que  celle 
que  je  luy  donne. 

Tro'tficme  Quejîioti, 

Dans  une  Ville  affligée  il  y  a  des  vivres  pour  S  mois  à  r  ^oo 
hommes,  &c  ils  ne  peuvent  avoir  de  fecours  que  dans  1 1  mois 
l'on  veut  néanmoins  que  les  rations  ne  diminuent  point,  fça- 
voir  combien  on  doit  retenir  d'hommes  dans  la  place,  afin  que 
les  vivres  puifTenc  fubvenir  iufques  au  temps  auquel  on  cfperc 
ic  fecours. 

On  difpofera  la  Règle  ainfi  que  defTous. 

Si  8  mois  donnent  i  500  hommes,  combien  ii  mois. 

Faifant  l'opération  félon  Je  précepte  de  la  Règle  de  Trois  In- 
Tcrfe  ;  on  trouvera  »  090  qui  eft  le  nombre  des  hommes  qu'il 
Ciudra  retenir  ,  Scie  reftc  10  qui  font  fupernumeraires:  Icf- 
qucls  ne  foac  point  comptez  ,  parce  que  l'on  ne  divife  point 
les  hommes. 
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Mais  comme  il  cfl:  bien  difficile  de  faire  fortic  des  hommes 
de  dedans  une  Viile  aflîegéc,  parce  que  les  afliegeans  l'empc- 
chenc  pour  ùmc  plutoil  contommer  les  vivres  j  on  demande  fi 
ces  I  5  GO  hommes  qui  foncd,ins  la  place  (bnc  contraints  d'y 
demeurer,  ayans  par  jour  lo  onces  de  pain  pour  ration  lots  que 
les  vivras  pouvoient  durer  S  mois  ,  combien  il  leur  faudra  don- 
ner d'onces  de  pain  pour  faire  que  les  vivres  durent  i  i   mois. 

Faut  dire  par  Règle  de  Trois  inverte. 

Si  8  mois  donnent  zi  onces,  combien  r  f  mois  :  Et  faifant 
J'opcraiion  fclon  le  précepte  delà  Règle,  on  trouvera  pour  ré- 
ponce I  4  onces  t!  >  c'eit  à  dire  i  4  onces  }  un  peu  plus  pour 
la  ration  de  chaque  Soldat. 

cinquième  Q^jlion, 

Si  dans  une  Ville  afliegéc  il  y  a  des  vivtes  pour  ijco  hommes 
pour  8  mois  durant,  &c  Ton  renforce  la  Garnifon  de  400  hom- 
mes, on  demande  combien  ces  mêmes  vivres  dureront  de  temps 
fans  diminuer  la  ration. 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  1500  hommes, 
viendra  T500,  puis  raifonnez  ainfi  : 

Si  1  j  hommes  fubhftent  8  mois  durant  de  ce  qu'il  y  a  de 
vivres  dans  la  Ville  ,  on  demande  combien  i  500  hommes  fub- 
fifteront  de  temps  de  ces  mêmes  vivres. 

Dif^ofuien    àe    la  Règle. ^ 

Si  I  î  00  hommes  fubfiflent  8  mois ,  combien  fubfideront 
1500  hommes;  faifant  la  règle  viendra  pour  Rcfp.  6  mois  ^ 
jours ,  peu  plus  que  les  i  ^00  hommes  fubiiftcront. 

sixième    Quj;flioii. 

Un  Capitaine  dit  qu'en  donnant  i  6  fois  par  jour  à  chacun 
de  fes  foldats  il  y  a  de  l'argent  pour  45  jours  ,  mais  n'efpcranç 
point  d'autre  argent  que  dans  49  jours,  on  demande  de  com- 
bien il  faut  diminuer  le  payement  de  chaque  foldat ,  afin  que 
fon  argent  puilfe  luy  durer  49  jours  :  faut  former  la  quelUoii? 
&  raiionner  ainfi, 

V  iï) 
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Si  11  joursdonnent  i5  fols  par  jour,  combien  4^  jours.Fairana 
la  règle  on  trouvera  8  fols  par  jour,  lefquelsoftcz  de  1  $  lois  te* 
fie  8  ibis  q^u'ii  faut  rabattre  à  chaque  Soldat, 

I'rcu,'\e. 

Pour  preuve  de  la  règle  cy-dcfTus  il  faut  dire  par  fon  con- 
traire. 
Si  4(3  jours  donnent  8  fols  par  jour ,  combien  ij  jours.  ^  16  f*- 

Septième   Qucftton. 

Lors  que  le  muid  de  bled  coûte  40  ccus ,  je  fuppofe  que  îe 
pain  d'un  fol  peze  16  onces ,  on  demande  combien  doit  pezer  le 
même  pain  d'un  fol  lors  que  le  muid  de  bUd  ne  vaudra  que  30 
ccus.    Faut  dire: 

Si  40  écus  donnent  xS  onces>  combien  30  écus. 
Faites  l'opération  Iclon  le  précepte  de  la  règle  de  Trois  inver- 
fe  j  &:  vous  trouverez  21  onces  jque  le  paiu  d'un  fol  doit  pefer. 

Pour  preuve  on-  dira  : 

Si  jo  écus  donnent  2 ronces  f  combien 40  écus.  gi.  i^  onceî 
comme  dcvanc. 

Notez  que  le  femblable  fut  arrivé  quand  on  eût  dit  que  le 
bled  coûtant  40  écus  le  muid ,  le  pain  de  10  fols,  1 2.  lois ,  ou  d'un 
autre  poids  peferoit  tant  d'onces,  car  le  piix  du  pain  n'entre 
point  en  opération  avec  les  autres  termes ,  d'autant  qu'il  eft  auffi 
bien  conlideré  en  la  féconde  règle  ,  «^ui  cil  la  preuve  ,  comme 
jEn  la  première, 

Avertt^cmmt  fur  la  Regh  de  Trois  Inverje. 

Huitième  Queflion. 

Faut  entendre  en  la  Règle  de  Trois  Inverfe,  qu'il  y  a  toiV 
jours  un  terme  commun  qui  réfère  à  4  autres,  comme  fi  ondifoit: 

Le  bled  coùtint  30  écus  le  muid,  on  a  pour  jo  fols  12.  fe  de  painj 
on  demande  lors  que  le  niuid  dçbled  vaudra  40  écus  combien 
on  aura  de  ft  de  pain  pour  10  fols  :  on  voie  que  le  prix  de  10  fols 
eft  un  terme  commun ,  il  n'y  a  que  le  muid  qui  change  le  prix; 
c'eft  pourquoy  il  faut  que  les  ftdc  pain  que  Von  baillera,  chan- 
g  nt,  c'cft  à  dire  que  le  plus  grand  prix  donne  moins  de  tfe  de 
pain ,  Se  le  moindre  en  donne  plus  ;  on  fera  donc  la  règle  félon 


fcn  precepts  j  &  on  trouvera  9  ft.  de  paîn  pour  10  fols, 

opération. 
Si  30  ccLis  donnent  11  îb.  de  pain,  combien  40  ccus.  çt-  ^  ffe^ 

Neufyiéme   Qj4cJlion. 

Si  ïo  0  ouvriers  ont  employé  (To  jours  à  faire  un  ouvrnge  ,on 
demande  combien  i^o  autics  ouvriers  employèrent  de  temps 
pour  en  faire  un  pareil. 
Dires  par  la  R  cgle  de  Trois. 
Si  100  hommes  employenc  ^o  jours  «  combien  i  5  0  Iiom^ 
mes,  çi.  40  jours. 

Dlxlcme  Q^ejlron. 

Pierre  a  prcfté  jooliv.  à  Jean  ,  donc  il  s'efl  fervl  7  mois,  on 
demande  quelle  fomme  Jean  preilera à  Pierre  pour  j  mois,  afia 
d'cgaler  la  rccompenfe. 

Pour  le  fçavoir  ,  faut  former  une  Règle  de  Trois  inverfe, 
taifonnanc  ainfi  : 

Si  durant  7  mois  Jean  s'eft  fcrvi  de  500  livres  qui  apparte- 
noient  à  Pierre  ,  on  demande,  quelle  fomme  Jean  dok  mettre 
entre  les  mains  de  Pierre  pour  5  mois. 

En  faifant  l'opération  de  la  Règle  félon  le  précepte  j  on  trou- 
vera que  Jean  doit  preûer  ii65Uv.  7  à  Pierre  pour  ^  mois. 

Diffofinon  de  la    Hegle. 

Si  7  mois  donnent  500  livres,  combien  3  mois.  ^.1166  liv.  f .' 
Pour  preuve  dites: 
Si  3  mois  donnent  i  1 66  liv.  \  combien  7  mois,  Çi.  joo  livres. 

On^iijéme  Quejlion. 

■    Jean  a  prefté  à  Pierre  500  liv.  defquelles  il  s'efl;  fervi  7  mois; 
fçavoir  fi  Pierre  prefte  à  Jean  750  liv.  combien  il  les  doit  garder 
pour  équipoler  la  rccompenfe. 
Faut  dire  par  la  Règle  de  Trois": 

Si  500  liv.  ont  efté  gardées  7  mois  par  Pierre,  combien  J^^an 
doit-il  garder  750  livres. 

Opération, 
Si  joo  liv.  font  gardées  7  mois , combien  750  liV.  Ci.  J  mois. 
Pour  preuve  faut  dire  ; 
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Si  750  livres  opt  cfté  gardées  5  mois,  combien  doivent  eikt 
^ardçcs  5  00  livres.  Çi,  7  mois. 

Il  y  n.  îoo  pintes  crunc  certaine  liqueur  danr  un  valiïcau  ,  qui 
Yàtic  4  ToJs  U  pinte  ?  on  demande  combien  i),  y  faut  rncfler  d'eau 
tfin  qtiela  pinte  du  mélange  revienne  à  3  fols  4  deniers. 

Pour  ce  faire,  rcduifez  4  fols  en  deniers  viendra  4S  deniers 
pour  le  premier  terme  de  Trois. 

Rcdnifcz  aufiTi  3  fols  4  deniers  en  deniers  viendra  40  dcn. 
pqac  le  troificQic  terme:  puis  dites: 

Si  48  deniers  donnent  dix  pintes,  combien  40  deniers  Fai- 
fant  la  Règle ,  on  trouvera  1 1  o  pintes  à  3  fols  4  deniers  la  pinte. 

Et  pour  fçavôir  combien  il  y  faudra  ajouter  d'eau  ,  félon  U 
qucftion ,  oflcz  100  de  1 10 ,  le  refle  fera  zo  pintes  d'eau  à  ajouter^ 

Pour  preuve,  multipliez  les  loopintes.à  4  fols,  vient  zo  livres. 

Multipliez  aufTiles  iiopiniesdu  mélange  par  5  fols4denier55. 
viendra  les  mêmes  ao  livres. 


Règle  de  Trou  Jnverfe  en  Fraâions, 

IL  faut  que  la  dénomination  des  termes  de  la  Règle  de  Troiî 
inverfe  en  FraiHions  ,  foit  comme  la  Règle  de  Tro'.s  dir-de 
en  Fraécionsau/Ti,  piiis  muf'tiplier  les  z  premiers  nombresTun 
par  l'autre,  &  divifer  le  produit  par  le  dernier  ;  ou  bien  pour 
le  plus  court  multipliant  les  deux  premiers  numérateurs  &  le 
dernier  dénominateur  continucment  entr'eux  ,  le  produit  fera 
le  nombre  .i  divifer  :  multipliant  aufTi  les  deux  premiers  dénomi- 
nateurs par  le  dernier  numérateur  continucment  entr'eux,  le 
produit  lera  le  divifeur  :  puis^faifant  la  diviiion  ,  le  quotient  don- 
nera^ le  quatrième  terme  que  l'on  cherche  ,  comme  il  ic  voie 
par  les  operraions  fuivantes. 

Vrcmieye  Opcr^tlon. 
Quelqu'un  a  fait  faire  «n  manteau  avec  j  aun.  ]  d'une  étoffe 
de  ■  de  large;  on  demande  s'il  le  veut  faire  doubler  d'une  étof- 
fe de  r  de  large  ,  combien  il  juy  en  faut  d'aunes.  Faites  la 
Règle- comme  il  vient  d'cftre  cnlcigné,  &:  vous  tiouverez  9 
2uncs    -].. 


en  fa  ferfeStm.  j6i 

opération. 

Si  ;  -;  X-l-.^  9 -faune  qu'il  faut  de  Iccoffc  de  f  de  large  pour 
h  doubline  du  nianteau  piopolc  cy-dclFus. 

Pour  preuve  ,fauc  faire  une  autre  queftion  contraire  à  la  pré- 
cédente .  diiant  : 

Il  faut  9  T  aun.  d'ctofFe  de  |de  large  pour  faire  la  doublarc 
d'un  manteau ,  on  demande  combien  il  faudra  d'atines  d'^ÛC 
ctofte  de  7  de  large  pour  faire  le  dcffus. 

Cpcratîon, 

Si  ,'  -i  X  7.  Çi.  y  7  comme  cy  dcflTus. 
Multipliant  8c  divifant  félon  le  précepte  de  la  règle  de  Trois 
inverfe,  on  trouvera  y  aunes»  ■  po"»^  ^^  dçlTus  du  manteau» 
comaïc  il  a  elle  propofç. 

Seconde  Quejïton. 

Un'  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas  pefant  14  îb. 
tirant  ly  aunes  ,-  &c  luy  coûte  17  liv.  {  la  tb.  on  demande  com- 
bien vaut  l'aune. 

P.our  refoudre  cette  propofition  faut  difpofer  la  règle  comme 
cy-defTous,  &c  faifant  l'opération  félon  le  précepte  de  la  règle  de 
Trois  inverfe  viendra  4  livres  ôc  rf,  livres  pour  la  valeur  de 
l'aune. 

Si  17   7  livre  14  ife  fi  ,'  aunes, 
ou  par  réduction. 

Si  -I'-  ^f  X  —1:  çt.  4  7,^5  liv.  pour  la  valeur  de 

l'aune. 

Treit)/e  par  une  autre  Queflton. 
Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas  tirant  5  2  -f  aun. 
au  prix  de  4  7^;  liv.  l'aune ,  cette  pièce  pefant  i  4  tb.  on  deman- 
de à  combien  revient  la  tb. 

Dites  par  règle  de  Trois  Inverfe, 
Si.^llaun. -fé-fliv.X  -^  ç^.  <  7  f 

Si  vous  faites  l'opération  vous  trouverez  1 7  7  liv.  pour  la  va- 
leur de  la  Jb,  comme  il  a  efté  propofé  cy  deffus.  Se  c'eil  la  preuve. 
Troifiéme    Queflion. 

XJû  Mâiilre  Tailleur  a  fait  un  long  habic  t  fcavoir  la  fottane 

X 


îèt  U  Arh  hmet  iq  'te 

Ce  le  ftianteau  avec  ii  1  aunes  d'ccoft'.;  de  \  de  îùrgc,  un  autre 
en  fait  auflTi  un  de  pareille  grandeur  avec  8  aunes,  on  demande 
quelle  largeur.avoit  cette  dernière  étofF»". 
Faut  dire: 
Si  -r  aunes  '  aunes  X  \-  aun.  ^.\  Ir  aunes  de  large  pour  la 
réponfe.      Ainfi  des  autres. 

Eegle  de  Trois  Double  ou  compofée  de  y  termes, 

EN  cette  règle  il  y  a  toujours  j  termes  connus  par  le  nioyen 
defquels  on  trouve  lelixicnieque  l'on  cherche:  Elle  s'ap- 
pelle double  à  caufe  qu'elle  contient  en  foy  i  règles  de  Trois, 
dircft^s ,  lefquelles  néanmoins  je  reduiray  à  une  feule  opération. 
Pour  ce  taire  faut   obferver  que  le  nombre  qui,  emporte  le 
terme  de  la  queftion  foit  toujours  au  milieu  des  j  termes. 

Exemple, 

On  fçait  que  4  j  toifes  de  malTonneriesont  eflé  faites  par  iS 
hommes  en  j  jours ,  on  demande  combien  i  j  hommes  pour- 
ront faire  de  toifes  en  12  jours:  faut  former  la  règle  de  troij 
double ,  difant  : 

.Si  18  hommes  en  3  jours  font  45  toifes  de  maffonnerie,  com- 
bien 1  %  hommes  en  feront-ils  en  12  jours. 

Pour  l'opération  de  la  règle  faut  multiplier  les  3  derniers 
nombres  4 , ,  i  y>  &  12  continuëmcnt  l'un  par  l'autre ,  viendra 
8100  pour  nombre  à  divifer. 

Faut  aufîi  multiplier  les  t  premiers  l'un  par  l'autre ,  fçavoir 
iS  par  3  viendra  5*4  pour  divifeur:  Cela  fait  faut  divifer  8100  par 
54  viendra  150  toifes  que  15  hommes  feront  en  uiours  .  commç 
il  fe  voie  par  |'operatio  n  ; 
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Si  18  hommes  en  3  jours  4j  coifcs  i  )  korn.lijourv 
5  45 

5  4  ciivikiu-.  7  j 

6  ij 

^1 
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C I  5  0  coifcs         par    i  i 


«^^^  

%  ^  8  I  o  0  Prod.  à  divifcc 

Pour  preuve  faut  faire  une  autre  queflion,  feignant  d'ignorer 
combien  i  8  hommes  feront  de  toifes  de  nuflbnncrie  603  joues 
&c  duc  par  une  autre  règle  de  Trois  double. 

Si   1  ^  hommes  en  ii  jours  font  i  jo  toifes  de  xnafTonnerie, 
on  demande  combien  18  hommes  en  feront  en  3  jours, 

Faifant  la  règle  viendra  45  toifes  pour  le  lixiéme  terme, 
comme  il  a  efté  propofc  en  la  règle  cy-dellus. 

Pour  l'opération  faut  multiplier  >  comme  il  a  efté  enfeignc, 
le  troiliéme  ,  quatrième  ,  &  cinquième  l'un  par  l'autre,  vien- 
dra 8  I  o  o  au  produit  pour  nombre  à  divifer  i  Faut  aufli  mul- 
tiplier  le  premier  terme  par  le  deuxième  j  5c  le  produit  180  fera 
le   divilcur. 

Opération. 

Si  I  5  hommes  iî  jours  font  150  toifes  j  combien  1 8  hom- 
ines  en  3  jours.  Ci.  45  toiles. 

Autre  exemple  fur  la  Rcgle  de  Trois  double. 

Un  particulier  aprefté  à  un  autre  laoo  liures  pour  fix  mois» 
dont  il  a  retire  3  3  livres  6  fols  8  deniers  de  profit  i  on  demande 
combien  il  retirera  d'un  autre  qui  luy  demande  800  livres  à 
emprunter  pour  8  mois  à  la  même  raifon. 

Pour  reloudre  cette  qucftion  faut  obferver  le  même  ordre 
que  deffus  pour  le  railonncnicnt  ,  fiddire: 

Si  i  2  o  o  livres  en  6  mois  ont  gagné  33  livres  6  fols  8  den. 
combien  gagneront  800  livres  en  8  mois ,  ht  faifant  l'opéra- 
tion félon  le  précepte  de  la  Rrgle  de  Trois  double  j  viendra 
pour  Refp.  z?.  livres  1  2  fols  7  denieii  ~,  &c'efl  le  profit  ou 
iaidicH  dcfdites  800  liv»  pour  les  §  mois^  comme  il  a  cfté  propolc) 
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pour  preuve  faut  former  une  .lutre  queftioa  oppofée  : 
Si    800  livres  en  8  mois  doivent  gagner  tg  iivies  iz  fols 
y  deniers  ', ,  combien  ont  gagné  les  lioo  liv,  cy-devant  en  6  mois. 
Rcfp.   3  3  livres  6  fols  8  deniers. 

jVoff.  Faut  remarquer  icy  plus  qu'à  la  preuve  précédente  à  caufc 
des  fols  &  deniers  qui  fe  rencontrerit  au  Cxiéme  terme  ,  qu'a- 
prés  avoir  difpolé  la  Règle  ,  il  faut  multiplier  le  quatrième  ter- 
nie par  le  cinquième  qui  font  nombres  entiers,  puis  multiplier  le 
produit  par  la  troifiéme  où  il  y  a  des  fous-efpeees ,  Se  de  rappor- 
ter le  reftc  de  la  divifion  des  den.  s'il  y  en  a  :  cela  fait,  ajoutant 
tous  les  produits  la  fomme  fera  le  nombre  .1  divifer  ;  Et  multi- 
pliant le  premier  terme  par  le  deuxième  le  produit  fera  le  divifeur: 
puis  divifant  le  nombre  à  diviler  par  le  divifeur ,  viendra  3 j 
livrés  6  fois  8  deniers  comme  veut  la  queftion. 

Autre  Quejïton  fur  la  même  Règle, 

Un  particulier  avec  4  livres  r  3  fols  4  deniers  en  3  jours  a 
gagné  6  fols  8  deniers ,  on  demande  s'il  prefte  à  quelqu'un  i  li-» 
vre  6  fols  8  deniers  pour  y  jours,  com.bien  il  doit  avoir  de  profit. 

Comme  cette  queflion  efl  pliJtofl:  curiofité  que  neceflîté,  je 
donncray  feulemeit  la  conltru^tion  d'icelle  avec  la  réponfe. 

Faut  réduire  le  premier  terme  4  livres  13  fols  4  deniers  en 
deniers ,  viendra  1 000  deniers. 

Faut  aufïi  réduire  le  troifiéme  terme  6  fols  8  deniers  vient. 
80  deniers. 

Finalement  redulfant  le  quatrième  terme  i  livre  6  fois  8  den. 
viendra  310  den.  Toutes  ces  redu6tions  eftans  faites  faut  raifon- 
ner  ainfi. 

Si  1000  deniers  gagnent  en  3  jours  80  deniers,  combien  ga-- 
gneronr  ^zo  deniers  en  y  jours. 

Faifant  la  règle  félon  le  précepte  viendra  42  deniers  4- pour  le 
profit  de  I  livre  6  fols  8  deniers  en  y  jours. 

La  preuve  de  cette  queftionfe  fait  comme  celle  des  précéden- 
tes ;  c'eft  pourquoy  ie  n'en  parleray  point  d'avantage. 

Le  même  arrivera  des  autres  règles,  encore  qu'il  y  euft  fra- 
£tion  ,  pourveu  que  l'on  l'cduife  les  termes  de  mçme  nom  en 
giéme  denQuÙAauQQ*    '  '     ' 


enfa^erfeâion,  i6j 

Exception  de  U  Règle  cj'iejjùs. 

Ayant  difporé  les  4  premiers  termes  ainfi  qu'il  a  eflé  dit,  S. 
l'on  demande  le  cincjuicmc  on  dira  : 

Exemple. 

Si  iS  hommîs  en  3  jours  font  4y  todfes  deMaflbnnerie,  ij 
hommes  en  combien  de  jours  teronc-ils  i  j  o  toifes. 

En  cet  exemple  il  faut  premièrement  conliderer  fa  dirpofition: 
Cela  fiippofé  faut  multiplier  le  premier  >  deuxième  &  fixiérac 
terme  continuëment  l'un  par  l'autre  ,  ic  le  dernier  produit  qui 
eft  8100,  c'eft  le  nombre  à  divifer. 

Puis  pour  avoir  un  divifeur  faut  multiplier  le  troifiéme  par  le 
quatrième,  &C  le  produit  qui  eft  675  efl  le  divifeur. 

Cela  fait  fi  on  divife  8  100  par  675  le  quotient  de  la  divifion 
fera  12  ,  c'eft  à  dire  12  jours  pour  le  cinquième  terme  que  ïox\ 
cherche. 

Vl/foficion  de  la  Règle, 

Si  18  hommes  en  j  jours  font  45  toifes  1 5  hommes  (o  )  en 
combien  de  jours  feront-ils  i;o  toifes.     i^.  en  12  jours. 

Autre  exception. 

Si  l'on  cherche  le  quatrième  terme  on  raifonncra  comme 
tjr- après. 

Exemple» 

Si  iS  hommes  en  3  jours  font  4J  toifes  de  fofTc,  combien 
faut  -il  d'hommes  en  12  jours  pour  en  faire  150 toifes. 

Pour  refoudre  cette  queftion ,  ayant  difpofé  les  termes  com- 
riTC  cy  •  après ,  on  muhipliera  le  premier ,  deuxième  &  fixié- 
me  l'un  par  l'autre  ,  &  le  produit  fera  le  nombre  à  divifer. 

Puis  après  multipliant  le  troifiéme  terme  par  le  cinquième  1(5 
produit  fera  le  divifeur  ;  en  fuite  de  quoy  faifant  la  divihon, 
le  quotient  d'icelle  donnera  ij  hommes  pour  quattictne  terme 
que  l'on  cherche. 

Vifpofition  de  U  Règle. 

Si  18  hom'-nes  5  jours  45  toifes  o  hommes  iz  jours  150 
toiles.  :Pi.  1 5  hommes. 

X  iij 
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l.{^^He    de  Trois  doi'ibis  en  tractions' 

EN  catce  règle  il  faut  obfervei-  le  mcme  ordre  qu'en  la  rè- 
gle de  Trois  double  en  entiers  ,  pofanc  toujours  le  nombre 
qui  emporte  !e  fujet  de  la  queftion  au  milieu  des  j  termes,  Scob- 
l'crvanc  s'il  fc  trouve  quelqu'un  des  termes  en  nombres  en- 
tiers,  de  foufcrire  l'unité  >  comme  il  a  elle  en  feigne  en  la  troi- 
iiémc  qucftion  de  la  Rcgle  de  Trois  fîmple  en  fra£tions  cy- 
devant. 

Les  nombres  eftans  ainfi  difpofcz,  qu'il  y  ait  fra£tion  à  tous 
les  5  termes  connus  ou  non ,  faut  multiplier  continuément  les 
1  premiers  dénominateurs  par  les  trois  derniers  numérateurs,  ôc 
je  produit  fera  le  nombre  à  divifer  :  puis  pour  avoir  le  divileur  , 
faut  encore  multiplier  continucmcnt  les  î  premiers  numerateuts 
par  les  3  derniers  dénominateurs,  &:  le  produit  fera  le  divileur, 
puis  faiùnt  ladivilion  le  quotient  donnera  le  fixicme  terme  que 
Voa  cherche  3  qui  eft  la  rcponfe  à  la  quclhon. 

Exemple. 

y  aunes  -|-  de  -f  de  large  ont  coûté  j  1  livres  },  on  demande 
combien  coûteront  20 aunes  d'aneautre  écoiie  qui  fera  large  de 
^  aunes. 

Ayant  réduit  les  entiers  en  leurs  frayions ,  la  règle  fera  dit- 
toofée  comme  en  fuite. 

Si  -7  aunes  de  '-  de  large  X  -^f  'ivres  -~  aunes  de  i  de  large: 
©bfervant  pour  l'opération  de  la  règle  l'ordre  dé  l'explication 
cy-defîus  ,  S>c  opérant  aa  furplus  félon  le  précepte  de  la  rcgle  de 
Trois  double  ,  on  trouvera  Iji  tt  livres  poar  la  valeur  de  zo 
flunes  de  \  de  large, 

Vnttye. 

Pour  preuve  faut  dire  par  une  autre  règle  de  Trois  double. 

Si  io  aunes  de  ^  de  large  coûtent  lyt  7*  livres  on  demande 
combien  coûteront  7  aunes  -f  de  -j-  de  large. 

Dupofez  la  règle  comme  s'enfuit,  en  reduifant  les  entiers  en 
jeurs  fraftions ,  &  faifant  l'opération ,  viendra  au  fixiéme  ter- 
me 51;  liv.  pour  ie  prix  de  7  7  aunes  de  ^  larg;ç  à  Ja  raifoç 


en  fa  perfeâion:  j  6j 

ft.ifdit2>   comme  il  a  cftc  propolc  cy-dcflus. 
Difl)ofttion  de  la.  Re^le. 
Si  -7  aunes  de  t^^'S,c  X  —  —  livres,  combien  —  aunes  de 
Marge.    Çi.  52.  V,  Ainfi  des  autres. 

7<^  £    G  J^  E, 

^ppellce  c  en  jointe ,  on  decompo/itioa  de  raïfons, 

CEctc  Règle  eft  une  liaifon  de  tant  de  Rcglcs  de  Trois 
dire£tes  que  l'on  voudra,  &  faut  obferver  en  icelleque  le 
premier  nombre  Scledernier ,  qui  eilceluyde  laqueflionloienc 
de  même  nom  ,  &  le  fécond  &  troiliéme  de  même  nom  aufli, 
&c.  &  que  le  nombre  requis  ait  même  dénomination  que  le  pe» 
nulcigme. 

Exetfîpîe  o(i  il  y  a  4  termes  conjoints. 

Suppofc  que  2  ducats  valient  15  liv.  tournois,  ô£que5  liv.  val- 
lent  5  florins  de  Savoye  ,  on  demande  raifon  du  florin  de  Sa- 
voye  au  ducat. 

Pour  refoudre  cette  Règle,  &  faire  voir  qu'elle  eft  conjointe, 
c'eft  qu'au  deuxième  terme  &  au  troificme  il  eft  parlé  de  même 
monnoye  ;  fçavoir  de  celle  de  France ,  laquelle  conjoint  la  ra,i-< 
fon  du  ducat  au  florin. 

Ayant  difpofé  la  règle  comme  cy-deiïbus ,  faut  multiplier  le 
troifiéme  terme  par  le  premier  ,  ôc  Je  quatrième  par  le  fécond» 
les  produits  feront  en  raifon  inverfe  de  la  valeur  de  ces  mon- 
noyés. 

Opérait  ion. 

,    Si  i  ducats  vallcnc  i  5  livres. ,  &  5  livres  5  florins. 

5  a 


S  J  florins       6  ducaty; 
Ayant  fait  l'opération  ,  on  voit  que  la  raifon  du  ducat  au 
florin  fera  comme  6  ducat<;  à  é  5   florins» 
Pour  preuve  multipliez  le  prix  du  ducat  qui  çft  6  liv,  10  fol$ 


jS8  2^  Arithmétique 

par  6  viendra  ^  9    livres. 

Multipliez  auffi  le  prix  du  florin  qui  efl  11  fols  pat  Iti 
viendra  780  fols  ,  qui  vailent  auffi  j^  livres. 

Opirationt 

S  livres  10  fols  valeur  du  Ducat  1  2  fols  valeur  du  florin^ 
par  6  par  6  5 


3  5» livres  7  8.0  fols 

3  9    liv. 

[Autre  Exemple. 
Mais  fi  d'aventure  il  y  avoir  davantage  d'efpeces  qui  fuiTcnfi 
conjointes,  comme  en  l'exemple  cy-deflbus  où  il  y  en  a  8  ;  lors 
ayant  formé  la  qiieflion  on  lesdifpofera  en  fuite  comme  il  fe  voie. 
Suppofé  donc  que  (Jaunes  de  Rouen  rendent  5  aunes  à  Paris, 
&  que  4  aunes  de  Paris  rendent  7  aunes  en  Holande,  &  que 
2é  ^  aunes  d'HoIande  rendent  p  cannes  de  Languedoc,  5tquc 
y  cannes  de  Languedoc  vailent  30  livres,  on  demande  coniî 
bien  20  aunes  de  Rouen  vailent  de  livres,  Çi  60  livres, 
Vijpofition  de  la  Règle  ^  ^  [on,  Opération» 
6z\xn.  Roiien.      5  aun.  Paris,  r 
JSi  4  aun.  Paris.       7  aun.  Hoi.  J  combien  îo  aunes.' 

2  5  T  Holande.      5,  Cannes.    jRoiien.  çi.  èo  livres, 
5  Cannes,         5  o  livres.      ^ 


f^^ 
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M4  315  2r;S'^ooo 

4^6  30  — .    ((?o  Hv.  pourla 

I*""  -^        ^J^o0  valeur  de  zoau; 


^3°  ^450  ^Jr^'     nesdc  Roiien. 

5  20 


3150  di  vifeur,  j  S  5?  0  9  0  à  divifcry 


Exfli- 
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ExpliCAtlo»  de  l' opérât io»  cy-dcjfut. 

Ayant  dlfpofé  la  Règle  comme  cy-deff.is,  j'ay  multiplié  les 
quatre  termes  encecedents,  Tçavoir  (>,  4,2<î.  {  5c  5  conùnuç» 
ment,&  le  dernier  produit  cll^i^o  pour  divitcur. 

J'ay  multiplié  en  fuite  les  4  termes  conlequents,  fçavoir  j,  7, 
9,  &  50,  le  produit  efl  9450  que  j'ay  multiplié  par  lO  aunes  de 
Rou;:n  ,  qui  cil  le  terme  de  la  queftion ,  &  j'ay  trouvé  iSpooo 
pour  nombre  à  diviler. 

Puis  divifant  185000  par  3 1  jo,  j'ay  trouvé  éo  livres  pour  la 
valeur  des  lO  aunes  de  Rouen. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  règle ,  faut  regarder  quel  nom- 
bre d'icelle  vous  voulez  qu'il  vienne  pour  nombic  inconnu, 
comme  par  exemple ,  fl  vous  voulez  qu'il  vienne  7  aunes  Ho- 
lande  pour  nombre  incorinu  ,  faut  dilpokr  la  règle  comme 
s'enfuit. 

Si  j  aunes  Paris  font  6  aunes  à  Rouen ,  &  lO  aunes  de  Rouen 
valent  60  li'.'.  30  livres  y  cannes  &  9  cannes  16  aunes  ^  Holande, 
combien  4  aunes  de  Paris  feront -elles  d'aunes  en  Holande: 
Faites  la  règle  fclon  le  précepte  enfeigné  cy-dclTus  ,  &c  vouî 
trouverez  que  les  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  en  Holande, 

Vt/hofition  des  nombres, 

5  aunes  Paris.        6  aunes  Rouen,  C  • 

Si    îo  aunes  Rouen   60  livres.  jcombicn4aun.  Paris, 

3  o  livres  5  cannes.  j  Çi.   7  aunes. 

9  cannes  zôaun.  \  Holan./ 

La  règle  ellanc  ainfi  difpofécj  faites  la  règle  en  multipliant  les 
■4  termes  ancccedcns  enu'eux  ,  de  vous  trouverez  ijooo  pour 
divifeur. 

Multipliez  aufTi  les  4  termes  confequens,  &  leur  produit  par 
les  4  aunes  de  Paris,  vous  trouverez  iSpooo  pournombre  à  di- 
vifer,  puis  divifant  l'un  par  l'autre,  vous  trouverez  Yoltre  nom- 
bre mconnu  ,  fjavoir  y  aunes  de  Holande, 

^utre  Exemple, 

Si  un  cheval  coûte  45  liv.  1 3  liv.  valent  i  ducats ,  6  ducats  va- 
lent 6  5  florins,  on  demande  combien  un  dievalvauide  ûorin^ 

Y 


iyô  L*  Arithmétique 

Dïpoftion  de   la  Règle, 

î  cheval  vaut' 45  livres,        r       on  demande  combien,  i 
Si   13  livres,  z  ducats.      -^  cheval  vaut  de  florins. 

^ducats  6j  florins:     /Çi,  y^  florins. 

'    ÎFaifant   la  règle  comme  il  a  elle  enlcigné ,  on  trouvera  75 
florins  pour  la  valeur  du  cheval. 

Preuve. 
On  peut  prouver  cette  règle  comme  il  a  elle  enfcignc,  ou  d'u- 
ne autre  façon,  Comme  cy-dçfl"ous. 

Sçachant  qu'un  florin  vaut  iz  fols,  on  dira  par  règle  de  Trois; 
Si  un  florin  vaut  12.  fols ,  combien  75  florins  valeur  du  cheval, 
multipliez  75        par  i  z  fols 

3  7  livres  10  fols. 
7  10  lois. 


çt.  45  livrejpourla  valeur  du  chevalj  com- 

me il  a  efté  propofé  cy-delTus. 

Ayant  amplement  expliqué  la  conftru£tion  des  règles  vulgai, 
rcs,je  diray  que  par  icelles  on  peut  faire  toutes  fortes  de  réductions» 
foitde  monnoye  ,  d'aunage,  de  la  ib  de  poids.  Sic.  comme  il 
fe  verra  cy  après. 


TRAITE'  DES    REDUCTIONS, 

QU  du  rapport  des  Aunages  ou  autres  mefu- 
res  écrangercs  à  l'aune  de  Paris  ou  Lyon, 
comme  aufTi  du  rapport  des  poids  les  uns 
aux  autres. 


M 


De  la  mefiire  en  gênerai, 

Efurc  eft  une  certaine  quantité  connue  ,  laquelle  eftanc 
apliquée  aux  chofçs>  nous  montre  combien  de  fois  ci" 
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le  y  eft  comprife,  ou  quelle  partie  elles  en  contiennent ,  cflanc 
plus  petites:  on  luy  à  donné  divers  noms  à  caufe  de  la  diverfîtç 
des  pays  ,  quand  on  s'en  fcrc  pour  connoiftre  la  longueur,  lar- 
geur &c  fnperhcie.  Elle  s'appelle  aune,  comme  à -Paris ,  Rouen» 
Lyon,  Tioye,  Holande,  Flandre  ,  &c.  à  Gencs  on  la  nomme  Pal- 
me, Verge  en  Angleterre,  Ras  à  Thurin,  Barres  à  Valence,  Ar* 
ragon,  Calblie,  Cannes  àTouIoule&:  Montpellier,  PicsàCon- 
flantinoplc;  BralFcs  à  Milan,  Mantouc,  Modenc  ,  Boulogne. 
Vcnifc  ,  Luques ,  Bergarne  ,  Florence  ,  Avignon  ,  &:c.  Cannes 
à  Naples.  La  mcfure  s'appelle  aufll  perches ,  toife,  pied,  poulce, 
&c.  Si  on  veut  fçavoir  la  quantité  de  la  pefantcur  de  quelque  ma- 
tière ,  on  la  nomme  quintal  ^  tfr,  marc^  once,  &c.  Si  on  veuc 
mefurer  les  chofes  liquides,  elle  portent  le  nom  de  tonneau,  muid, 
poinçon  ,  quarte,  pinte  ,  chopine,  Sec.  S'il  s'agit  de  mefurer  des 
grains,  la  melure  s'appelle  muid,  feptier,  mine^  minot,  boi,G. 
feau ,  quart ,  litron,  &c.  Si  le  fel ,  de  même. 

Il  faut  noter  que  par  tout  elle  retient  auiïi  le  nom  de  mefure» 
excepte  quand  on  l'employé  pour  exprimer  la  quantité  de  la  m*-, 
tiere  oii  elle  prend  ccluy  de  poids. 

Rj-^ort    des  Mefures. 

*L'aune  de  Paris  eft  communément  mefurée  entre  les  Mar-' 
chanJs  par  4  -ï  î  îT  t'  .  &c. 
Plus  par  i  TTT-  =T'  Sic. 


^ahle  du  rapport  des  aumages  ou  autres  mefnTes 
êirangeres  à  l'aune  de  Paris  on  Lyof^* 

100  aunes  de  Paris,  Lyon  Se  Rouen  font 

171  annesf  de  Flandres  Se  Allemagne,  ou  commï  7a  li 

118  aunes  f  de  Londres  ,  ou  comme  7  à  ^ 

175  aunes  d'Holandc  ,  ou  comme  7  à  7 

480  Palmes  de  Gènes ,  ou  comme  j  à  i^t  Se  p  palmes  fojni 

une  canne. 
200  Ras  de  Thurin,  8c  j 00  brafTes  de  Luques 
ijo  Barres  de  Ualence  en  Erpagac  ,  ou  comme  lO  à  13, 
I  ;o  Barres  de  CalUIle^  oh  comme  5^7 


Yij 
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ijo  Barres   d'Arragon  ,  o»  comme  z  à  3 
i8o  Pics  àc  Conftanànople  ,  0  tf  comme  5^7 
180  BralTes  de  Bcrgame  ,  0»  comme  f  à  5? 
fîo  Cannes  de  Moncpellier,  0»  comme  y  à  5  &  la  canne  eft 
divifce  en  8  pans. 
^6  5   Cannes  de  Toulouze  ,  ou  comme  9  à  6 
12.5  ErafTes  de  Milan,  mefure  de  draps  de  foye ,  0»  ccmme 

175    BralTes  de  Milan  mefnre  de  drap  de  laine,  o«  comme  437 

187  T  BralTes  de  Mancouc,  Modene,  Bologne  ,  &  Venife,  ov, 

comme  8  à  i  5 
121  BralTes  d'Avignon. 
i0  4  BralTes  de  Florence,  ou  comme  r  à  i,  peumoins. 

188  \  Cannes  de  Naplcs,  ou,  comme   17  à  32. 

Outre  les  aiinages  contenus  en  la  table  cy-deffiis ,  il  y  en  a 
une  infinité  d'autres  ,  delquels  la  connoiliancc  s'acquiert  par 
la  pratique  du  négoce  qui  Te  fait  tous  les  jours  entre  les  Mar- 
chands >  aufquels  je  laille  le  foin  d'en  faire  une  plus  exafte  re- 
cherche. 

UJi^ge  de  la  Tahle.  , 

La  Table  cy-deffus  exprime  la  valeur  des  mefures  des  lieux 
du  trafic  au  refped  de  Taune  de  Paris  ou  Lyonj^en  telle  forte 
que  lOQ  aunes  de -Paris  ou  Lyon  font  égales  à  celles  qui  font 
vis-  à -vis  à  la  Table,  au  refpcéx  du  lieu  vis-à-vis  duquel  elles 
font  pofces. 

Comme    p4r   Exemple. 

Des  Cannes  de  Languedoc  il  en  fiut  60  pour  loo  aunes  de 
Paris  ou  Lyon,  ou  par  abbrcviation  il  faut  3  Cannes  pour  5  aunes. 

Des  aunes  d'Holande  il  en  faut  175  pourioo  aunes  de  Paris, 
ou  par  abbrcviation  7  aunes  de  Holande  font  4  aunes  à  Paris» 
Ainfi  des  autres. 

Keduâion  d'une  quantité  d'aunes  de  Holande 
a  l'aune  de   Taris. 

pour^faire  ceccc  j:eduftionon  fe  peut  fervir  de  deuji  maniç- 


en  fa  ferfeâion.  ij^ 

res,  &  cHoifiL   la  plus  f^xcile- 

La  premiers  cil  de  nnikiplier  les  aunes  de  Holande  par  4,  $c 
divifcr  I^  produit  par  7  en  cirant  le  feptiéme,  &  le  quotient  de 
la  ùivilion  ,  donnera  des  aunes  de  Paris;  Et  s'il  relie  quelque 
chofe  à  la  divilion  ,  ce  feront  des  aunes  que  l'on  comptera  pour 
autant  de  livres,  que  l'on  réduira  en  l'ois,  pour  en  tirer  encore 
le  leptiéme;  &c  les  l'ois  &:  deniers  qui  cnprovicndront  feront  pris 
pour  telle  partie  de  l'aune  qu'ils  feront  partie  de  la  livre,  comme 
i'i  en  tirant  le  leptiéme  il  vient  28:6  fols  S  deniers  ou  environ, 
ce  feront  18  aunes.  ,'  :  ainli  des  autres.  ^ 

Pour  féconde  manière  de  réduire  les  aunes  de  Holande  en 
aunes  de  Paris  ,  taut  multiplier  les  aunes  de  Holande  par  les 
f  de  la  livre  de  zo  fols  ,  qui  font  r  i  fuis  y  den.  -f  Scie  produit 
de  la  multiplication  donnera  une  quantité  de  livres  que  l'on  com^ 
ptera  pour  autant  d'aunes;  &:  Il  au  même  produit  il  fe  trouve 
des  fols  S>i  deniers,  on  regardera  qu'elle  partie  ce  fera  de  la  li- 
vre-: comme  s'il  y  avoit  ly  fols ,  qui  font  les  ~  de  îo  fo  Is ,  fau- 
drtit  compter  {  d'aune,  5c  le  tout  feroitune  quantité  d'aune^ 
entières,  &c  ^  d'aunes  de  Paris  ;  le  même  fe  doit  entendre  des 
autres  parties  de  la  livre,  que  l'on  doit  convertir  en  parties  dv 
l'aune. . 

Exemple, 
■  'H  ..  r.-'j 

Oa  demande  combien  49  aunes  de  Holande  valent  à  Paris 

Dites  par  règle  de  trois. 

Si  7  aunes  Holande  vallent  4  aunes  de  Paris ,  combien  45 
aune 5  de  Holande:  Faifant  Top-ration  vous  trouverez  28  atf- 
lies  de  Paris  pour  les  49  atmes  de  Holande, 

Opération.  v    „'. 

Si  7  Holande  4  Paris,  combien.       49  Holande. 


t  ^$^  à  divlfer  par  7 
■f  de  t  vient  t  ij  aunes  de  Paris. 
Pour  preuve  faites  une  autre  qucftion^  oppofée  à  la  précé- 
dente, difant: 

S   4   aunes  de  Paris  vaJIent  7  aancs  Holande,  combien  28 
aunes  de  Paris  :  Faites  la  règle,  8c  vous  trouverez  45^  aun.  Hol, 

Y   lij 
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Autre    Exemple. 

On  demande  combien  j8  aunes  de  Holande  valent  d'auneif 
de  Paris.    Dices  par  règle  de  Trois. 

SiyHol.  valenc  4  de  Paris,  combien  ^8  Holande. 
jTiLilcipliez    par     4 

Produit  ij2  àdiviferpar7  en  tl- 
■f    I  ^  X  rani  le  feptiémc%, 

i*  de  t  vient  ïi  liv.        1 4  fols  3  den.  7.  '  ' 

ou  par  redu£tion. 

î  I  aunes  7  peu  plus. 
Pour  preuve  ,  fuites  une  autre  queftion  ,  difant  : 
Si  4  aunes  Paris  valent  7  aun.  Hol.    combien  21  f  aua,  de 
Paris  feront-elles  d'aunes  de  Holande.  , 

Miiltiplicz  il  aun.  î  par  7,  en  commençant  par  les|,  vien- 
dra I4.  tiers,  aufquels  vous  ajouterez  -f  pour  remplacement  dç 
quelques  deniers  que  l'on  ne  compte  point  cy-dcfliis  *  ,  viendra 
15  tiers  qui  valent  j  aun.  que  l'on  retiendra  dans  la  mémoire:  En 
après  multipliant  les  21  aun,  par  le  même  7  ,  &  ajoutant  les  y 
aun. retenues, viendra  151a  divifer  par  4  en  tirant  le  quart,  6S 
viendra  1^1  à  divifer  par  4  en  tirant  le  qiurt,  S>c  viendra  38  aun. 
comme  11  a  efté  propofc  dans  l'exemple  cy-defTus  ,  dont  ç'eft 
icy  la  preuve- 

tSeconde  manière  de  réduire  des  aunes  de  Holande 
en  aunes  de  Farts, 

'  Comme  par  exemple  fi  on  veut  réduite  3  8  aunes  de  Ho- 
lande en  aunes  de  Paris:  multipliez  38  par  11  fols  5  deniers 
j  félon  l'ordre  de  la  multiplication  ,  par  fols  S^  par  deniers, 
&;  lé  produit  donnçra  zi  7  aunes  comme  dcifu^j  aycc  uo  tclte 
égala  j; 


I 


I7J 

ime 
iols 
es 
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opération. 
3  8   aun.  Holandc  à  (~  Falfant  la  multiplication  comme 

II  {'ols5dcn.f,     I  il  Te  voit,  viendra  zi  livres  14  ic 

{    7,  deniers  y:  Et  pour  les  21  livr^- 

I  £uit  compter  21  aune  &  pour  les  14 

t    fols  3  deniers,  j'en  ofte  i }  fols  4  den. 

\  qui  font  ■-  des  livres  que  je  compte 

">  pour  f  d'aune  :  &  reftc  n  den.  -f  qui 

/  cil  une  fraction  d'aiinage  qui   n'eft 

pas   confiderable  ,    laquelle  nean- 

moinspeuc  eflrc  eflimce  7^  peu  plus. 

Auifi  des  autres. 


18 
I  1 

3 


8  den. 
5 


z  i  liv.    I  4  f.  3  den. 

ou 
2  I  aun,  j  peu  plus. 


A'vertijfement  furU  redu^ion  â'atwages. 

Comme  j'ay  dit  cy- devant  que  pour  réduire  des  aunes  de  Ro- 
lande eii  aunes  de  Paris  ,11  ^dui  multiplier  les  aunes  de  Holandc 
par  4  &  divifer  le  produit  par  7  pour  avoir  des  aunes  de  Paris, 
par  la  raifon  que  7  aunes  de  Holande  ne  vallent  que  4  aunes 
de  Paris;  ou  autrement  qu'il  faut  rnuliiplier  les  mêmes  aunes  de 
Holande  par  les  f  de  20  fols ,  qui  eft  la  plus  jufte  redui^ion  Sc 
la  plus  approchante.  ■' 

RednCiion  des  aunes  de  Flandres   en  aunes  de  Paris, 

Ainfi  pour  réduire  les  aunes  de  Flandres  en  aunes  de  Paris,' 
■on  voit  que  7  aunes  de  Paris  vallent  1 1  aunes  de  Flandres  «  c'elî 
pourquoy  faut  multiplier  lefdites  aunes  de  Flandres  que  l'on  veut 
leduirc  par  7,  &  divifer  le  produit  par  it,  en  tirant  le  douzième 
pour  avoir  des  aunes  de  Paris, 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandres  par  les  ^f  de 
10  fols ,  qui  font  1 1  fols  8  den.  &le  produit  de  la  multiplication 
donnera  des  livres ,  fols  &:  deniers  que  l'on  comptera  pour  autant 
d'aunes  de  Paris ,  &c  partie   d'aunes. 

Redu^ion  des  "verges  d'Angleterre  en  aunes  de  Paris,  à  rfiifon  que 
les  9  yerges  font  7  aunes. 

De  même  ,  pour  réduire  des  verges  d'Angleterre  en  aun.  de 
Paris,  faut  multiplier  les  verges  d'Angleterre  par  jj  ôc  uivifer 
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le  pro-^Lilt  par  ^>  &L  Ton  aura  au  quotient  de  la  divifion  des  aunes 
de  Paris, 

Autrement  f.iut  multiplier  les  verges  d'Angleterre  par  les  -f  de 
lo  fols,  qui  font  15  fols  G  den.  y,  &  le  produit  donnera  des  Uv. 
fols  &'dén.  que  l'on  cofnptera  pour  autant  d'aunes  de  Paris  SC 
parties  d'aunes. 

ReduSlion  des  Cannes  de  Languedoc  en  aunes  de  Paris,' 

11  arrivera  la  même  chofe  pour  Iç  rcduûion  des  Cannes  de 
Languedoc j à  railonqueles  5  cannes   valenE  y  aunes  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Languedoc  en  auncS 
de  Paris,  faut  mulriplier  ks  cannes  par  5  ,  &  diviler  le  produit 
par  5  &  le  quotient  donnera  des  aunes  de  Paris. 

Autremenc  fauc  tirer  les  ]-  de  cannes ,  &c  les  ajoutant  aux  can- 
ines mêmes  ,  viendra  une  fomme  de'iivres,  fols  Se  deniers  que 
l'on  comptera  pour  autant  d'aunes  de  Paris,  ôt  parties  d'aunes 
s'il  y  échet  :  Ainfi  des  autres. 

A^ertijjcmefit. 
^.ùs  fi  on  veut  fçavoir  le  rapport  qu'il  y  a  de  l'aunage  des  au- 
tres lieux  entr'cux  ,  comme  des  aunes  d'Holande  ou  de  Mandres 
avec  les  palmes  de  Gènes  ,  faut  regarder  à  la  même  table  des 
fnefures  defquelles  oh  fe  fert  ,  &  on  trouve  pour  Amfterdana 
'  Ï7^aimes  égales  à  looaunes  de  Paris,  par  confequent  175  aunes 
d'Amllerdam  vaudront  480  paimes  de  Gcnes  ,  lefquelles fe- 
ront aufli  égales  à  100  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon;  ou  par 
jreduCtion  7  aunes  de  Holande  vaudront  2  4  palmes  de  Gènes, 
(Égales  aufTi  à  4  aunes  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  fça  voir  combien  3  2  aunesAmfterdam  vau- 
dront" de  palmes  à  Gènes,  on  fera  une  règle  de  Trois ,  difant: 
Si  7  aunes  Holande  valent  24  palmes  de  Genesj  combien  52, 
aunes  Holande  vaudront-cUcs  de  palmes  de  Gcnes. 

Faifant  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte  ,  viendra  lop  pal- 
mes pour  la  réponfe ,  Se  reftera  -]  de  palme  pour  la  bonne  mefure. 
Ainii  des  autres. 

Par  cette  table  on  peut  facilement  connoiftre  à  combien  une 
Marchandife  acheptée  félon  la  mefure  d'un  lieu  ,  revient  à  la 
piefure  d'un  autre  lieu. 

Comme  par  excmplf  un  Marchand  a  açhepté  du  fatin  à  2  Iït; 

J  fols 


en  fa  VerfeB'ton,  iiy 

y  fols  la  palme ,  on  demande  à  combien  revient  l'aune  mefurc  de 
Lyon  ,  ou  de  Paris.  ^>"^ 

Pour  le  fçavoiL,  multipliez  les  24  palmes  de  Gènes  par  le  prix 
de  la  palme  ,  qui  cR  2  livres  5  fols,  viendra  ^4  livres  pour  le 
prix  des  24  palmes. 

Or  puifquc  les  24  palmes  ne  font  que  j  'aunes  de  Paris  ou 
Lion  jlcs  mêmes  j  aunes  de  Paris  vaudront  auflî  5  4  livres  qu'il 
faut  divifer  par  les  5  aunes  de  Paris ,  &  viendra  10  livres  1^ 
lois  >  &:  autant  vaut  l'aune  de  fatin  à  Paris, 


44.    palmes  à 
2   livres  j   kis 

48 
6 

^. 

'  5  4  livres  à  divi 

Opération. 


(  10  liv.  *  ou  i(j  fols. 


nfer  par  j. 
Autre  exemple. 

Un  Marchand  a  achcpté  du  drap  de  Hulande  à  11  livres  î» 
fols,aunage  de  Holande>  on  demande  à  combien  reviendra 
l'aune  du  même  drap,  aunage  de  Paris. 

Faut  confiderer  que  les  7  aunes  d'Holandeen  font  4  à  Paris»  .^ 

c'cft  pourquoy    il  faut  multiplier  les  7  aunes  d'Holande  par  11       l  î     Q' 
livres  10  fols,  qui  ell  !c  prix  de  l'aune  de  Holande,  &  viendra  80.  ,  - 

livres  10  fols  pour  le  prix  des  7  aunes  d'Holande,  Si  autant  val-  [  ' 

lerit  aufli  les  4  aunes  de  Paris,  puifque  les  4  aunes  de  Paris  font 
égales  aux  7  aunes  de  Holande:  divifez  donc  80  livres  lofols 
par  4  en   tirant  le  quart ,  &  viendra  20  livres  t  fols  6  deniers^ 
&c  autant  vaudra  l'aune  à  Paris. 
Opération. 
7  nunes,  Holande  à 
1 1  livres  10  fols. 


^.       80  livres   10  fols  ,  dont  il  faut  tirer  le  quart,  viendra 
2  o  livres     2  fols  6  d:n.  pour  la  valeur  de  l'aune  de  Paris, 

JPreuTPe. 

,    Tour  preuve  on  fera  une  autre  demande  :  fçayoir  coiabiça 

z 


l'y  8  VA^'Uhmctique  { 

vaut  laiine  de  drap  en  Holande,  à  lailbn  que  le  même  drap 
vaut  20.  liv.  2,  fols  6-  deniers  à  Paris. 

•   Faut  confiderer  que  4  aun.  à  Paris  valent  7  aun.  en  Holan- 
de>  par  confequcnc  multipliez  le  prix  de  l'aune  de  Paris,  qui  eft 
io  liv.  i  fols  6-  den.  par  les  4.  aun.  Paris ,  viendra  pour  leur  va- 
leur 80.  liv.  IQ.  fols,  Se  autant  vaudront  aufli  les  7  aun,  de  Ho- 
lande  :  c'cft  pourquoy  faut  divifer  leîmcfmes  8jliv.  10.  foUpa^- 
-T  en  tirant  le  fepcicmcj  &c  viendra  11  liv.  10  fols  pour  !a  valeur 
de  l'aune  en  Holande  ,  comme  cy-devani. 
OfierMion , 
4  aunes  Paris  à 
2  3  liv.  2  fols  6  deniers 


Produit  80  liv.  yo.  fols  o  à  divifer  par  7, 
f  1 1  liv-  IO.  f.  pour  la  valeur  de  l'aun.de  Holande. 

tAutre    Exemple. 

Un  Marchand  ayant  achepté  une  pièce  de  drap  de  facin  en  Lan-» 
guedoc  à  raifon  de  13  liv.  15  fols  la  canne  ,  on  demande  à  com- 
bien luy  reviendra  l'aune  mciure  d'Holande. 

Conliderez  que  les  éo  cannes  de  Languedoc  font  lyj  aunes  en 
Holande  ,  ou  par  abbreviacion  j  que  les  12.  cannes  de  Languedoc 
.fj^  A      j  valent  3^  aun.  de  Holande  ;  paitant  on  multipliera  les  iz  cannes 

•  *  de  Languedoc  par  le  prix  de  la  canne ,  qui  elt  13  liv.  15  fols  ,  &• 
viendra  j6jliv.  pour  le  prix  des  u cannes,  &: autant  valent auili 
les  3J  aur;es  de  Holande:  c'eit  pourquoy  il  faut  divifer  165  liv. 
par  les  35-  aunes  de  Holande,  viendra  4  livres  f4  fols  3  deniers 
y  ôc  autant  vaudra  l'aune  de  Holande. 

Preu'^e, 

La  preuve  fe  fera  par  fon  contraire  ,  comme  en  l'exemple 
précèdent. 

On  peut  faire  plufieurs  femblables  redudions ,  obfcrvant  ce 
que  je  viens  d'enfeigner  fur  icelles. 

Or  pour  les  mefures  qu(i l'on  appelle  cannes,  faut  noter  que 
la  canne  fe  réduit  en  8  pans:  le  pan  en  ^\\-\ ,  pour  lefquels 
iîgnifier  on  prend  les  parties  de  12  deniers,  ainfi  que  l'on  a  pris 
les  parties  aliquotes  de  2  o  fols  à  l'aunage  ;  c'cll  à  dire  que  quand 
on  trouvera  7  pan  ,  pour  en  faire  addition  on  pofera  6  deniers, 
jpour  j  4  den.  pour  {  j  den.  &:c.  on  en  peut  faire  tm  bordereau 


en  (a  perfeBion.  179- 

tout  ainfi  que  ccliiy  de  l'aunagc,  comme  il  Te  voie  en  l'exemple 
cy  d -flou  s. 

Stippcfé  qu'un  Marchand  aye  achepté  j  pièces  de  draps  de  Sat» 
comme  cy-aprcs. 

La  première  coiîcenant  10  cannes  4  pans  \-  ou  6  den. 
La  féconde  8  j  '  ou  4 

La  troificme  iz  5  ^  ou  5 

La  quatrième  9  5  7  ou  9 

La  cmquicms  12  ^  7  ou  8 

Çi  54  cannes  f  pans  4- 

Ayant  fait  l'addition  jj'ay  trouvé  30  den.  qui  valent  i  fols  & 
den.  c'eft  à  dire  ^  pans  Se  '-  ;  j'ay  pofc  7  hc  j'ay  retenu  2  que  j'ay 
porté  avec  les  pans ,  qui  font  19  en  nombre ,  qui  valent  j  cannes  ; 
&  j  pans,  j'ay  écrit  5  pans  &  retenu 3  cannes  pour  joindre  aux 
cannes  :  puis  pourfuivant  l'addition  ,  il  s'cfl  trouvé  54  can- 
nes j  pans  4  en  tout ,  pour  la  qiianùté  des  cannes  oc  partie  des  5. 
pièces  de  draps  de  Sat. 


Dss  Poids, 

LE  poids  n'cft  autre  chofe  qu'une  mefure  par  laquelle  on  exa^ 
mine  quel  rapport  il  y  a  dcschofes  pefantes  les  unes  aux  au- 
tres, Se  pour  ce  que  l'on  a  obfervc  la  diverfité  des  poids  &  Is 
rapport  q.i'll  y  a  entr'eux,  afin  de  le  conferver  en  la  mémoire , 
j'ay  mis  par  ordre  li  tables,  lefquellcs  fe  verront  cy-.iprcî  en  lui- 
tc  de  la  table  des  noms  des  22  Villes  ou  Provinces,  entre  lefquel> 
les  il  ya  correfpondance  Se  rapport  pour  les  poids. 

Table  des  noms  des  12  Villes  on  Pro'vinces  entre 
lefqaelUs  ilj  a  correfpondance  paur  les  toids, 

ç  Paris,  Amfterdam,  # 

^   Bczançon  ,  (  page  i  8  7 


Scralbourg,  \ 


i8o  L'Arithmétique 

r.-.  Lyon',  W  ,:n.:'.o    .  :.  _         ppàge  18  S 

Roiien  ,      '  1  \\   idem. 

5  Tholofe  V 
X  Montpellier, 
Avignon, 
Maii'ciilè  , 
La  Rochelle  » 
Genève.  ^page  ipo 

Bourg  en  BrefTc,  i^t^'^- 

Venil'c  , 
i  Gènes , 
S  Mïlan , 
\  Piedmont , 

Anvers , 


i 


J  Berne  , 
J  Franc  fort. 


{.  Nuremberg, 
Londres.  '  pag.  1^3. 

Et  parce  qu'il  y  a  plufîcurs  endroits  efquels  la  ib  de  poids  efl 
égale ,  on  voit  en  la  table cy-delTus  les  lieux  où  le  poids  efl  égal> 
enfermez  avec  un  crochet,  pour  les  faire  remarquer,  fie  fe  trouve- 
ront nommez  de  même  à  la  tefte  des  12.  tables  qui  fc  verront 
cy-aprés  :  comme  par  exemple  on  verra  en  tefte  de  la  premiert 
table  Paris,  Amfterdam,  Bczançon  5d  StralBourg;  parce  que 
loo  ib  de  Paris  font  égales  à  100  fc  de  Bezançon ,  comme  auffi  à 
100  Ib  de  Strafbourg  ?  &  ainfi  les  poids  de  ces  4  endroits  cftant 
égaux,  il  ne  faut  qu'une  feule  table  pour  le  rapport  de  leuis 
poids  à  celuy  des  autres  lieux  contenus  en  la  melme  première 
table  i  ainfi  des  autres. 


Première  T'able  de  la  correfhondance  des  poids. 


lôfo  ife  de  poids  de 
Paris ,  Amûerdam  a 
Bezançon  & 
Strasbourg  font  égales  à 


'en  fa  Ferfi^'m,  iS^ 

'iiC  De  Lyon, 
96  7  De  Rouen, 


12  t 

DeTholofc,  Montpellier,  8<:  Avignon 

^ 

ï-3 

De  Marfeille ,  Se  de  la  Rochelle , 

89 

De  Genève  , 

-•■ 

jor 

De  Bourg  en  BrelTe  , 

16  s  • 

.  De  Venile , 

M) 

Do  Gcnes,  Milan  5i  Piedmonr, 

lOJ 

De  Anvers, 

58 

De  Balle ,  Berne ,  Franc-fort  8c  Nuremberg,    . 

109  î 

De  Londres. 

Seconde  Table. 

100  ft  de  Lyon  fonc  égales  à 

8  6    De  Paris ,  Amfterdam ,  Bezançon  5c  StraAourg, 

Sj  ;  De  Rouen, 
104     De  Tholofc,  Montpellier   &:  Avignon, 
I  o(î     De  Marfeille  ,&:  la  Rochelle, 

yj     De  Genève, 

87     De  Bourg  s.\\  Brefle  > 
î  43     De  Venife  , 
133  7  De  Gcnes,  Milan  8c  Piedmont. 

98     De  Anvers , 

8  y     De  Balle ,  Berne ,  Franc-fort  fie  Nuremberg, 

54     De  Londres. 


Troifiéme  Table, 

100    ib  de  Roiien  font  égaies  à 
110     De  Lyon, 

1 04  De  Paris ,  Amfterdam ,  Bezançon  8c  Stralbourgi 
îij     De  Tholcfe,  Montpellier  SC  Avignon> 

j  i/  -■  De  Marfeille  5c  la  Rochelle , 
gz     De  Genève , 

105  De  Bourg  en  Brefle  >        , 

Z   iij 


îjr/i  V jirîthmettqHê 

171  iDe  Venifb;  \^\ 

160     De  Gcnes,  Milan  &  Piedmonr,  '  ■' 

lop     De  Anvers,  1  '7  '(  vU 
102  j  De  Balle,  Berne ^Fianc-fortSt  Nuremberg,'  -  ' 

Il  3  ?  De  Londres. 

Il        I  '    ■  Il ,  I  II  I»        1^ 

Quatrième  Table, 

^  1  0  0    ft  «le  Tholofe, 

Montpellier   & 
Avignon  ,  fonc  égales  à 

't  9    De  Lyon, 

83     De  Paris,  Amfterdam,  Bezançon  ôc  Strasbourg, 

80     De  Rouen, 
[1  0  z    De  Mai  feille ,  &  de  la  Rochelle,, 

74    De  Genève, 

S  3  7  De  Bourg  en  Brefle,  :: 

'37    De  Venile, 
^i  28     De  Gencs ,  Milan  &  Piedmont  > 

87  |De  Anvers»  '.Q 

8  I  •]  De  Balle,  Berne  ,  Franc-fort  &  Nuremberg  y 

90  ^  De  Londres. 


Cinquième  Table. 

<  100  ft  deMarfeille  fi£ 

la  Rochelle  font  égales  à 

54     De  Lyon ,  ^ 

Si     De  Paris,  Amfterdara  ,  Bezançon  &  Sualbourg',- 

7  8  7  De  Roiicn , 

5>8     De  Tholofe,  Montpellier  &  Avignon  j 

71  ^  De  Genève, 

Zx     De  Bourg  en  Breffc, 
3347  De  Vcnife  , 
iij  j  De  Cçncs,  Milan  &  Piedmont ^ 


en  fa  perfeêiion»  i  Sj 

8y  1  Di    envers , 

yç,  l_  De  Balk  ,  Berne,  Fi-anc-fort  Sc^Nurcmbîr^; 

«8;-Dj  Londtes. 


Sixième  ^ahle. 

I  oo  fc.  de  Genève  font  égales  à 

130    De  Lyon, 

112    De  Paris,  Amfterdam ,  Bczançon  &:  Scuibourgi 

1  08  7  De  Roiien  , 

I  5  y  -|  De  Tholûle  ,  Montpellier  &  Avignon» 

138     De  Marleiile ,  8C   la  Rochelle  , 

115    De   Bourg  en  Breffe  ,  ] 

I  8  5  7  De  Venilc  , 

173     De   Gennes,  Milan  Si  Piedmont, 

118     De    Anvers, 

110     De  Balle ,   Berne,  Franc-fort  &    Nuremberg 

1  î  5    De  Londres. 


Septième  Table. 

100  tb.  de  Bourg  en  BrefTe  font  égales  i 

i  r  j     De  Lyon  , 

9  ^    De  Paris;,  Amfterdam ,  Bezançon  &  Strafbourg, 

9  j  -j:  De  Rouen, 
1 1  o     De  Tholofc ,  Montpellier  &  Avignon , 
112     De  Marfeille,  &  la  Rochelle, 

88  T  De  Genève, 
164     De  Venife  , 

15  3  T  De  Gènes,  Milan  &  Picdmont, 
ï  o  4  4"  De  Anvers , 

97     De  Balle,  Berne,  Franc-fort  5c  Niirç^mbcrgi 
I  o  S  I  De  Londres. 


tS4'  L  Arithmeti(jui 


10  0    ft  de  Vcnife  font  égales  â  i 

I  . 

70    De  Lyon, 

é  o|  De  Paris,  Amfterdâm",  Bezançon  &Scra(bourg, 
5  8 1  De  Rouen,  «i- 

73     De  Tholofc,  Montpellier  &  Avignon, 
7  4  rDe  Marfeillcj  &  la  Rochelle, 
■5  4    De  Genève , 
16  I    De  Bourg  en  Breflc, 
4p  î  I  De  Gènes ,  Milan  &  Piedmons 
<6  3  ;  De  Anvers , 

5  9  -^  De  Bafle,  Berne, Francfort  &  Nuremberg, 
9  5  ^  De  Londres. 

[N^eufviéme  Table, 

I  o  o  Ife  de  Gennes, 
Milan  5C 
Piedmont ,  font  égales  à 

»7  5    'De  Lyon , 

É  4  ^  De  Paris,  Amfterdara  ,  Bezanjon  &  Straibourg^ 

«aï  De  Roiten, 

78     De  Tholofe,  Montpellier  &  Avignon, 

7  9  ^  De  Marfeillc  ,  &  la  Roc  helle , 

5  7  -j-.De  Genève, 

6  5  i  De  Bourg  en  Breffe  p' 

2  o  7    De    Venifc,  j 

^  8  T  De  Anvers,  "1 

É3  -'De  Baile,  Berne,  Francfort  &  Nurcmberg> 
15  I    De  Londres, 

Dix  terni 


^înpi  Terfedlori,  tSj 


Dixième  ^able. 
10  0    îfe  d'Anvers  font  égales  à 

t  I  o   De  Lyon, 

9  j     De  Paris  ,  Amfterdam ,  Bezançon  S:  Sciafbourg, 

5>  I  •-  De  Roiien, 
Ti  4 7 De  Thololc,  Montpellier,  &  Avignon  , 
ji^rDe  Marfeille,  &  la  Rochelle, 

8  4  7  De  Genève  , 

96     De  Bourg  en  Brefle , 
157     D^  Venilc, 
I-  4  6  -  D-  Gènes ,  Milan  &  Piedmont, 

95      De  Balle,  B;r  ne.  Franc -fore  6c  Nuremberg» 
1 04     De   Londres. 


Onzjiéme  .^abk, 

100    ib  de  Balle , 
Berne  » 
Franc-fort  ^ 
Nuremberg  fonc  égaies  à' 

j  1 7  {  De  Lyon, 

loi     De  Paris,  Amfterdam,  Bezançon  &  StraHciOiirg, 

98     De  Rouen, 
1  ij     De  Tholofc,  Montpellier  &  Avignon» 
lîj  4  De  Marfeille  &:  la  Rochelle, 

pi      De  Genève , 

Ï03     De  Bourg  en  BrefTe, 

1 6  8t  De  Venile , 

1577  De  Gènes,  Milan  &  Piedmcnî,' 

]  07  \  De  Anvers , 

111  i  De  Londres. 

An. 


/8<f  VArhhmetiqm 


T>ouzjéme  Trahie. 

I  oo  tfe.  de  Londres  font  égales  à 

lo  y    De  Lyon, 

9[iDc   Paris,  Amftcrdam ,   Bezançon  &  Str.il'bourg, 

8  8    Du  Rouen  , 
1  I  o     De  Tholofe  ,  Montpellier  &  Avignon , 
112  4  De   Marfeille ,   &  la  Rochelle  , 

8  i  :|  De  Genève , 
ç)i    De  Boing  en  Brefîe  , 
I  <?  5     De   Venile  , 

141     De   Gènes,   Milans:  Picdmont, 
103     De    Anvers, 

8^ -f  De  Baile,  Berne,  Franc-fort  &:   Nuremberg, 


XJftge  des   Tables  frecedente.f. 

Pour  fe  fervir  des  Tables  cy-devant:  comme  par  exemple,  fi 
on  veut  fçavoir  combien  il  faut  de  jiv.  du  poids  d'un  lieu  pour 
faire  100  liv.  en  un  autre  lieu,  il  faut  chercher  la  Table  où  eft  le 
lieu  duquel  on  demande  les  100  :  comme  fi  on  demande  combien 
ilfautdeliv.de  Montpellier  pour  faire  100  liv.  du  poids  de  Paris, 
on  regarde  la  Table  ou  Paris  cften  telle,  ficdefcendant  vis-à-vis 
de  Montpellier  on  voit  qu'il  y  a  m  qui  montre  qu'il  faut  m  liv. 
du  poids  de  Montpellier  pour  faire  100  liv.  du  poids  de  Parisi- 

Autre  exemple. 

On  veut  fçauoir  combien  il  faut  de  liv.  du  poids  de  Marfeille 
pour  faire  100  liv,  du  poids  d'Avignon  ,•  faut  regarder  la  table 
ou  Avignon  ell  enteftc,  &:  defcendant  vis— à- vis  de  Marfeille  on 
voit  qu'il  y  a  1  02  ,  c'cfl  à  dire  qu'il  faut  lot  livres  du  poids  de 
Marfeille  pour  faire  100  ib  du  poids  d'Avignon, Et  ainfi  des  autre*". 

Apres  avoir  donné  les  Tables  cy-  dclfus,  par  lefquelles,  fans 
avoir  recours  aux  règles ,  on  voit  le  rapport  qu'il  y  a  du  loo  de 
ife  de  poids  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  contenu  en  la  même  table; 
maintenant  û  l'on  n'a  point  en  œain  ces  tables  >  ^  <!"£  l'on  ^J^" 
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che  feulement  le  rapport  de  la  cortefpondance  des  poids  de  cha- 
cun lieu  au  rerpcftdu  /oo  de  Paris  ou  autre  endroit ,  &:  que  Ton 
veuille  Tçavoir  combien  il  faut  de  liv.  d'un  licupour  faire  looliv. 
à  un  autLC  lica. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloit  fçavoir  combienSil  faut  de 
ib  de  Marfeille  pour  faire  loo  fr  d'Avignon  i  on  voie  a  la  pre- 
mière table  où  Paris  ell  en  telle,  que  i  oo  th  de  Paris  font  égales 
à  II  I  d'Avignon,  &  à  i  x)  de  Marfeille;  cell  pouiquoy  fauc 
dire  : 

Si  1 21  fb  d'Avignon  vallent  7  2  5  de  Marfeille  ,  comb.  loo  fc 
d'Avignon:  Faifant  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte, on  trouve- 
ra 10 1  -77-  ^^  de  Marfeille  pour  la  valeur  de  100  It  d'Avignon. 

On  opérera  de  même  façon  pour  le  rapport  de  quelque  licil 
que  ce  foie  au  refpedde  celuy  d'un  autre  endroit. 

Autre    Exemple. 

Sçachant  que  9 5  ft  de  Lyon  font  74  &  de  Genève,  i  00  fc 
de  Genève  i  2  tfe  de  Paris,  Se  que  100  tfe  de  Paris  vallent  50  liv. 
tournois,  combien  vaudront  48  liv.  de  Lyon. 

Pour  refondre  cette  queftion  il  faut  fe  fervir  de  la  règle  con- 
jointe ,  S£  on  trovera  que  les  48  Ib.  de  Lyon  vaudront  20 
livres 


X     I 


Dtfpofnon  de  la    Règle. 

Si         5»<>  fc  Lyon  font  74^3  Genève,    *■  combien  48  de  ^ 
I  00  tb  de  Genève  1  1  2  fb  de  Paris,     3    de  Lyon. 
100  Ib  de  Paris.      cotb.    tourn.       \   ^-     20  | 


50  rt).    tourn.      .,<.   ^-     20  t|  liv. 


Comme  j'ay  expliqué  la  règle  conjointe  ,  je  me  contente  de 
mettre  la  rcgle  en  difpofiiion  lans  en  faire  l'opération,  &  d'en 
donner  la  réponfe. 

On  peut  à  l'infini  former  des  exemples  à  l'imitation  de  celles 
cy  defi'us  :  c'eftpourquoy  je  me  contcnteray  de  ce  que  je  viens 
dédire  pour  palier  à  l'explication.         t 

t  Du  Rapport  des  Monncyes. 

Comme  il  n'y  a  point  de  habilité  dans  la  valeur  des  mon- 
noy^s,  6c  qu'elles  font  fujcttes  à  changer  de  prix  quand  il  pLiift 
au  Prince  fous  i'authoiité  duquel  elles  font  fabriquées ,  par  1» 
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me  me  rai  fon  il  n'y  a  point  de  cercicude  dans  les  tables  que  l'on 
pourvoit  drcfler  pour  le  rapport  d'iceiles  aux  monnoyes  ccran- 
geres  >  les  pièces  d'or  ou  d'argent ,  particulièrement  en  France, 
eftanc  évaluées  tantolt  à  un  prix  &  tantoft  à  un  autre  :  C'tft 
pourquoy  je  me  contemerty  de  dire  lo  fols  tournois, 
Le  fol  I  1  deniers. 

La  livre  parifi<f,  i  j   f.  tourn. 

Le  fol   parifjs ,  .  j  ,-    deniers. 

L'écu  d'or  fol  en  matière  de  banque,  ^o  fols  tour. 

Le  fol  d'or ,  ^  fols. 

Le  denier  d'or ,  ^  deniers. 

Reàu6lion  de  lilires  pdrifis  en  lh>rs  tournois. 

A  raifon  qu'une,  livre  parifis  vaut  2,-  fols  tournois  ,  on  de- 
mande combien  60  livres  parilîs  valent  de  livres  tournois. 

Multipliez  les  60^  livres  parifis  par  1  livres  5  fols  viendra  yj 
livres  tournois  pour  la  réponfe. 

Réduction  de  hyres  tournois  en  livres  parifis. 

On  demande  combien  ^j  livres  tournois  valent  de  liv.  parifis. 
Tirez  le  cinquième  d^s  7  5  livres  rouinois  viendra  i  y  que  vous 
multiplierez  par  4'pour  avoir  60,  c'eft  à  dire  (îo  livres  parifis, 
comme  cy-deffus  ,  &c  c'eft  la  preuve  de  la  redu6bion. 


Des  TroaS' 

QUand  il  fe  fait  des  Troqs  ou  échanges  d'une  marchandife 
à  une  autre,  c'eft  toujours  par  le  prix  des  monnoyes que 
i'on  connoill  la  valeur  des  marchandiles  ,  &  le- gain  ou  la  pertû 
qui  fe  peut  faire  tant  à  la  vente  qu'au  Troq. 

Par  exemple  i  Marchands  veulent  troquer  leur  marchandife: 
l'un  a  des  épiceries  qui  ne  valent  que  5)  fols  la  tfc  argent  comptant. 
Se  en  troq  les  veut  faire  valoir  i  o  lois  ;  l'autre  de  la  cire  qui 
Vaut  II  fols  argentccmptant ,  fçavoir  combien  il  la  doitfurven- 
dre  en  troq ,    afin  de  n'eftre  point  trompe. 

Pour  refoudre  cette  qucftion  èc  les  autres  fcmblableSjfaut  di- 
,i^e  par  U règle  ^e  Trois  :  Si  «>  fols  argent  comptant  valent  ip  fols 
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en  troq,  combien  ri  fols  en  argent  comptant  vaudronc-ils  en^ 
iioqî   Jji.  I  3  fols  4  deniers. 

Autre   Exemple. 

DvLix  Marchands  veulent  faire  un  troq  de  marchandifc  ; 
l'un  à  de  la  ferge  qui  v.mt  y  6  fols  l'aune  argent  comptant,  &  en 
troq,  il  en  veut  ayoir  6o  fols;  ic  fi  il  veut  avoir  le  tiers  argent 
comptant  ;  l'autre  a  delà  lainequi  vaut  zo  fols  la  ifeargent  comp- 
tant,  combien  la  doic-il  .vendre  en  troq,  afin  de  n'eftre poinc 
trompe. 

Faut  prendre  le  tiers  de  ^o  ,  qui  efl  lo  ,  &  oftcr  ce  nombre 
de  j'î&de  6o-,  du  premier  il  reliera  3  (î,  5d  du  deuxième  il  reliera 
4J0  :  puis  on  dira  par  règle  de  Trois, 

Si  j^fols  comptant  valent  40  fols  en  trcq,  combien  10  fols 
comptant,    v^,  2.1  fols  2.  deniers  f. 

Auire  Exemple. 

Deux  Marchands  troquent  leurs  marchandifes,  l'un  a  de  l'eflain 
qui  vaut  S  fols  la  fe  argent  comptant,  Sien  troq  le  fait  valoir  10 
fols ,  l'autre  a  du  cuivre  qui  vaut  16  fols  arg^^nt  comptant ,  &  en 
troq  le  fait  valoir  30  fols  ;  fçavoir  lequel  des  deux  gagne  le  plus. 

Faignons  d'ignorer  combien  le  marchand  doit  furvendrefon 
.cuivre  à  proportion  quel'autre  furvend  fon  eftain  ,  &:  difcns: 

Siii  fols  argent  comptant  \'alcnt  I4  fols  en  troq,  combien  zé 
fols  argent  comptant  vaudront- ils  en  troq.  ^.  31  !ols  6  deniers 
&r  par  ce  moyen  l'on  connoiltque  le  marchand  de  cuivre  perd  1 
fols  6  dcn.pour  tb.  &  que  l'autre  Marchand  les  gagne. 

Mais  fi  le  Marchand  de  cuivre  vouloir  avoir  le  tiers  en  argent 
comptant,  fçavoir  lequel  des  deux  auroit  le  meilleur  compte. 

Pour  le  fçavoir,  faut  prendre  le  tiers  de  la  juflevaleur  du  cuivre, 
c'ert  10  fols ,  Si  ofter  cette  fomme  de'  16  &:  30  reftc  15  5^  iO, 
puis  dire:  Si  i 6 donnent  20  combicn'i^-  J^. 31  fols  6  deniers,  & 
ainfi  on  connoifl  q-ie  le  marchand  de  cuivre  ayant  le  ticrsde 
(oa  argent  comptant  :  fait  troq  égal  avec  l'autre  marchaiid. 
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R^gle  à^Hiigation  ou  j^lliags. 

Bien  que  l'alligation  ou  alliage  ne  s'entende  que  de  meftiiX', 
néanmoins  on  entend  alliage  tout  le  mélange  que  l'on  peut 
faire»  foit  de  métaux  enfembie,  de  grains  differeni ,  comme  bled, 
feigle  ,  oige  ,  &ic.  vins  ,  Sic.  comme  par  exemple  ,  fi  on  pro- 
poloit  de  trois  fortes  de  grains  ,  du  froment  ,  du  Icigle  &c  de  l'or- 
ge ,  le  froment  coûtant  30  fols  le  boilTeau,  le  Icigle  24  fols,  &c 
l'orge  iololsj  &que  Ton  voulijt  faire  un  mélange  de  tous  ces 
trois  grains  cnfcmble  ,  aHn  d'accommoder  un  prix  médiocre  à 
ce  mclange  de  froment,  de  feigle  &c  d'orge,  &;  que  le  prix  com- 
itiun  tiàt  de  1  z  fols,  fçavoir  fi  on  vouloit  avoir  100  boilfeaux  de 
ce  mélange  j  combien  on  en  prendra  de  chacun. 

Seo-[e. 

Pour  ce  faire  il  faut  ranger  le  prix  d'un  chacun  de  ces  grains 
ainfi  que  dcflbus. 
Fiomenc  30  fols,  ^       t;^  1 

S:igle,  14       ^22-^1 

Orge,  iO        ^       ^8  2 

I  4  boifTcaux  de  ce  mélange. 

Mettant  le  prix  commun  au  devant  entre  24  Se  20,  on  dira, 
qui  de  50  olle  il  refte  8,  que  l'on  écrira  au  devant  de  zo,  pour- 
ce  qu'il  eft  moindre  que  22  :  puis  on  dira  ,  qui  de  1 4o{le  le  mê- 
me 22  rcftc  2  que  l'on  écrira  encore  vis-à-vis  de  20 ,  pource  que 
20  eft  feulmoindre  que  22  ;  car  s'il  y  en  avoii  un  moindre  on  le 
mettroit  vîs-à  vis  d'iceluy  :  cela  fait  il  faut  que  le  20  rende  à  30 
&  à  24  ce  qu'ils  luy  ontprefté,  fçavoir  oftant  de  n  le  même  20 
refte  2 ,  Iclquels  faudra  écrire  tant  devant  .0  que  devant  24»  à 
cauféque  le  30  &:  le  24  ont  donné  8  fi^  2  à  20  :  cela  cftant  tair, 
faut  ajouter  tous  les  relies  enfemble  ,  lefquels  feront  14  ;  telle- 
ment que  pour  fairei4boiireauxdecemélage,  ilfauta  boiffeaux 
de  froment,  de  feigle,  &  lod'oige;  Et  dautant  que  nous  avons 
ariairc  de  1 00  buifllaux ,  il  nous  faut  faire  comme  à  la  règle  dq 
foctcté,  3  rcgle  de  Trois^  difanc  : 
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Si  I  4 donnent  zboiffcaiix de  fioment  ,  comble»*  100 

Si  1 4.  2  boilleaux  de  leigle  ......  100 

Si  14  lo  boillcaux  d'orge loo 

Ec  faifant  les  3  rcgles  de  Trois ,  on  aura  ce  qu'il  faudra  de  fro- 
ment ,  de  fcigle  &  d'orge  pour  faire  les  1 00  boiiTeaux  demande-;&, 
fçavoir , 

14  Y  boilTeau  froment  à  30  fols  le  boilTeau. 

I  4  7  fcigle  à  2  4  lois. 

7  1  7  org^     à  z  o  lois. 

joo  boilTeau X. 

Pour  preuve  vous  voyez  que  les  rcobollTcaux  du  mélange  fe 
trouve  par  l'addicion  des  grams  difFercns. 

Et  pour  féconde  preuve  évaluez  100  boîfleaux  du  mélange  à 
Il   fols,  vous  trouverez  îio  livres. 

Evaluez  aulTî  la  quantité  des  grains  diffcrens  chacun  par  for» 
prix,  6c  faites  addition  des  produits  j  vous  trouverez  lesmcmcs 
II  o  livies, 

jiutre   Exemple  d'uiUigation. 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  pcfer  3^  marcs 
d'argent  au  prix  de  25  liv.  le  marc;  se  parce  qu'il  n'a  point  d'ar- 
gent à  ce  tiltre-l.\  juftement ,  &  qu'il  en  a  de  plus  hauc  &  de  plus 
bas  prix ,  il  eft  necelfaire  qu'il  les  allie  enfemble  :  il  a  de  l'ar- 
gent de  4  tilcres  diffcrens  ,  le  premier  à  n  livre,  le  fécond  à 
23  livres^  le  troifiémeà  zg  livres,  &c  le  quatrième  à  30 livres, 
on  demande  combien  il  en  doit  prendre  de  chaque  forte  pouc 
faire  les  3  j  marcs  propofcz. 
livres.  marcs, 
3  o  7       Cl  Ayant  difpofé  les  prix  l'un  fous  l'autre 

a^fliv.  J4  comme  il  fe  voit; 

*  3V^  5   p  ConfiruBion. 

Î13        14  Faut  prendre  L\  différence  de  30  à    2fj 

c'efl:  5  qu'il  faut  écrire  vio-àvis  de  23,  la 

ly  différence  de  29  a  2  j  eft  4  qu'il  faut  écrire 

vis-à-vis  de  21- 
En  après  en  re  nontrant  la  différence  de  2  i  à  1  j  eft  4  qu'il 
faut  pofer  vis-à-vis  de  25.. 
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Enfin  la  diffe'rence de  ij  à  15  efl:  2  qu'il  fautpofer'vIs-à-vÎ5 
àc    30. 

Ayant  pofé  les  différences,  lafommeeH;  rj. 

Mjincenanc  (Ion  veut  f^avoir  combien  il  faudra  prendre  de 
chaque  ibitc  d'argent  pour  coin pofer  les  3  5  marcs ,  comme  fî  on 
veiicf^-nvoir  combien  il  en  faut  prendre  de  celuyà  3.0  liv.  le  marc,, 
faut  raifonner'  ainfi  : 

Si  pour  faire  une  mafle  de  i  j  marcs  d'argent  il  en  faut  pren- 
dre i  marcs  de  celuy  à  30  livres,  combien  en  tauc-il  prendre  pout 
faire  une  malTe  de  jj  marcs, 

Opiration, 

Si  i^  2r  3  J  Ci.  4  marcs  *. 

De  même  pour  fçavoir  combien  il  en  faut  prendre  de  celuy 
à   19   livres. 
Si  15  4  37  Ri.  9  T- 

Ec  continuant  de  même  pour  les  autres,  on  trouvera  qu'il  eiv 
faut  de  celuy  à  ij  livres.  i  i  ~i 

&  de  celuy  à  il  9  r 

Somme  5  5 

Ayant  fait  addition  des  marcs  de  diûerens  prix  ,  il  eft  vents 
j  j  marcs ,   &  c'eft  la  preuve. 

Pour  féconde  &  meilleure  preuve  multipliez  les  35  marcs  par 
j,j  livres  viendra   2y^  livres. 

Multipliez  aulTi  la  quantité  des  marcs  de  difFcrens  prix  chacuri 
par  fa  valeur,lafomme  des  produits  fera  au  fil  87J  livres. 

Autre  Exemple  d'Alligdtîon. 

tJn  Orfèvre  a  de  l'argent  de  4  fortes  d'aloy  ,  fçavoir  à  17  liv.  à- 
19,  à  z4.  Si  .\  ij  liv.  le  marc  j  un  Seigneurie  vient  trouver,  qui 
veut  faire  faire  240  marcs  de  yaillelle  d'argent ,  &  entend  que  le 
marc  de  fa  vaifielle  ne  luy  revienne  qu'à  21  liv.  d'aloy?  on  de- 
mande combien  ledit  Orfèvre  doit  prendre  de  chaque  forte  de 
fon  argent,  afin  de  compofer  les  240  marcs,  6c  que  le  marcne 
revienne  qu'à  21  livres. 

Je  ne  donneray  point  icy  l'explication  de  cette  quefiion,  me 
«ontcntanc  de  faire  l'opération  comme  il  le  voit  cy-dc(fous,  à- 
l'aquclie  l'on  prendra  g^arde, 

livres- 
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X  5    mir'S 
\    Tellement  que  pour  faii'c  25-  mates  à  il  Uv.  le  marc ,  il  faut 
3   maics   a  I7   livres. 
15  à  19 

4  ài4 

.2  àj7 


Mais  Gomme  jlcfl  quenion  de  compofer  une  mafîc  de  240 
m.ircs ,  on  demande  dans  cette  même  proportion  combien  on 
do^tpre  \dre  de  chaq-ie  Ibrte  d'argent:  Faut  taire  comn-ie  à  la  rè- 
gle uc compagnie  4  règles  de  Trois ,  dilant  :  pour  trouver  comb. 
il  en  faut  de  eciuy  à  1 7  livres. 


Si  2  î . . . .  5  ■  • • •  2  4  0 

Çî. 

.       M   :  à  17 

Pour  le  fécond  : 

Si    1  y        16         140 

^•! 

JÎ3  T  à  ip 

Si   2  y          4         240 

Ci. 

38  -fà  24 

Si   2  jj         i         140 

^. 

1 9   fà37 

Preuve   240  marcs. 
Poiîr  féconde  preuve  multipliez  les  2 40  marcs  par  2  i,  viendra 

5  040  livres. 

Multipliez  auHî  la  quantité  des  marcs  cy-defTus  par  le.ir  valeur* 

6  viendra  auiTi   5  040. 

^utre  Exemple  d'A/li^atlon, 

Il  y  a  du  vin  à  4  prix ,  à  1  o  fols ,  à  8  fols ,  à  5  fols ,  à  4  f-^ls  la 
pinte ,  ou  en  veut  avoir  i  00  pinte  à  6  fols 3  qui  foit  compo'.c  de 
ces  prix-là:  on  difpofcra  les  nombres  pour  ea  faire  i'opetation 
comjnc  CQ  l'exemple  cy-deifus. 


Bb 
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9 

'Ayant  rangé  les  prix  comme  cy-defTas,  trouvé  les  différen- 
ces ,  U  eu  venu  9,  c'eft  à  dire  que  faire   9  pintej  de  vin  qui* 
reviennent  à  è  fols  la  pinte  ,  il  fauc  une  pince  à  10  fols,  i  pintes  à 
8  fols ,  4  pintes  à  5  fols  ,'^  i  pinces  à  4  (ois,  &  d'autant  que  ion 
en  veut  avoir  100  pinces ,  faut  dire  par  règle  de  Trois  ; 
Si  s>  requièrent  i  pinte  à  10  fols  combien  100  Çi.   i  i  1 
Si  9  i  leo  J^.  22  1 

Si  9  4  100         44  j 

Si  9  I  1 00        2  i  -i 

4S'omme  i  00  pintes. 
La  preuve  it  fait  comme  celle  des  règles  précédentes. 

Antre  forte  de  rezle  £ alU^Mion. 

Si  l'on  propofe  de  mélanger  plufieurs  grains  ou  étoffes  de  di- 
vers prix,  &  que  l'onfceut  la  quantité  de  chacune  pour  fçayoir 
le  prix  de  ce  qui  feroit  mélangé. 

Comme  par  exemple,  s'ileftoit  propofé  de  mêler  15  boiffeaux 
de  froment  à  1 2  fols  le  boiffeau,  avec  2  5  boillcaux  de  feigle  à  i  6 
folsle  boiiTeau  ,  &  r  z  boifleaux  d'orge  à  rj  fols ,  le  mclange  eflanc 
fait,  on  demande  à  combien  revient  le  builVeau  dudit  mélange. 
■*Paur  le  fçavoir ,  faut  difpofer  la  quantité  des  grains  diti'erens 
comme  cy-delfous  ,  &  le  prix  de  chacun  au  devant:  en  aprc5 
faut  multiplier  à  part  la  quantité  de  chaque  grain  par' Ion  prix, 
&  ajoutant  les  j  produits ,  ou  plus  ,  s'il  y  en  avoit , ,  la  fommc  de 
l'addition  doit  eftre  divilèe  par  le  nombre  des  boiffeaux  ,  pour 
trouverau  quotient  la  valeur  du  boilfeau  de  ce  mclange,  com- 
me il  fe  voit  pat  la  difpolition  de  la  queftion  à  laquelle  je  me 
fuis  contenté  de  donner  la  réponfe  fans  'fr.ire  l'opération  des 
piulciplications. 


en  fa  perfeSiton. 

i  j  boineaux  fromenc  a  2i  fols  valent  550  fols, 

i  ^   boiffcaux  de  fcigle  à  i  i5  400 

j  2    boUreaux  d'orge      à    i  3  i  5  ^ 


^Sf^ 


5  2    divifcur. 
ZZJS 


Somme  des  produits  8  8  (î  fols  à  diviier, 
(  17  fois  6c  rcite  2  fols  par  cîcffiis  le  tout. 


Ayant  trouvé  la  femme  des  produits  qui  efl:  88(3  fols,  je 
l'ay  divifce  par  le  nombre  des  boilfeaux  qui  efl  yi,  &;  il  s'elt 
trouvé  au  quotient  17  lois  pour  la  valeur  du  boilTeau  du  mélange 
propofé  ,  fie  refte  t  fols  par  delTus  le  tout. 

Pour  preuve  raultipliez  le  yi  boillcaux  par  17  fols ,  &  ajou- 
tez les  1  fols  reftez  ,  le  produit  fera  juftcment  les  88$  fols  qui 
ont  efté  divifez. 

Voye-s^fur    ce  même  fujet  cy-deyant   la  qtiejlion  du   Maijlre 
Chapellier. 


M 


REGLE  DE  CHANGE- 

l^egle    d'ifitcrcjî, 

C^Es  Règles  quoyque  différentes  de  Titre,  font  neann^oins 
^femblables  pour  l'opération  &  pour  le  raifonnement  aufli: 
ou  il  y  a  fort  peu  de  différence. 

Entre  les  Financiers ,  Banquiers  &:  Marchands,  le  change  ou 
l'intereft  fe  comte  à  tant  pour  100.  de  perte  ou  dç  profit ,  comme 
à   I   6      pour   1  00 
^74  .poui-'  1^0 
■5       pour  I  00 
î  T  pour  I  ocj  &c. 
Et  le  change  n'efi:  autre  chofe  qu'un  profit  que  Je  Banquier 
Êiic  de  fon  argent  ,  c'eft  à  dire  qu'il  gagne  autant  comm»;  foii 

Bb  i; 
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argent  luy  pi  ofiteroit  s'i!  le  donnoit  à  intcrefl,  * 

Pour  l'opération  de  c:s  règles  il  n'y  a  autre  chofe  à  objervc»: 
finon  de  former  une  règle  de  Trois ,  puis  opérant  félon  le  pré- 
cepte d'icelle  ,  on  trouve  la  reponfe  à  la  cjucllion,  comme  il  fc 
voit  par  les  exemples  fuivans. 

Ayn-tijjèment  fur  la  aiyifon  pay  \oo. 

Faut  remarquer  que  quand  on  divife  par  !  o  o  comme  cy- après, 
il  faut  retrancher  les  i  dernières  figures  du  nombre  à  Jivifer,  &  les 
figuresà  main  gauche  feront  le  quotient  de  ladiviliun,  foit  que 
l'on  divife  des  livres,  des  lois  ou  des  deniers,  il  n'importe  >  par- 
ce que  l'ordre  de  ladivilionnc  change  point. 

Déplus ,  que  divifanc  des  livres,  s'il  en  refte  il  les  faut  rédui- 
re en  fols,  en  les  multipliant  par  zp,  pour  les  divifer  de  melme 
que  les  livres. 

Finalement  qu'ayant  divife  des  fols,  s'il  en  refte  il  les  faut"  ré- 
duire en  den.  en  les  multipliant  par  i  i  pour  les  divilcrdcmefme 
que  les  livres  &c  les  fols. 

De  rutiltté du  cliMo-e. 

La  difficulté  de  tranfporter  de  l'argent  d'un  lieu  à  un  autre,  tant 
pourlapefanteur  que  pour  les  rifques  que  l'on  court  fur  lesçhe- 
mins  j  à  donné  lieu  d'établilTement  à  plufieurs  Places  que  l'on 
nomme  Places  de  Change  ,  comme  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Rouen, 
Se  autres  endroits  du  Royaume  ,  par  le  moyen  de  quoy  chacun 
reçoit  du  foulagement,  pouvant  faire  tenir  telles  fommes  d'argent 
que  l'on  veut,  moyennant  une  lettre  de  change  d'un  Banquier  ou 
autre  ncgotiant ,  pour  laquelle  on  luy  paye  la  valeur  en  deniers 
çoniptans ,  avecle  change  de  la  fomme  portée  par  ladite  lettre, 

Quejiion  fur  la  règle  du  change, 

TTn  particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Tholofc ,  va  trouver  un 
Banquier  pour  luy  f?irc  recevoir  5000  livres  net  au  mcfme 
lieu  ;  on  demande  combien  il  faut  donner  au  Banquier  pour  le 
change  defdites  5  c  00  livres  3  le  change  eftant  accordé  à^  liy^ 
pour  I  00. 

haut  dire  par  règle  de  Trois: 

Si  pour  i  00  liv.  on  paye  3  liv.  comb.  pour  ^000  liv. 


en  Ça  ^erfedion,  ipi 

opération. 
Si  I  00  iiv,  coLillent  j  livres,  combien  3000^ 


3 


f^.  90.  5000 

Ayanc  faic  la  règle  il  cft  venu  90  Iiv.  qu'il  Luc  payer  pour  le 
change  ,  &  partanc  tauc  payer  au  Banquier  3090  liv.  Lquci  four- 
nira lectre  cle  cliange  de  jooo  liv.  n^-c  lur  lyn  corrc'pondant  de 
Tiiolofc. 

'  f    Autre  Exemple, 

Mais  fi  on  veut  fçavoir  comb.  on  recevra  d'argent  net  à 
Tho'ofc,  bai'.lancjcoo  liv.  à  un  Banquierdc  Paris,  félon  la  mcniC 
condition  de  5  pour  ir  o,  faut  taire  la  règle  d'elcomce,  difant: 

Si  IC3  liv,  lont  réduites  a  100  liv.  à  comb.  3C00  liv.  FailanC 
l'opération  ,  viendra  2911  liy.  1 1  fois  )  dcn.  --^j  que  l'on  rç-» 
cevra  de  net  à  Tholofe. 

La  conllruftion  de  la  règle  d'efcomte  k  verra  cy-aprés. 

Autre  Ixemple. 

Quelqu'un  ayant  affaire  de  300  liv-  pour  faire  fon  voyage  de 
Pansa  èoideaux,  va  trouver  un  Banquier  pour  les  recevoir; 
on  demande  de  conîlaicn  la  lettre  de  change  doit  eftre  faite ,  pi:e- 
nant  le  change  ou  la  retnife  à  ^  pour  100. 

Faut  dire  par  règle  de  Trois  .- 

Si  100  livres  valent  10  3  livres  combien  3  00 livres, 

5  ©9,00 
La  réponfe  de  la  queflion  font  les  nombres  fepaitz  à  giuche, 
fç3voir  309  ,  Se  partant  ce  particulier  doit  fournir  au  Banquier 
une  lettre  de  change  de  309  livres. 

Autre    Exempte. 

ÎVIais  fi  ce  particulier  avoir  une  lettre  d'un  autre  toute  faite  de 

300  liv.  feulement  à  fournir  au  Banquier  ,  fçavoir  combien  le 

Banquier  luy  devioit  compter  d'argent,  rabattant  le  change  à  3 

pour  100. 

Ily  en  a  plufieurs,  lefquels  ne  prenant  pas  garde  que<'efl  une 
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clcompte  à  faire,  rabatteroic  3  pour  100  fcLiIcmcnt  j  &:  partant 
rabactcroienc  p  liv.  (lu-  300,  &:  p.'cycroicnc  le  relie  ;  ce  qui  n'eft 
pas  juftc  à  l'égard  de  ccluy  qui  fournit  fa  lettre,  comme  je  le 
feray  voir  lors  qucj:  traictcray  de  la  règle  d'efcomte  cy-aprés; 
c'eft  pourquoy  je  n'en  parleray  pas  davantage  en  ce  lieu. 

Autre  Quejlion. 

Quelqu'un  veut  prendre  3000  liv.  pour  les  prochains  paye- 
mcnsde  Lyon  ,  le  change  eftant  à  2  f  pour  °,  on  demande  com- 
bien il  doit  payer  pour  le  change  defuit.s  ^000  livres. 
Dites  par  règle  de  Trois  : 

Si    1  00         z  T  3000  :    Et  faifant  la  règle  on  trou- 

vera qu'il  faut  payer  75  liv.  pour  le  change  avec  3000  font  307^ 
livres,  dont  le  débiteur  fora  promefle  en  blanc  de  fournir  lettre 
de  change  pour  les  prochains  payemens  de  Lyon. 

Autre   Que// ion. 

Un  Banquier  de  Bordeaux  remet  1000  liv.  à  un  particuliec 
fur  un  Banquier  de  Paris  ;  mais  la  lettre  d'avis  envoyée  au  Ban- 
quier porte  qu'il  retienne  le  change  à  raifon  de  3- pour  roo  :  oa 
demande  combien  le  Banquier  doit  retenir. 

Faut  ralfonner  ainfî  ;  Puifque  les  1000  liv.  font  ccmpoféesdtî 
principal  Se  de  la  remife  il  faut  détacher  la  remife  d'avec  le  prin- 
cipal ,  &c  fe  fervir  en  ce  rencontre  de  la  règle  d'efcomte.  Se  non 
pas  de  la  règle  de  change  fimplement;  car  li  le  Banquier  tiroit  la 
remife  de  looo  liv.  33  pour  100,  elle  fe  monteroit  à  30  liv.  Sd 
refteroit  à  payer  5)70  liv.  pour  la  lettre  de  1000  liv.  cequi  tourne. 
roit  au  préjudice  du  créancier:  c'efl  dequoy  )c  parleray  encore 
dans  la  règle  d'Efcomtc  cy-apiés. 

Autre  Que^ion  pour  faire  "Vo/V  ce   cjue  ccji  que  l'échange 
du   change  ,  ou  l'mterejl  de  l'inte/eji, 

Q^lqu'un  prend  joooliv.  à  change  ou  à  interefl:  fur  la  place 
pour  3  mois  à  2  -î  pour  100  de  fa  perte  pour  les  j  mois  ,  on  de- 
mande combien  il  doit  payer  tant  pour  le  principal  que  pour  le 
chance  au  bout  defdits  trois  mois. 
Dites  par  règle  de  Trois  r 

Si  pour  I  00  liv.  on  paye  loz  [■  liv.  pour  principal  &  intereftj. 
combien  payera-i'on  pour  500Ô  livres. 


en  fa  Perfeâion.  i^p 

Faites  la  règle  de  Trois,  &c  vous  croaverczpoiir  ^.  yiî^  liv. 
quclc  débiteur  doit  payer  au  bout  de 3  mois ,  tant  pour  ptinci- 
pal  que  pour  Vc  change.  Ainfi  des  autres. 

^iais  comme  k-  débiteur  ibldit.  Ton  terme  eflanc  venu,  n'a 
.pas  d'argent  pour  payer  la  partie  de  5 1  ly  liv.  il  demande  à  fon 
créancier  qu'il  luy  prolonge  encore  la  partie  de  yiîçliv.  pour  5 
autres  mois,  à  condition  de  luy  en  payer  le  change  à  la  même 
railon  de  i  4-  P^ur  ^. 

•Il  s'agit  de  voir  combien  ics  j  125  livres  monteront,  tant  en 
principal  qu'intereft.    Pour  ce  taire  dites  comme  cy-devajit. 

Si  pour  loolivresonpaye  102  ^  liv.  combien  pour  j  1^5  livres 
Faiiant  la  rcgiedc  Trois,  vous  trouverez  pour  Refp.  51J3  livres, 
î  fols  6  dcn.  à  payer  au  bout  de  ces  5  derniers  mois. 
•  Et  fi  au  bout  du  terme  ;le  débiteur  ne  veut  ou  ne  peut  encore 
payer,  il  renouvellera  derechef  fa  promefî'e  payable  à  5  mois 
fuivans ,  &  y  comprendra  le  change  comme  deffus.  Ainll  des 
autres. 

A'^is  fur  les    interfjls. 

Il  faut  noter  que  dans  les  règles  d'intercfts  il  eft  neccffaire  de 
trouver  l'intcreft  d'une  fomme  à  raifon  derintercft  &c  du  temps 
feulement:  maison  peut  prouver  cette  règle  en  autant  de  façons 
qu'il  y  a  de  conditions  dans  icelle,  lefqucUes  font  4,  fçavoir  que 
quelquefois  on  cherche  l'mtercft  du  capital,  quelquelois  on  cher- 
che le  capital  même,  quelquefois  on  cherche  le  temps,  quelque- 
fois on  cherche  la  raifon  de  l'intercft ,  foit  à  raifon  de  tant  pour 
£00 ,  ou  du  den.  tel  comme  au  den.  16,18,  ic. &c,  comme  il 
fc  verra  dans  \ts  4  exemples  fuivans  cy-delTous. 

Premier   Exemple. 

Si   on  demande  l'intereft  fimple  de  450  liv.  pour  5  ans,  à 
railon  de  6  pour  i  00  pour  un  an  ,  on  dira  : 
..  Si  pour  100  liv.  on  paye  6  livres ,  combien  pour  4J0  Hv. 
Ci.  17  liv.  pour  l'intereil  d'un  an  ,  dont  le  triple  fera  !»i  livres 
pourl*ntercftdes5  ans,  lefqucUes  81, iv.  jointes  au  principal, font 
5  3 1  liv.  pour  la  fomme  totale  tant  du  principal  que  de  rintereft. 

Second   Exemple. 
Si  on  demande  quel  eftoit  le  capital  pour  avoir  receu  J31  liv. 
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en  5  ans ,  tant  en  principal  <ju'inierefl ,  comptant  l'inteiefl:  à  6 
pour  loo  par  an. 

Pofcz  que  le  principal  fût  loo  livres  lerquelles  à  6  pour  loo 
en  5  ans  tont  ii8  livres.  Puis  dites  par  une  règle  d'efcompte  : 

Si  ii8  livres  Ibnt  vcnucsde  loo  livres  de  combien  viendront 
531  livres,  y/.,  de  450  livres  :  Et  autant  eftoit  le  principal. 

Troifiéme  Exemple. 

On  adonné  4?o  livres  à  intereft  à  raifon  de  6  pour  100  par 
an  :  on  demnade  en  combien  de  temps  450  livres  donneront  551 
livres  tant  en  principal  qu'inccreft. 

Pour  ce  faire  oltcz  le  principal  4  jo livres  de  dedans  ^31  livres 
qui  ionc  conipolees  da  principal  &  de  l'incerell ,  reft::'ra  ^:•  pour 
l'intereil  :  puis  regarder  combien  les  450  livres  protiuront  ea 
un  an  a  railon  de  6  pour  100,  di  ant  : 

Si  100  livres  donnent  6  livres  de  profit  par  an  ,  combien  don- 
neront 45  3  livres.  TKt.  27  livres  pour  l'increil  d'un  an. 

Ec  11  27  livres  fe  gagnent  en  1  an,  en  combien  de  temps  fe  ga- 
gneront S I  liv.  çt.  en  5  ans.  Panant  je  dis  que  les  450  liv.  en 
3  ans  fe  monteront  à  5:31  liv.   tant  en  principal  qu'incereft. 

Quatrième   Exemple. 

On  a  donné  à  intereft  la  fomme  de  450  liv.  qui  en  3  ans 
ont  rendu  tant  en  principal  qu'intcrefts  531  liv.  on  demande  cora^ 
bien  c'eft  pour  100  par  an. 

OiUz  4^0  livres  de  dedans  ç  3  i  compofées  du  principal  & 
intcrefl,  reliera  81  liv.  pour  l'intcreftdes  3ans  :  En  après  divifcz 
8  I  par  3,  viendra  27  liv.  pour  Tintereft  de  chaque  année  :  Puis 
dites  par  règles  de  Trois , 

Si  450  liv.  donnent  27  livres  d'intereft  pour  un  an,  combien 
100  liv.  donneront-elles  par  an  ?  V/..6  livres:  parla  Ton  voie 
que  les45oliv.avoient  efté  données  à  raifon  de  9  pour  100  par  an. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  à  quel  denier  c'eft,  faut  divifer  loopar  6 
viendra  ^6  y  livres. 

,  Aut.  ement  divillz  45  o  par  17  viendra  aulïï  16  \  livres. 

A^icrtiffement. 

Il  faut    remarquer  outre  ce  que  je  viens  de  dire  cy  -  deiTus, 
i^ue  l'on  cire  rincercit  d'unç  ionime  diY^jiiemcnc.    Les  Finan- 
ciers 


en  fa  perfeciton.  lof 

cicrs,  Banquiers  &:  Marchands  fontécat  de  tirer  Pintcreft  à  ranc 
pour  I  oo ,  comme  je  viens  de  l'exprimer  i  il  y  a  au/Ti  pluficurs 
endroits ,  comme  en  Piovance  ,  Languedoc ,  &rc.  ou  l'on  die 
donner  de  l'argenc  à  rente  ou  à  inccidt  à  tant  pour  roo  ,  com- 
me à.  6  ^  pour  loo  ,  à  5  pour  loo  ,  Sec.  Les  aucres  le  comptent 
au  dcn.  i6,  i  8>  lo  ,  &c.  qui  efi:  ce  que  l'on  appelle  Conltitu- 
tion  de  rente  à  tel  ou  tel  denier,  comme  je  l'aj^  explique  cy  de- 
vant. Bref  en  l'une  &:  l'autre  manière  il  n'  y  a  point  de  différen- 
ce qu'en  la  forme  de  l'opération. 

Et  afin  que  l'on  voyele  rapport  qu'il  y  a  entre  donner  de  l'ar- 
gent à  intjreft  à  tant  pour  loo  comme  6  \  pour  looou  au  den. 
j  s  •)  comme aufli  à  s  pour  loo,  ou  au  den.  20  ,&:c.  je  donnera/ 
un  exemple  cy-defl'ous  >  par  lequel  on  verra  la  conformité  qu'il 
y  a  entre  ces  deux  manières  de  donner  de  l'argent  à  intereft. 

Donner  cL' l'argent  àintercil  au  denier  16 ,  c'elhetirer  uneliv. 
de  protîtde  if^liv.  au  bout  d'un  an.  comme  je  l'ay  expliqué  cy- 
dsvant  ;  Se  par  conlcqucnt  fi  on  veut  tirer  l'interell  d'une  plus 
grande'  foramc  ,  comme  de  2  8  8  livres  ,  faut  dire  par  règle  de 
Trois: 

Si  léliv.  donnent  i  liv.  de  profit  au  beut  d'un  an  ,    combien 
•donneront  z8S  Uv.Faifantla  divifion,  viendra  i  8  liv.  par  an. 
Ooeyanon. 
'  i'Z 

zJiZ 

•fis  liv. 


s- 

Et  fi  vons  voulez  fçavoir  combien  l'interefl:  au  den.  Kîfe  mon- 
te pour  1  co.  divilez  loo  par  1  6  ,  viendra  6  l  d'interellpour  100; 
&  ainfi  des  autres. 

■    Et  pour  faire  voir  que  donner  l'argentà  intereft  au  den.  16,  ou 
•à  f^- pour  100  ,c'eftla  melme  chofc,  dites  oar  rcak  de  Trois  : 

Si  100  liv.  meiitcnt  6  '-,  combien  i88  liv.  Ci.  1  8  liv.comme  cy- 
tlevant. 
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Tdble^es  nombres  les  plus  ufite:iipoHrles  CcnJUtutlonsde  rente,     * 

7  "^pour  100 

kc.  ( 
Enfin  la  règle  efi:  générale  pour  fçavoir  combien  c'eil  d'intc» 
rell  pour    1  00  à  quelque  den.  que  ce  Toit  ,  de  divifer  toujours 
1  00  par  le  denier  propofé  auquel  on  veut  faire  la  conûirution 
de  rente. 

Quejïton  fur  la  règle  d' Intereji. 

Un  Particulier  veut  vendre  une  maifon  8  ipoliv.  de  laquelle  il 
retire  4^»'  liv.  par  an,  on  demande  à  quel  den.  elle  fera  vendue: 

Divitez  le  principal  Si^jo  liv.  par  455  liv.  qui  efl;  le  revenu  d'u- 
ne annés,  &  le  quotient  donnera  18  liv.  t'ell:  à  dire  qu'elle  fera 
vendue  fur  le  pied  du  den.  18.  &:  partant  en  vendant  la  maifon 
il  en  retirera  une  fomme  laquelle  cflant  mife  en  rente  au  den, 
18  j  luy  donnera  les  mcfmcs  455  liv.  que  fa  maifon  luy  rappor- 
toit  par  an. 

Autre  Quejlionfur  la  règle  i'intereil. 

Un  particulier  veut  emprunter  40000  liv.  &  offre  d'en  payer 
ri<nterellau  den.  16  ,  à  condition  qu'il  rembourfera  àfon  créan- 
cier 8000  par  an;  on  demande  en  combien  de  temps  il  feiaquite. 

Pour  ce  faire  faut  voir  quel  efl:  l'intereft  de  40000  liv.  au  den. 
16  pour  un  an.,  afin  de  joindre  l'intereft  de  la  première  année 
avec  le  principal ,  ic  de  la  fomme  totale  compofée  du  princi- 
pal &c  de  l'intereft ,  on  en  oftera  8000  liv.  qu'il  doit  acquiter  cha- 
que année  jufqu'à  fin  de  payement.  On  diviicra  donc  40000  liv. 
par  16, en  tirant  le  quart  du  quart  defd. 

X0000  (  40000  liy. 

vient        a  j  o  o  livres  d'intereft. 


en  fa  j}erfeéiton.       ^  20 j 

Ajoutant  donc  1500  liv.  qui  viennent  pour  l'interell  avec 
40000  liv.  de  principal ,  le  toiic  fait  4a  \  00  liv.  à  payer  à  la  fin 
delà  première  année;  fur  quoy  \t  en  paye  prefcntLuicnc,  félon 
l'accord ,    8000. 

Dcbtc       4  î  joo  liv. 

Paye  8000  liv. 

Reftc  .  3  4y  00  liv.  à  payer  à  la  fin  de  la  féconde  année,  avec 
l'interefl. 

Pour  Içavoir  l'interefl;  des  fufdices  3  4J00  liv.  on  les  divifc- 
ra  par  i  ^  34500 

Intereft  2   1   5  5  liv.  j  fols. 

Ajoutant  encore  de  même  2.1  j6liv.  5  folsqui  viennent  pour 
l'interefl:  avec  les, mêmes    34J00    liv. 
Principal  34500   liv. 

Intcreft  2  i  y  6    liv.  5  fols. 


Somme  deuc  5  <5  6  y  6  liv.    5    fols. 
Payement        8000 


Refle  2  8  (î  5  5  liv.  5  fols  à  payer  à  la  fin  de  la  trôi- 

fiéme  année»  avec  l'intcrcft. 

Pour  fçavoir  l'intercil  dcfdites  28656  livres  5  fols,  on  les 
civifcra  encore  de  même  par  i  6. 

2  S  65  6 liv.  5  fols, 
^164        r  ^     den. 

Intcrcft  ï  79  '        "^  3    '  '^^"* 

Vient  pour  l'interefl:  de  2,  8  6  j  é  liv  5  fols  51751  liv>  o  fols, 
3  deniers  ^  deniers. 

Principal  2  S  6  5  6  liv.  y  fols. 

Intereil  i  7  5?  i         o       3      t 

Somme  deuë  30447  liv-  j  fols 3  den.,  ~ 

Payement  8000 


Reftc  2447  liv.  5  fols  5  den.  ■!• 

à  payer  à  la  fin  de  la  quatrième  année,  avec  l'interell. 


2  04-  ^'  yirithmetique 

On  op-rera  de  fLîltcjufqulla  fin  du  payement,  comtant  une 
année  poui-  ch.iqus  opération. 

A  la  dernière  année  s'il  paye  le  refte  pliiroll  que  la  fin  de 
l'année,  on  elcomtera  l'incercft  prorata  de Ja  portion  d'année, 

Quejiion  fot  la.  Règle  ijrJtgyefl. 

QLielqu'un  a  donné  678  liv.  à  intereft  à  ro  pour  100  par  an; 
on  demande  à  combien  monteront  lesinterefts  au  bout  de  pans, 
&  9  mois  6 jours,  dites  par  régie  de  Trois. 

Si  100  livres  10  liv.  678  livres  ^.  6y  *  livres  par  an. 
&c  pour  trouver  l'intercfi:  de  ^  ans  9  mois  6  jours. 

Si  12  mois  6j  ■*  liv.  H7  5  mois.  Çi.  662.  liv.  3  lois  7  den.|. 

Autre  Queftion. 

Un  Banquier  a  baillé  i  00  liv.  à  interefl,  &  au  bout  de  deux 

ans  on  kiy  a  rendu  pour  principal  Scintereft  i/j  liv.  2  fols  9  d;* 

niers  -^  ,  on  demande  combien  les  i  00  liv.  fufditesont  profité  la 

■  première  année,  ayant  elle  données  à  méritera  chef  de  gain  fur 

Pour  refondre  cette  queftion,  faut  réduire  les  r  3-5  liv.  2  fols  9 
den.  j  en  quarts  dcj  den.  viendra  tS)7iS' 

Reduiicz  au/îl  100  liv.  en  quarts  de  den.  viendra  95000  :  En 
après  multipliez  izp73}  par  i? 6 000  viendra  124^4^50000  donc 
la  racine  quarrée  fera  i  i  i  ^00,  qu'il  fautdivifer  par  ^,  &  vien- 
dra iypoo  deniers. 

Cela  fait,  reduifez  17900  den.  en  II7.  viendra  lé  liv.  5  fols 
pour  principal  &  intereil  de  la  première  année,  refte  à  ofter 
100  ,  qui  eft  le  principal  de  it  '>  liv.  5  fols,  6c  reliera  16  liv.  5  fols 
:   pour  le  gain  de  la  première  année. 

Trett'ye,' 

Pour  preuve  faut  dire  ; 
Si  100  livres  ont  gagné  16  liv.  5  fols  la  première  année,  com- 
bien gagneront  les  mêmes  i(?  liv.  s  fols  pour  la  féconde  année. 
Faites  la  règle  de  Trois  félon  fa  iifpofition  ,  &  vous  trouverez 
2.  liv.  12  fols  9  den.  {  pour  le  gain  des  i  ;  6  liv.  5  fols,  puis  ajou- 
tant le  principal  100  avec  Tmiereft  des  2.  années ,.  viendra  135 
iiv.  2  fols  9  den.  l  comme  veut  la  queftion. 
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Autre  Quejlion. 

Un  Banq;.iicr  a  baillé  i  oa  liv.  à  interefl ,  Se  au  bout  de  j,  ans 
on  luy  rend  357  liv.  10  lois  poui'  principal  &:  pont  gain  ;  on  de- 
mande à  laquelle  i-aifon  les  loo  liv.  luy  onc  pi-oiicé  li  première 
année,  à  railon  de  gain  fur  gain. 

Pouc  la  réloliition  de  cette  cjueiHon  multipliez  100  par  100 
vient  locoo:  En  après  mLiitipliez  537  liv.  10. fols  par  [oooo, 
viendra  337J000  dont  il  faut  tuer  la  racine  cubique  ^  &c  viendra 
ijo  liv.  pour  principal  &  interellde  la  première  année. 

Pour  trouver  i'intereil  de  la  leconde  année  ,  dites  par  règle 
de  Tiois, 

Si  100  liv.  ont  profite  de  jo  liv.  tombien  ijoliv.  ^t  y^liv.lef- 
quelles  deux  lommes  150  liv,  5c  75  liv.  jointes  cnfcmble  font  2.1e 
liv.  pour  principal  &  intereft  de  la  féconde  année. 

Finalement  pour  trouver  I'intereil  de  la  troifiéme  année.  Di- 
tes encore  par  règle  de  Trois  : 

Si  1 00  liv.  ont  profite  de  50  liv.  La  première  année  ,  combien 
profiteront  225'  liv.  Çi.  jii  liv,  lolols;  puis  ajoiuant  les  izj-- 
liv.  avec  i  i  2.  livres  10  fols  ,  la  fomnie  fera  537  livres i  o  fols 
pour  principal  &  intereft  de  la  troiiiéme  année ,  comme  veut  la 
queftion. 


I^EGLE    T/E\S  CQ  MT  E.^ 
De  fini  lion. 

EScomterefl:  rabatte  quelque  chofe  d'une  fomme  laquelle  ne 
dcvioic  eftre  payée  que  dans  un  certain  temps  limité  ,  lors 
que  l'on  la  paye  plûcoft  que   le  terme  écheu  :  lequel   rabais  fe 
compte  ordinairement  entre  Financiers,  Banquiejs  &  Marchands 
à   tant     pour  100 ,  comme 
1  o   pour    I  o  o  par  an. 
7 r pour  1  00    pour  p  mois, 
5    pour  100  pour  6   mois  , 

1  -fpour  100    pour  5    mois,  &c.   comme  il  a  çfté  CX^ 
pliqué  dans  la  règle  de  change  cy-dcvanr. 

C  c  iij 


zo6^  Vjirithmeticiue 

Exemple, 

Un  March.ind  a  acheptcpour  yoo  llv.  de  marchandire  à  uri 
an  de  terme  ou  de  crédit  3  à  condition  qu'il  en  pourra  faire  l'ef- 
comte  à  raifon  de  iopour  r  00  par  an.  Il  arrive  que  3  ou  4  jours 
après  ce  Marchand  veut  payer;  on  demande  combien  il  doit  payer 
au  lieu  de  500  liv.  qu'il  pay croit  s'il  nepayoit  qu'au  bout.de  ion 
terme  qui  cft  d'un  an. 

J^Pour  refoudrc  cette  propoficlon,  faut  confiderer  que  les  ^00 
liv.  qu'il  doit  payer  au  bout  d'un  an  font  compofées  du  principal 
&de  l'intereltpour  unan,  à  la  raiionde  lopour  100  :  c'elt  pour- 
qiioy  pour  faire  cette  règle  faut  ajouter  le  terme  qui  reprefente  le 
principal  qui  eft  100,  avec  celuy  de  l'intereft  qui  cil  10  ,  lalom- 
me  ell  iio  ,  qu'il  faudra  mettre  au  premier  terme  d'une  rcgle  de 
Trois:  au  fécond  terme  faut  propofer  100,  &:  au  troifiéme  ter- 
me la  fomme  quieft  5  00  liv.  dont  on  veut  faire  refcomte,&  opé- 
rant félon  le  précepte,  viendra  au  quatrième  terme  4^  4  livres 
10  fols  10  deniers  4t  deniers  qu'il  faudra  payer  prefentement  aa 
lieu  de  5  o  o  livres. 

Explication. 

Pour  l'intelligence  delà  règle  faut  rai  fonner  ainfi; 
•     Si  de  110  livres  dont  mon  argent  comptant  me  tient  lieu  au 
bout  d'un  an,  fi  je  le  donnoisà  intereft  ,  je  n'en  dois  payer  que 
100  livres  en  payant  prefentement,  combien  faut-il  que  je  paye 
pour  500  livres  que  je  ne  dois  que  dans  un  an. 

Opération. 

Si    110  liv.  100  liv.         "!•    5  0  G 

^  ^6  I  I 

— (  4  5  4  liv    . (  I  o  r.  — (  10  Tï  den. 

2'Jooo  XIXo  JJio 

IIï  ï  J 

I 
Ayant  fait  la  règle  de  Trois  cy-defllis ,  il  efl  venu  454  liv.  10 
fols  I  o  vv  den,  qu'il  faut  payer  prefcntemcm  au  lieu  des  3  00  liv. 


en  fa  perfeSiionl  "  20j 

"Preuve. 

Ecpour  preuve  fi  on  donne  à  change  pour  un  an  la  partie  de 
454  liv.  lo  fols  lo  lien,  '-f  cy-dcfTus  à  lamcfmc  laifonde  lo  pour 
loo  ,  on  trouvera 45  liv.  9  f.  i  dcn.  -f  pour  lintcrelt ,  iclqueiles 
2  fommcs  jointes  eniemble  feront  les  ruldites  500  liv.comme  veuc 
la  quciHon. 

^utre  prettl/e. 

On  peut  faire  la  preuve  d'une  autre  façon  ,  fçavoir  en  pro- 
pofant  une  queftion  pour  trouver  l'eùomte  ou  prorit  que  l'on  fait 
en  payant  picL'ntemcnt ,  qui  efl:  telle  : 

Sifur  uo  liv.  on  gagneio  llv.  en  payant  prefert-'mcnt,  com- 
bien g:ignera-t-onfur  joo  liv.  faifant  la  règle  de  Trois  comme  cy- 
delïous ,  on  trouvera  45  liv.  6  f.  i  den.  7  r  pour  l'ercomte  ou  ra- 
bais ,  comme  par  la  règle  de  change  ;  puis  ajoutant  la  fomme  à 
payer  prelcntement  cy-devant  trouvée  ,  qui  eil  44  liv.  10  lois 
10  v^  aveclefcomtc  cy-deffoLis,  la  fomme  fera  500  liv.  comme  il 
fe  vc-it  par  l'opération. 

Opération  de  la  preuve. 

Si  1 1  o  Uv.        10       •)■  500 

t  ^00o  I00O  ,  Cj^ro 

_  (  4jliY.  -^ (  9  fols. (1,-i 

JXlo  Ilo  lïo 

I 
Argent  à  payer  prefentement  4^4  Uv.  1  o  f 

Efcomte  ou  profit  4f  p 


lolf 


Somme  efcomtée  5  00  liv. 

Ces  deux  preuves  font  générales,  c'ell:  pourquoy  on  fe  peut 
fervir  de  laquelle  on  voudra  :  je  confcille  néanmoins  de  fe  fervir 
de  cette  dernière,  dont  l'opération  efl  cy-deflTus,  comme  eftanc 
la  plus  facile. 


i6  ^  L' Arithmétique 


A'Vcrli^cmsnt  furla  règle  â'  E [conte  » 

ILyena  pluficius  iufquels  par  ignorance  ou  pai' malice  fonc 
l'eiconcc  de  telle  taçcn  qu'il  y  a  pcite  ou  piofic  pour  l'une  ou 
pour  l'autre  des  parties  ,  (e  contentans  de  tuer  le  change  de  \x 
lomme  de  laquelle  on  demande  l'efconte  ;  &:  ayanc  rabatu  k 
change  de  cette  mefme  fomme,  le  refle,  difent-ils  cft  ce  qu'il 
faut  payer  de  net  :  ce  qui  n'eft  pas  jultc  ny  railbnnable,  parce  que 
fi  le  créditeur  rabat  à  fondcbiteurle  change  delà  fonime  entière, 
le  créditeur  rabat  le  change  du  change  qu'il  ne  reçoit  pas  ,  &  ainù 
il  perd. 

Comme  par  exemple  fi  quelqu'un  doitioo  llv.  à  un  autre  à 
-payer  dans  un  an  ,  à  condition  d'ekonte  à  lo  pour  r  oopar  an, 
l'on  voit  que  ii  l'on  rabat  le  change  de  loo  liv.  reliera  fculemenc 
50  liv.  à  payer  ,  ce  qui  tourncroit  àla  perte  du  créditeur,  parce 
que  rabatant  10  liv.  il  perdroic  le  change  des  mefmes  10  liv.  d'au- 
tant que  le  debiteui  luy  rabattroit  le  change  des  10  liv.  qu'il  ne' 
reçoit  pas  ;  ce  qui  eÛ  à  remarquer. 

Autre  Quejlion, 

Quelqu'un  ayant  affaire  d'argent  pour  faire  Ton  voyage  de  Pa- 
ris à  Bordeaux  ,  va  trouver  un  Banquier  auquel  il  donne  une 
lettre  de  change  de  3  coliv.  fçavoir  combien  le  Banquier  iuydoic 
compter  d'argent  pour  fa  lettre  de  jooliv-  rabatant  le  change  à 
,j  pour  loo- 

Pour  rci'oudre  cette  rcgle  il  y  en  a  beaucoup  lefquels  ne  iç^.- 
chans  pasquec'eft  une  règle  d'efcontc  ,  fe  fervent  de  la  règle  de 
chance  naturelle  ,  &  raifonnent  ainfi  : 

Si  ùir  loo  liv.  il  y  aj  liv.  de  perte  ,  comoicn  doit  on  perdre 
fur  500  Uv.  f.iifantla  règle  de  Trois  j.  viendra  5  Uv.  que  le  Ban- 
quier rcricndra  par  fes  mains  ,  Si  partant  donnera  î5>i  liv.  ce  qui 
n'tft  p.Tsjuftc  ,  parce  qu'en  ce  cas  là  le  Banquier  tire  le  change 
des  9  iiv.  au'il  ne  débourfe  pas  ;  mais  s'il  fait  l'efconte  comme 
ey-deiibus  ,  il  donnera  i>)\  liv.  5.  lois  i  den.  t^Î  ;  iJ  y  ^^  ^^^^  ^ 
fols  a  ,1*  den.  de  perte  pour  celuy  qui  fournit  la  lettre  :  ce  qui 
<»cft  pas  confiderahle  à  l'égard  d'une  petite  fomme,  mais  bica 
à  l'égard  d'une  f^(  .inde. 

Faites 
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Faites  l'opération  de  la  règle,  &c  vous  trouverez  la  réponfc 
(ivec  la  preuve  au  dclFous. 
Si  105  liv.  100  liv.  300  liv.  Çi  i9i  liv.  j  f.  a  d.^î- 

Si  105  liv.      3  liv.  300        çi     8       X4     p    tIt 

Ajoutant  les  réponfeSj  viendra  300  liv.  comme  veuç 
|a  queftion. 

AutYC  Queftionl 

Quelqu'un  dcii  8 j^  1.  à  payci-  à  9  mois ,  K  Ion  créditeur  luy 
dit  que  s'il  le  veut  payer  prefentement ,  il  luy  efcontera  fa  dette 
à  j\  pour  loopour  lesmci'mes?  mois;  on  demande  combien  le 
débiteur  doitpayer  en  payant  prclentement.  Faut  former  laque* 
flion  comme  cy-defTous ,  puis  opérant  félon  le  précepte  de  la 
règle  de  Trois  j  viendra  796  liv-  5  fols  6—  den.  à  payer  prefcme- 
ment ,  faut  raifonner  ainfi  : 

Si  de  lo^fliv.  on  n'en  paye  que  100  en  payant  prefentemeAt , 
combien  faut-il  payer  pour  856  liv. 

Opération» 

Si  i07|liv.  font  réduites  à  looliv.  combien  855  liv. 
CALUtrement  paiceqa'ily  aentiers  Se  fradion  au  premier  termes 
c'efl  àdirejT,  il  faut  réduire  les  loy-^d  zij  demi,  Scledeuxié^ 
me  terme  qui  efl  100,  en  zoo  demi,  puis  dire  : 

Si  415  liv.  200..    8j6       94795  liv.    5  folî  6f} 
Pour  preuve  faut  dire  : 

Si  21J...         ij...  Sjéliv.i^     55)  liv.  14  fols  5~ 


Ajoutant  les  deux  Refp.  vient  85  (î  liv.  comme  il  a  elle  pro- 
pof«c. 

-^uti-e  Quefiîon, 

Mais  s'il  eftoit  queftion  d'ciconter  pour  quelque  portion  de 
•temps,  comme  fiondifoit  : 

Quelqu'un  doit  <>oo  liv.  à  payer  au  bout  de  6  mois ,  &  fon 
créditeur  luy  offre  de  luy  efcontera  6  pour  100  pour  émois  du 
jour  qu'il  le  voudra  payer  :  il  arrive  que  le  débiteur  4  mois 
après  trouve  de  l'argent  pour  payer  fa  dette,  fçavoir  combien  il 
doit  payer  au  bout  de  4  mois  au  lieu  de  600  livres  qu'il  devoiî 
payer  au  bout  de  6  mois  :  Faut  confidercr  que  puifquele  débiteur 
Jî'eit  obligé  de  payer  qu'au  bout  de  6  mois,  s'il  paye  au  bout  de 

D  d 


i\ô  U  ^rithmeticjue 

4  mois ,  il  iVânce  l§  pf-iycmenc  de  i  mois  -,  par  confeqaent  il  y 
aura  efconte  à  faire  pour  2.  mois. 

Maintenant  pour  trouver  .^combien  il  faut  efconter  pour  t 
mois  à  raifon  de  i  pour  loo  pour  9  mois,  faut  dire  par  règle 
de  Trois  ; 

Si  pour  6  mois  on  efconte  6  liv.  combien  pour  a  mois.  Faifant 
ta.  règle  viendra  1  liv.  pour  100  liv  à  efconter, 
Dirpofuion  de  la  règle. 

S'i  6  mois  6  liv.         %  mois  Çi  i  liv. 
Ayant  trouve  que  i'efconte  fe  tloic  faire  à  2.  pour  lOo  pour  t 
mois ,  on  fera  la  règle  d'cfconte  à  l'ordinaire ,  difant: 

Si  de  102,  liv.  on  ne  paye  que  100 1.  en  payant  prcfcntement," 
Comb.  faut-il  payer  pour  éoo  liv.  :çi  588  liv.  4  f  S  den.  rr 

La  preuve  (c  fera  comme  les  précédentes ,  difant  ; 

Si  de  lOî  lir.    a  liv.  600  liv.  n  1. 15  f.  3  den.  tt, 

Somme  cfcontée  600  liv. 

Autre  Quejlionfur  V efconte; 

Et  fi  I'efconte  ed  à  lopourioopar  aft,  &  que  le  débiteur 
veuille  ou  puifTe  payer  au  bout  de  8t  mois ,  on  demanda  com- 
bien on  doit  efconter  pour  100  pour  les  3  v  mois  que  l'on  avance 
le  payement;  faut  dire  : 

Si  pour  I  %  mois  on  efconte  10  liv.  combien  faut-il  efconter 
pour  ^~  mois.  Faifant  la  règle  on  trouvera  25Tfpour  l'elconte 
des  3f  mois:ainfi  des  autres. 

Comme  fi  on  difoit:  quelqu'un  doit  ^00  liv.  à  payer  au  bout 
d'un  an,  &  fon  créditeur  le  prie  de  le  payer  le  pliuoft  qu'il  pour- 
ra ,  8c  qu'il  luy  cfcontera  du  mefmc  jour  à  jo  peur  100  par  an; 
il  arrive  que  le  débiteur  au  bout  de  87  mois  trouve  de  l'argent 
fur  la  place  a  meilleure  condition  qu'à  10  pour  ^  par  an  pour  s'ac« 
^uiterde  éooliv.  on  demande  combien  il  doit  payer  en  payaat 
au  boutdc8rnîois  ? 

Puur  refoudre  la  queftion,  faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  de  lOîf^  liv.  je  n'en  paye  que  100  liv.  en  payant  comptantl 
combien  pour  600  liv.  faifant  la  règle  félon  le  précepte,  vous 
frouvciei  b,  fomme  que  Is  debiieut  doit  payer  au  lieu  de  6oft 


En  fa  ^erfcâion,  2.1/ 

Autre  QutJîto/1  fitr  l'efcontf. 

500  liv.  font  ccmpolécs  du  principal  &  del'intereftau  dcn.iS, 
on  demande  qucl.ell  le  principal ,  &:  aufli  quel  eft  l'intercftiepa- 
fcmcnt.  Faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  19  liv.  viennent  de  1 8  iiv.  d'où  viendront  joo  Hv.  94  473  liv, 
/j  fols  8  dtn.  7}  pour  le  principal. 

Pour  preuve  faut  dire  par  règle  de  Trois  : 
Sii9  liv.  donnent  une  liv.  Ac  profit  ,  que  donneront  500  liv. 
Çi  a<î  liv.  6.  (.  3  dcn.  ^~  pour  l'intereft. 

Et  faifanc  addition  du  principal  &c  de  l'intcrcd:  ,  viendra  500' 
livres. 

Principal     473  liy.   i^foIs8den.~ 
Interelt         25  liv.     6  fols  3  den.  41- 

Somme  500  liv.  comme  il  a  eite  prcpolé. 

Autre  Quejïion  fur  le  mejme  fujet ,  on 
De  [a  remife  en  dehors. 

'300  liv.  font  compofées  du-^incipal  &  du  droit  de  l'Officier 
auquel  il  appartient  9  den.  pour  liv.  pour  la  remife  ;  on  demande 
le  principal ,  5c  quel  cil  le  droit  de  l'OiHcier  ;  faut  dire  par  rè- 
gle de  Trois  : 

Si  246  den.  viennent  de  240  d'en,  d'où  viendront  300  liv.  ou 
par  redudion  ,  en  tirant  le  rixiémede2  45  Srde  140. 

Si  41  liv.  viennent  de  40  liv.  d'où  viendront  300  liv.  faifanc  U 
règle  viendra  191  liv.  13  fols/ den.  —  pour  le  principal. 
Et  pour  preuve  dites  ; 

Si  41  livres  donnent  une  liv.  combien  500  :  faifant  la  règle 
viendra  j  livres  6  lois  4  den.  &c  7!  pout  la  remife  :  puis  ajoutant 
le  principal  avec  la  remife,  la  fommc  fera  300  liv.  comme  veut 
la  qucûion, 

J'ay  réduit  le  premier  Se  le  fécond  terme  en  den.  à  caufe  anB  la 
remife  cft  à  6  den.  pour  liv.  mais  li  la  remife  elloit  à  i  fol  >  j'atl* 
rois  dit  :  Si  ii  f.  viennent  de  zo  f.  d'où  viendront  300  liv.  ôcc. 
Pour  preuve  -.  Si 21  fols  donnenr  1  foi^cnnah  500 ,  &c. 

Autre  QHeJlion. 

On  veut  trouver  une  fomrae  de  laquelle  oUant  18  den,  pour 
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livre  ,  lerefte  foie  95a  livres  lofols. 

Faut  raifonner  ainfi  ;  puifque  de  20  foison  en  ofl:c  i  fol  5)  den,' 
lereftccft  18  fols  6  den.  &  partant  il  n'y  a  qu'à  dire  : 

Si  i8Tft>ls  viennent  de  io  fols,  d'où  viendront  951  liv.  lofols: 
EBais  à  caufe  de  lafradlion  r  qui  ^^  ^^  premier  terme,  au  lieu  de 
18-  faut  écrire  57  ,  &40  au  deuxième  terme,  puis  dire  : 

Si  37  viennent  de  40  ,  d'où  viendront  9 v 2  liv.  lo  fols.  Faifant 
la  règle  viendra  loz^»  liv.  14  fols  7  den.  -j^  pour  la  fomme  que 
i'on  demande. 

Pour  preuve  faut  faire  une  autre  Queftion,  &:  dire  par  règle 

de  Trois: 

Si  40  liv.  font  réduites  à  57  liv.  à  combien  fetont  réduites  I0i9 
liv.  14  fols  7  den.  jf. 

Faifant  la  règle  viendra  pjz  liv.  fols ,  comme  cy-devant  : 


Kede  pour  tirer  U  tare   des  marchandifes  qui  fe    Tf»-: 

dent  a(*  poids  oh  à  U  tnc/ure  ,  comme  huiles  , 

fuçre ,  favon  y  poivre  ^  terelxnnne  ^  p-ç. 

Depniiion, 

TAre  n'ell:  autre  chofe  que  le  déchet  d'un  poids  total  compofé 
de  quelque  marchandife,  &decequirenclofl:ou  contient, 
que  l'on  appelle  embal.^ge  f^it  de  toile  ,  cordage  ,  paille  ,  caifle  , 
tonneau  ,  &c.  tellement  que  ce  qui  eft  de  fur-plus  du  poids  de  la 
marchandife  eftappellée  tare,  laquelle  diminue  le  poids  du  total 
pour  donner  la  quantité  de  k  véritable  marchandife;  &:  cette  tare 
ert  eftimée  arbitrairement  entre  les  Marchands  à  certaine  dimi-t 
nution  ,   félon  la  diverficé  des  marchandifes. 

Les  uns  rabatent  tant  pour  100  ou  dans  le  100  ,  &  les  autres 
labatent  tant  fur  lOO, 

Rabatre  tant  pour  100 ,  ou  dans  le  100 ,  c'efl:  quand  on  fondrait 
une  quantité  de  1 00 ,  Se  que  l'on  livre  le  refte  net,  comme  il 
la  tare  eil  à  6  pour  100  j  on  doit  livrer  ^4  de  net.  - 

Exemple» 

Un  Marchand  a  acheptc  4  tonneaux  d'huiles  pefans  otd. 
4800  fc ,  on  demande  combien  ii  doit  payer  de  net  en  iuy 


en  fa  ferfeâioni  21  j 

rabatant  \6  pour  loo  pour  la  tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  'i^  net ,  faut  dire  par  règle  de 
Trois  ; 

Si  100  liv.ord.  font  réduites  à  84  liv.  net ,  combien  feront  ré- 
duites 4S00  tb  ord:  Faifaac  la  règle  viendi-a  4032.  fc  ner. 

Rabatre  tant  fur  100  >  cela  s'entend  qu'il  faut  livrer  100  &quei- 
que  quantité  par  deffus  ••  comme  fi  la  tare  efl  de  16  fur  100,  ia-; 
f  hepteur  de  1 1  ^  fb  ord.  n'en  doit  payer  que  loo  ft  net, 

>  "     Exemple» 

Un  Marchand  a  achepté  6  tonneaux  de  fucre  pefans  ord.  3^00 
Ife,  on  demande  combien.  Il  y  aura  de  fe  net  à  payer ,  augmentant 
16  fur  100  pour  la  tare. 

Cette  quelUon  fc  refout  par  la  règle  de  Trois  comme  la  précé- 
dente ,  difant  : 

Si  de  1 1 6  -tt  ord.  on  n'en  paye  que  100  ife  net,  combien  en  faut- 
il  payer  pour  3600  ^  ord:  Faites  la  règle,  &  vous  trouverez 
jioj:-!-  ^  net.   Ainli  des  autres. 

Pour  preuve  faut  trouver  la  tare  ,  difant  : 

Si  il  6  ft  ord. donnent  1 6  Ife.  net ,  comb.  3  ^00  ife. ord. 
^.  477  ft.  i. 

REGLE    DE     COMPAGNIE. 

Vfa^e  de  là  nile  de  Com^A^nie. 

LA  règle  de  Compagnie  fe  pratique  ordinairement  entre  Fi- 
;nanciers.  Banquiers  &  Marchands  :  Elle  fert  pour  donner 
à  chacun  desafibciez  proportionnellement  ce  qui  luy  appartient 
du  gain  qui  s'eft  fait  durant  tme  focietc  ,  comme  aufli  pour  luy 
faire  porter  fa  part  de  la  perte ,  s'il  y  en  a  ^  à  raifon  de  fa  miii: 
fimplement ,  ou  de  fa  mife  &  de  fon  temps  enfemble. 

C'eit  pourquoy  il  y  a  de  deux  fortes  de  règles  de  comp.ignie  , 
l'une  en  mefme  temps,  &;  l'autre  à  divers  temps. 

La  règle  de  compagnie  en  mefme  temps  eft  celle  en  laquelle  les 
afTociez  ont  commencé  de  négocier  en  mefme  temps ;,  &  ont 
auiTi  fourni  leurs  effets  ou  argent  en  mefme  temps. 
î-a  règle  de  compagnie  à  divers  temps  fera  expliquée  cy-aprcs. 

D  d  il] 
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La  règle  de  compagnie  en  mefme  temps  s'appelle  ainfi ,  d'au- 
tanc  que  le  temps  n  eft  nullement  confiderc  en  l'opération  i  c'eft 
pourquoy  n'ayant  égard  qu'à  la  proportion  de  ce  que  chacun  a  mis 
dans  la  focieté  >  on  y  procède  en  cette  forte  ,  comme  il  fe  verra 
par  l'Exemple  fuivant. 

^  Trois  ont  fait  tompagnic,  pour  un  certain  temps  :,  &.  à  la  fin 
de  leur  focieté  ils  ont  trouve  ^34  liv.  de  profit  i  on  demande  1^ 
gain  de  chacun  à  rai  (on  de  fa  mife. 

Mifes  particulières. 
Le  premier  a  mis  ^  432.  lif- 

Le  fécond  5  3  4 

Le  troifiéme  683 

Somme  totale  des  mifes  1649  liv. 

Pour  refoudrc  cette  règle  &  toutes  les  autres  feniblables ,  ayanc 
difpofé  les  mifes  de  chaque  alfocié  l'une  fous  l'autre  ,  comme 
cy-delTuSj  après  avoir  fait  addition,  la  forame  totale  ,  qui  eft 
j549  j  doit  ellre  mife  au  premier  terme  d'autant  de  règles  de 
Ttois  qu'il  y  a  d'affociez  :  Au  fécond  terme  faut  pofer  le  profit 
qui  a  elle  fait  durant  la  focieté  :  &:  au  troifiéme  terme  la  mife  de 
chaque  aflbcié. 

Tellement  que  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  premier  alTociç 
qui  a  mis  451  liv.  on  dira  . 

Si  1 649  liv.  qui  eft  la  mife  totale ,  ont  gagné  S34  liv.  que  ga-; 
gneront  43z  liv.  qui  eft  la  mife  du  premier. 

Faifant  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte  cnfeigné  cy-dc- 
vant ,  viendra  1x8  liv.  5 fols  9  den.  pour  le  profit  du  premier. 
Se  reftera  507  den.  qui  ne  fe  peuvent  divifer ,  que  l'on  rapportera, 
à  la  preuve. 

On  fera  le  mefme  pour  trouver  le  gain  des  %  autres ,  comme 
il  fe  voit  par  les  3  règles  4.9  J^^oi*  cy-deflbus  mifes  en  form« 
i5[ue  je  répète. 


liv. 

Si 

1649 

Si 

1649 

Si 

1^49 

enpt  ferfeBton:  ii/ 

liv,         lir.  liv.     fols  den.  den. 

834         43i    1^    218     99      "^^  î°7 

834  554    ?^    i-'O     I     6       i-efte  558 

8j4         583.^^    34J     8     8       refte,  584 


Somme  des  gains    853 1- 19  f.  îi    den.        1649 
txfte  *  I    den. 


iji  834l.of.o  i<^4? 

(i'^ 

164^ 

Toui-  preuve  rautaffembler  les  gains  particuliers  comme  cy- 
devanc  ,  &  la  Tomme  totale  eft  venue  égale  au  gain  total  moins 
un  den.  lequel  s'cll  trouvé  en  ajoutant  les  den.  reltcz  des  divifions 
des  den.  dont  la  fomme  totale  efl  1^49  que  j'ay  divilc  par  le  qi- 
vifcur  des  3  règles  de  Trois ^  qui  eft  aulU  1649  ,  Se  elt  venui  , 
c'cft- à-dire  i  den.  lequel  ajouté  à  S33  liv.  19  lois  11  den.  femme 
totale  des  gains  particuliers,  il  ell  venu  jullement  S34  liv.  gain 
cotai,  &  c'eft  la  preuve. 

Et  s'ilmanquoit  r  den.  ou  plus,  comme  dans  les  règles  de  com- 
pagnie de  4  aflociez ,  il  peut  manquer  jufques  à  3  deniers ,  &: 
ainfi  plus  ou  moins ,  félon  la  quantité  des  allociez  ,  t.iut  tou- 
jours ajouter  les  deniers  reftans  de  la  divifion  des  deniers ,  6^ 
partager  la  fomme  d'iceux  par  la  fomme  totale  des  mifcs ,  qui 
eft  le  divifeur  commun ,  5c  viendra  juftcmcnt  les  1  deniers  ou 
plus,  s'ils  manquoicnt ,  Sdfans  refte,  autrement  la  règle  Icroïc 
fauife. 

On  obfcrvera  le  mefme  ordre  pour  la  preuve  des  règles  de 
compagnie  à  divers  temps. 

11  faudroit  opérer  de  la  mefme  façon  s'il  y  avoir  perte  ,  au  liett 
de  gain  ,maisfourtrairc  de  chaque  mile  ce  qui  viendroitde  perte 
pour  chacun ,  au  lieu  de  l'ajouter. 

Antre  Quejïion. 

Deux  ont  fait  compagnie  >  &  ont  gagné  4  liv.  3  f •  4  ^^^'  °" 
demande  le  gain  de  chacun  à  railbn  de  f.i  mile. 
Le  premier  a  mis  %  iiy.  i  fol  8  den. 

Le-  «leuJÙéov  JL  6      8 
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ConJlyuSîlon  de  la  Règle. 

En  cette  règle  faut  confiderer  que  les  mifcs  particulières  font 
compofées  de  liv.  fols  &  den.  &  le  gain  total  aufTi;  c'cft  pour- 
quoy  on  réduira  les  z  liv.  i  f-  8  den.  du  premier  affocié  en  den. 
viendra  500  deniers. 

On  réduira  aufll  les  4  liy.  6  fols  8  den.  du  fécond  en  deniers  3 
viendra  1040  den. 

Cela  faic  on  voit  que  le  premier  a  mis  500  den.  &c  le  fécond 
1040  deniers,  quifomcn  mnr  1J40  den.  qu'il  faudra  mettre  au 
premier  rerme  des  z  règles  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on  pofera 
looo  den.  provenus  des  4  liv.  6  fols  8  den.  gain  total  réduits  auflî 
en  den.  &  au  troifiême  terme  la  mife  de  chaque  alfocié  ;  &c  faifans 
les  2  r'gles  de  Trois  félon  le  précepte ,  viendra  pour  le  gain  du 
premier  affocié  314  den.  èc  refte  1040  :  Le  fécond  affocié  aura  de 
profit  (375  den.  &. refte  joo  den. 

Puis  ajoutant  les  2  gains  particuliers,  la  fomme  fera  999  den» 
&  le  gain  total  dévoie  elhc  1000  den.  il  manquera  donc  1  den: 
rnais  lion  ajoute  les  2  reftes  ,  la  fomme  fera  1540  que  l'on  divife- 
rapar  le  mefme  nombre  quieftdivifeur  commun  ,  viendra  i  de- 
nier qui  parfera  le  nombre  de  1000 den.  comme  veut  la  queftion» 
Se  comme  il  fe  voit  cy-deffous. 

DÏ/poftio/t  de  la  Règle. 

den;  den.  den.  den.  reltc 

Si    1J40  looo  500       çt  324  1040 

Si    1540  den.      lOoo  1040       çi  675  joo 


Somme  des  gains  p^p  d.  i54<> 

Addition  des  reftes    i  refte 


total  1000  den, 


T  den. 


-T  f  4^  0 

y^v'ertijfement  fur  la  Règle  de  Compagnie, 

S'il  arrive  que  ies  mifcs  particulières  des  aflociez  foient  con> 

pofées 


1 

en  fa  perfeSÎ'iorj.  xir 

pofée  de  liv.  &  de  fols ,  mciiie  quand  il  n'y  aiiroic  que  la'rniie 
d'un  fculairocic  o  nily  eût  des  fols,  .Sf  qu'il  y  aie  auiïi  des  livres 
Sd  des  fols  au  gain  total  ,  f.iut  tout  réduire  en  fols,  &  opérer  au 
ftirplus  félon  le  précepte  de  la  règle  de  compagnie  :  comme  par 
exemple  ù  on  diloit: 

Deux  afl'ocicz  ont  fart  compagnie  ,  &  ont  gagné  90  livres 
10  fols,  ou  1810  fols  }  on  demande  le  gain  de  chacun  à  raifon 
de  fi  mife. 

Le  premier  a  mis  i  00  liv.        j  fols    ou    1005   fols 
Le    fécond  1x5  liv.     1  o  fols  ou     2510    fols 

Somme  des  mifes  4^15  fols. 
Ayant  alnfi  réduit  le  gain  total  &c  les  mifes  patticulicres  cri 
fols  ,  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  premier  ,  on  dira  : 
Si  4  î  I  y  lois  gagnent   i  8  i  o  fols ,  combien  2c  o  5  fols. 

Et  pour  trouver  le  gain  du  fécond: 
SI  4  5"  '  5  'ois  gagnent  i  8  i  o  fols,  combien    i  ^  10  fols. 
■  Puis  faifant  les  deux  règles  de  Trois ,  viendra. 
Pour  le  premier        803       fols  ou  40  liv.   3  f.  Se  refte  350f^ 
pour  le  fécond  1006  fols  ou  5  o  liv-  6  (•  &c  refle  loio^ 

Et  pour  la  preuve  on  obfervera  ce  quej'ay  explique  cy-de- 
yant. 

hutre  QHejlicn  fur  U  Régie  de  la  Compagnie 

Trois  on  fait  compagnie  ,  &r  ont  gagné  i  000  livres  011  de-» 
jnande  le  gain  de  chacun  à  raiton  de  la  mife. 

A  a  mis  600  liv. 

B  300 

C  î  o  o 


Somme  des  mifes 


1100 


On  void  que  la  femme  des  mifcs  eft  i  i  o  o  livres  &  le  ^ain 
looo  livres.  En  après  pour  donner  .à  chacun  i\ts  alTociezcèqui 
luy  appartient  de  profit ,  on  fera  les  3  règles  de  Trois  comme 


il  a  elle  enleignc 


Faut  obier  ver  que  quand  il  y  a  des  zéros  an  premier  terme  de 
la  règle  d;;  Trois ,  Se  au  tioilitme ,  d'en  retrancher  autant  de  l'un 


liv.      6  1.      JÇi, 

î  4  jliv.  9  f- 

I.  d.  .,1 

li\r.       3         ^. 

lyz       14 

^       rf. 

liv.      1        Çi. 

'SI      I  6 

4         T* 

gain  total 

I  o  o  o  liv. 
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que  de  i'aucre  fans  op::rer  par  iceux  ;  puis  multipliant  &  divifant 
félon  le  précepte,  viendra  la  même  chofe  que  fi  on  avoir  mul- 
tiplié Si  divifé  par  tout  le  nombre:  La  railon  ell  que  Jî  on  re- 
tranche de  deux  nombres  autant  de  l'un  que  de  l'autre,  &  que 
Ton  divifele  relie  par  le  relie,  le  quotient  fera  mcmeque  fi  on 
divifoit  le  tout  parle  tout,  comme  il  fe  voit  par  la  dcmonftra- 
tion  &c  opération  fuivante. 

On  dira  donc  pour  trouver  le  gnin  du  premier  qui  a  mis' 
^  o  o  livres. 
Si  I  I  o  o  liv.  ont  gagné  i  o  o  o  liv.  combien  6  oo 

ou  par   abbreviation, 
Si   1 1  liv.    I  o  o  o 
Pour  le  fécond  ; 
Ci  I  I  liv.     I  o  o  o 

Pour  le  troifiéme  ; 
Si  I  I    liv.      I  o  c 


Ayant  trouvé  que  le  gain  du  premier  efloit  ^4 y  liv.  g  fols  i 
den.  -7  pour  trouver  le  gain  du  fécond  j'en  ay  tiré  la  moitié, 
&  pour  avoir  le  gain  du  troifiéme,  j'aytiré  le  tiers  .à  caufe  de 
la  proportion  qu'il  y  a  de  6  à  3  ,  comme  auffi  de  é  à  z  .-  ce  que 
l'on  obfervera  lors  qu'il  y  aura  abbreviation  &c  proportion  dans 
les  nombres. 

Autre   Quejlion  Jur   la  règle  de  Cornp~.ignie. 

Un  CommifTaire  des  vivres  a  feulement  iiyo  rations  pour 
dilhibuer  par  jour  à  quatre  Regimens,  aufquels  il  devroit four- 
nir 313  o  rations  ,  on  demande  combien  il  doit  fournir  de  ra- 
tions à  chaque  Régiment,  au  prorata  de  la  quantité  qu'ils  de- 
vroient  avoir  félon  l'ordonnance. 

Faut  premièrement  confîderer  le  nombre  de  rations  qui^ 
chaque  Régiment ,  devroit  avoir. 
Le  premier  doit  avoir  850  rations. 

Le  fécond  7  5  '^ 

\.z  troifiéme  7  o  o^ 

Le  quatrième  830" 

Le  nombre  des  rations  cft  5 1  j  0  i  mais  comme  il  n'en  a  que 
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alJO)llefl:  qucftion  devoir  combien  chaque   Régiment  doic 

avoir  de  rations  au  Jicu  de  la  quantité  cy-dclllis  :  pour  ce  faire 

faut  dire  comme  à  larcgle  de  Compagnie  : 

Si  3150  rations  font  réduites  à  ziyo,  a  combien  feront  réduites 

les  850  rations  du  premier  Régiment  ;  &  ninfi  desautres,  taifanc 

les  quatre  règles  dc  Trois ,  comme  à  'a  reg  e  de  Compagnie  , 

viendra 

pour  le  premier  Régiment        580  ratior  s 

pour  le  fécond  5  1  5 

pour  le  troificmc  480  i 

pour  le  quatrième  57  j     ' 

Preuve        2  1  5  G  rations 

Etdautant  que  le  nombre  des  rations  qui  fe  trouve  pour  cha- 
que Régiment  ne  killit  pas  pour  donner  à  chaque  foldat  ce  qui 
lu  y  eft  ordonné  pour  l'a  lation  ,  faut  diminuer  le  poids  de  ladite 
ration. 

Pour  c£  faire  ,  fLippofc  que  la  ration  foitde  i^  onces  ,  pour  la 
diminuer  on  dira  par  rtgie  de  Trois  : 

Si  8 ^o  rations  donnent  24  onces,  comb.  les  5 So  rations  du  pre- 
mier'Regiment  :  failant  laregle  de  Trois  on  trouvera  au  quotient 
,1  6  onces  on  environ,  parce  que  la  fraftion  qui  relie  par  dclluslcs 
1  6  onces  n'eft  pas  conïiderable  à  l'égard  du  foldat ,  mais  bien  à 
l'cgardodu  CommifTaire  des  vivres. 

Autre   Quejlton. 

3  Marchands  Libraires  ont  entrepris  l'impreflion  d'un  Livre 
qui  contient  îooteiiilles,  duquel  ils  veulent  taire  imprimer  1000 
exemplaires  ;  on  demande  combien  chacun  doit  payer  pour  la 
quantité  d'exemplaires  qu'il  veut  avoir  pour  la  part  de  ladite 
ImprelTion. 

Suppofc  que  le  premier  en  veuille  avoir  500  exemplaires,  le  fé- 
cond 500  ,  bc  le  troifiéme  2CO  ;  pour  fçavoir  ce  que  chaque  alTo- 
ciédoit  payer ,  faut  voir  premièrement  à  combien  fe  monte  la 
dcpenfe  ,  dont  le  bordereau  s'enfuit  : 
400  rames  de  papier  à  4  liv.  la  rame  valent  1  ^00  liv. 

2,00  feuilles  à  8  liv.  la  feuille  pour  l'impreflîon        1600 
pour  le  Privilège ,  affemblage  5c  autres  frais  100 

Dépenfe  totale       3  300  liv. 

Ee    ij 
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Ayant  trouvé  que  là  dépenfe  entière  de  l'imprefTion  diiàù  li- 
vre fc  moncc  à  3  ^  oo  liv.  pour  Içavoir  combien  chacun  doit  payer 
à  raifon  ds  la  quantité  d'exemplaires  ou  volumes  qu'il  en  vcue 
avoir ,  on  fera  ^  règles  de  Trois >  diiant  pour  trouver  l'aicrcnc 
que  doit  payer  le  premier  : 

Si  1000  vol.  valent  5500  liv.  comb.  joo 

vol.  qui  eft  la  part  du  premier  :  94   i^jo  liv. 
Si  1000  vol.  valent  ^500 liv.  comb.  300 

vo'.  qui  eft  la  part  du  fécond  :    Çi    ^go  liv. 
Si  1000  vol.  valent  jjOO  liv.  comb.  loo 

vol.  qui  eil  lapartdutroifiéme:  Çi  660  liv. 

Preuve        3300  liv. 
Et  fi  on  veut  fçavoir  à  combien  revient  chaque  volume  >  faut 
divilcr  les  3300  Uv.  par  1000  vol.  &  viendra  3  liv.  6  f.  pour  la  va- 
leur de  chaque  vol. 

—  — — — —  III  1^ 

QÂtitre  règle  de  compagnie  pratiquée  ^army 
les  Financiers. 

PLufieurs  traitent  avec  le  Roy  pour  une  Ferme  de  1200000 
liv.  pofons  le  cas  qu'ils  foient  y  ,  &:  qu'ils  ayent  financé  cha- 
cun les  fommes  qui  enluivent  : 

Le  premier  200000 /-      Ondemande  pour 

Le  fécond  ^ooooo^quelle  partie  delà  li- 

Lc  tioifiéiïie  30oooo<vrede  lofolschacua 

Le  quatrième  140000  Cfera  interclTé  à  ladite 

Le  cinquième  60000  "^  Ferme, 

Finance  totale  liooooo  liv. 

Pour  ce  faire  faut  agir  commua  la  règle  de  compagnie  cy-dc- 
vant,  pofant  iiooooj  liv.  finance  totale  aux  premiers  termes 
d'autant  de  règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'affocicz,  aux  féconds  ter- 
mes 20  f.  &  auxtroifiémcsla  finance  particulière  de  chaque  aflb- 
cié  ;  &  faifant  l'opération ,  viendra  aux  quatrièmes  termes  ce  que 
l'on  cherche,  comme  il  fe  voit  cy-aprcs. 

Exemple  pour  celuy  qui  a  financé  100000  liv. 
Si  u 00000  Uv.valem  io  f.  combien  a  00000 
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ou  par  abbreviacion  en  fctranchanc  5  zéros  : 
Si  12  liv,  vaL'rtc  :o  T.  comb.  x  liv. 

Faifanc  l'opL^rarion  ,  viendra  5  {  4'J.  qui  elt  j  de  io  f.  Ec  par- 
tant on  dira  que  le  premier  cft  interelfc  au  paicy  pour  \, 

On  fera  de  iTicfme  pour  le  fécond  ,  dilant  : 
Si  12  liv.  valent  lo  f,  comb.  4  liv.  &  faiianc  l'opération  ,  viendra 
6  fols  8  den.q'JielT:  )  ,  &  ainli  on  dira  qu'il  eft  d'un  tiers  au  par- 
ty  :  aiali  du  troiiiéme  ,  qjacricme  &  cinquième,  comme  illc 
voit  cy-apréspar  la  reprelentation  des  nombres  que  je  répète. 

Finances  particulières.         Partie  de  2.0  fols. 
Finances  du  premier  zooooo         3^4  den.  ou  4- 

du  lecond  400000  6       8  7 

du  troifiéme  300000         5  ^ 

duquattiéme  a+cooo         4  \ 

du  cinquième  60000         i  -.^ 


Finance  totale        iiooocol.  lofols. 

Ay-int  oblervé  tout  ce  que  dellus ,  il  fe  trouve  que  le  premier 
<jvii  a  financé  200000  liv.  eli  pour  ^  au  party  ;  le  kcond  à  cau- 
fede  fa  finance  pour  f  ;  le  troilicme  pour  \i  le  quatrième  pour 
~  ,  le  cinquième  pour  ~. 

Reftc  à  voir  ce  qu'il  faut  obferver  pour  partager  le  profit, 
f'il  y  en  a. 

Suppofé  par  exemple  qu'il  y  ait  600C0  liv.  de  profit  pour  les 
alTociez,  fi  on  veut  fçavoir  ce  qui  en  appartient  a  chacun  à  rai- 
fonde  la  part  qu'il  a  audit  party  ,  comme  li  on  veut  f^avoir  ce  qui 
appartient  au  premier  qui  y  eft  pour  ~ 

Faut  tirer  4- des  600000  liv.  viendra  1 00000 
pour  le  fécond  \  viendra  a  o  o  o  00 

pour  le  troifiéme  ^  viendra  i  j  0000 

pour  le  quatrième  \-  viendra  i  i  o  000 

pour  le  cinquième  -^z  viendra    3  o  o  00 


gain  total        600C00 
Et  fi  au  heu  de  gain  il  y  avoir  de  perte  600000  Ilv.  alors  faii- 
droir  opérer  de  mefme  façon  que  cy-dcflus  j  en  tirant  le  fixiémc. 
ie  tiers ,  Je  quart  de  600000  liv.  &c, 

Ec  iij 
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Autre  Exemple. 

Mais  fi  la  finance  de  chaque  affocié  eftoit  inconnue  ,  &:  qu  il 
fuftquellion  de  !a  trouver  ;  comme  fi  4  particuliers  vouloicnC 
prendre  une  Ferme  du  Roy  de  400000  liv.  &:  que  le  premier  y 
deuil  entrer  pour  -f,  &:  le  fécond  pour  -^ ,  le  iroiiicme  pour  ^ 
&  le  quatrième  pour  —,  on  demande  combien  chacun  doit  fi- 
nancera cette  mcfme  raifon. 

Pour  découvrir  la  finance  de  chaque  afToclé  ,  comme  celle  du 
premier  qui  y  cil  pour  |  ou  10  lois  au  relpcdl  de  10  l'oîs ,  faut  ti- 
rer la  mjiùé  de  400000  liv.  quieil  la  finance  totale,  &:  viendra 
2.00000  liv.  qu'il  doit  payer  pour  la  part. 

Et  pour  avoir  la  finance  du  Iccond  ,taut  tirer  le  quart  des  mef- 
mcs  400000  liv.  viendra  loooooliv.  pourcequ'iidoit  payer:  ainfi 
des  autres  ,  comme  il  te  voit  par  l'opération  cy-deflus, 
400000  finance  totale. 

zooooo  Finance  du  premier  alfocié.  ^ 

loocoo  Finance  du  lecond. 

80000  Finance  dutroificme. 

ioooo  Finance  du  quatrième. 


i  0  fols  ou 

■ 

5  fols  ou 

I 

4  fols  ou 

I 

1  fol  ou  - 

I 
û 

Preuve     400000 

Ayant  ainfi  tiré-^~  &  -\  de  la  finance  totale  ,  fi  on  ajoute  les 
produits  qui  reprelcntent  lesfinanceb  particulières  >  on  trouvera 
les  metmcs  40000  liv.  &c'eft  la  preuve. 

Fai  c  noter  que  fi  l'on  veut  on  le  fervira  de  1 2  d.  pour  dénoter 
le  pied  de  la  finance ,  aufli  bien  que  des  20  fols,  pourveu  que  les 
parties  de  tous  les  afl^ociezcorapolentjultement  ao  fols  ou  11  de- 
niers ;  car  fi  elles  elloient  exctirivcs  ou  defeftueufcs  ,  il  s'cnlui- 
vroitque  la  finance  fcroit  auiii  excefllve  o\x  defc<Stueufe,  qui  fe- 
roicchofeabfurde. 


Règle  de  Compagnie  à  M'vers  temps, 

E'  N  cette  règle  la  mife  de  chaque  aflbcié  eft  confiderce  8i 
_  le  temps  aulTi  ;  mais  pour  rendre  égalité  de  la  mife  &  du 
teinpsen  un  feul  nombre ,  faut  mukiplier  la  mife  d'un  chacun 


*» 
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par  Ion  temps,  puis  ayant  ajoiîcé  tous  les  produits,  lefquels  onc 
mcme  force  quelî  c'elloient  des  mifes  en  temps  égal  ;  on  en  po- 
fera  la  fomme  totale  au  premier  terme  d'une  règle  de  Trois  ;  au 
fécond  terme  on  pofera  le  gain,  s'il  y  en  a  ,  ou  la  perte  ^  de  au 
troificme  terme  chaque  produit  particulier  ;  puis  on  fera  autant 
de  règle  de  Trois  qu'il  y  aura  d'ailbciez  ,  opérant  au  furplus 
comme  à  la  règle  de  compagnie  ùmple  cy- devant  expliquée, 
pour  trouver  le  gain  ou  la  perte  de  thaque  airoçié- 

£xemple. 

Trois  ont  fait  compagnie  pour  négocier,  Se  ont  g.igné  rji' 
livres  j  on  demande  le  gain  de  chacun  a  raifon  de  la  mifc  & 
de  fon  temps. 

mifcs  particulières        produits  des  temps  &  mifes. 
Le  premier  a  mis    Z40  pour  6  mois  1440 

Le  fécond  517  4  2068 

Le  troificme  300  i  600 


Sommes   des   produits  4108 

Faut  muUiplcr  les  mifcs  d'un  chacun  par  fon  temps  ,  comme 
2.40,  mile  du  premier  ,  p.u  6  mois  ;  amfi  des  autres,  dont  il 
vient  3  produit',  defquels  la lomme  totale  eft  4108  qu'il  faut  po- 
fer  au  premier  terme  d'autant  de  règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'alfo- 
ciez;  au  fécond  terme  faut  pofcr  151  liv.  qui  eltlegain  rotai;  &c 
a.i  troificme  le  produit  ou  la  mifede  chaque  alTocic  ;  &:  fnif.int 
les  3  règles  de  Trois ,  ou  plus  ,  s'il  y  avoir  davantage  d'alîociez, 
viendra  le  gain  de  chacun  j  comme  i!  le  voit  cy- défions. 

Note.  Faut  remarquer  que  je  me  contenteray  de  mettre  les  5 
règles  de  Trois  endirpcfuion  ,  &:d'cn  donner  la  rcponfeaubotic 
fans  en  faire  l'opération,  fuppofant  que  ceux  qui  en  viennent 
jufqucs  aux  règles  de  Compagnie  ,  ont  la  connoilfance  de  la  rè- 
gle de  Trois  &  qu'ainfi  s'ils  ont  la  curiofitc  d'examiner  le  compte 
ils  fe  donneront  la  peine  d'opcrcr  la  règle;  on  dira  donc  pour 
trouver  le  g-^in  du  premier  : 


^34  DAMmetiquè 

liv.  llv.            liv.  liv.         f.        d.        reftes 

Si  4108 'gag.  i}i  comb.  1440  çt.    4^      5       ^.         3968. 

Pour    le  fécond  : 

Si  4108  132,        Î06  8  Çi.    6^       8      II         39H 

Pour  le  troifiéme  : 

Si   4108  132           (300  Çi.    I  p       5         7            184 


fomme  des  gains    13 1:     i^:     10.         Sud 
11  manque  i   den. 


Preuve        1 3  1  i-    o 
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L'addition  cy-deffus  fait  connoiftrc  que  la  règle  eft  bien  faite  r 
e'cft  pourquoy  il  n'eft  pas  befoin  de  donner  d'autre  expiicatior* 
pour  la  preuve  ,  attendu  que  cette  preuve  n'eft  point  différente 
de  celle  quej'ay  expliquée  pour  la  règle  de  compagnie  fimple. 

Jl  faut  notter  qu'en  toutes  les  règles  de  compagnie  ,  foit  que 
le  temps  lînilfe  à  un  temps  prefix ,  ou  qu'il  foit  anticipe  par  un 
de  lafocieté,  on  foudra  alors  le  compte  ;  &:  cela  n'efl  autre  cho- 
fe  que  fi  le  temps  de  Ufoude  du  compte  cftoit  le  temps  prefix 
de  l'affociation. 

Autre  exemple. 

5  Ont  fait  compagnie  enfemble  pour  ri  mois>  &:  ont  gagné 
1000  liv.  on  demande  le  gain  de  chacun  à  railbn  de  fa  mile 
(5c  de  fon  temps. 

A  a  mis  700  liv.  dont  il  a  retiré  i  j  o  liv^  au  bout  de  7  mois. 
B  a  mis  1500  liv.  dont  il  à  retiré  450  liv.  au  bout  de  5  mois- 
C  a  mis  400  liv.  &  5  mois  après  il  y  a  encore  remis  35-0  liv. 

Pour  donner  à  un  chacun  ce  qui  luyapparticntdu  profit  à  rai* 
fon  de  fa  mife  &c  de  fon  temps ,  taut  raifonner  pour  chaque  affo- 
cié  comme  il  s'enfuit. 

Multipliez  les  700  liv.  que  le  premier  a  mifes  par  7  mois, 
■viendra  4900  qu'il  faut  mettre  à  part,  parce  que  les  700  liv. 
©ne  profité   durant  les  7  premiers  mois. 

En  •'^prcs  faut  ofter  ks  1  j  o_  liv.  qu'il  a  retirées  des  mêmes 
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700 liv.  reflcra  5Ço»liv.  qui  ont  demeure  le  icrtc  du  temps  ,  qui 
eft  5  mois  :  multipliant  donc  jjopat  j  ,  viendra  1750  qu'il  faut 
ajoûtv^r  à  4900  ,  &  la  femme  fera  76 jo  livres  pour  la  mife  du 
premier. 

Pour  trouver  la  mife  du  fécond  faut  confidercr  qu'il  a  mis 
ï^oo  liv.  qui  ont  profité  durant  5  mois  ;  miduplicz  donc  1  500 
par  ^  ,  viendra  75c  o  que  l'on  mettra  à  part  :  Et  au  bout  des  ç 
mois  il  a  retiré  4JO  liv.  rcfte  donc  10  o  liv.  qui  ont  demeuré  7 
mois  dans  !a  focieté  :  puis  multipliant  1  050  liv  par  7  ,  viendra 
735oliv.  qu'  il  faut  ajoutera  7500 cy-deilus >  ç:  la  femme  fera 
14  8  î  c  iiv.  pour  la  mile  du  fécond. 

finalement  le  troifiéme  a  mis  400  liv.  qui  ont  demeuré  f  mois.' 
ïnulcipliezdonc40opar  5,  viendra  2000  qu'il  faut  garder  h  part: 
su  bout  des  ?  moisiîa  encore  remis  ^50  liv.  tellement  qu'ajou- 
tant les  400  Irv.  premières  avec  les  350,  la  fommc  elt  j^o  liv. 
qui  ont  profité  durant  les  7  derniers  mois:  multipliant  donc  750 
pcr  7  ,  viendra  çijo,  puis  ajûtant  les  2000  trouvées  cy-dcvant 
avec  les'52  50cy-deirus ,  le  tout  fera  7x50  livres  pour  la  mife  du 
troifiéme. 

Ayant  obfervé  tout  ce  que  delTus,  &  trouvé  la  mile  de  cha- 
que alTocié  ,  fçavoir 

7650  liv.  pour  le  premier. 
148  50  pour  leiecond. 

7250         pour  le  troifiéme. 

1  5)  7  ^  o  liv.  qui  cÙ.  la  fomme  totale  des  mifes. 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  afTocié  à  proportion  du  gain 
total  qui  eft  1000  liv.  faut  faire  3  règles  de  Trois ,  comme  il  a  elle 
cnfeigné  dans  les  règles  de  compagnie  cy-devant,  à  caufe  qu'il 
y  a  trois  aflbciez  ,  pofant  aux  premiers  termes  la  mife  totale  qui 
clT:  iP  7  5  o  liv.  aux  deuxièmes  1000  liv-  gain  total ,  &c  aux  troifié- 
mes  les  mites  particulières  de  chaque  afibcié. 

Comme  fi  on  demandoit  le  gain  du  premier  afTocié,  duquel 
la  mife  eft  7  5  5  o  liv.  on  dira  : 

Si  19750  liv.  ont  gagné  1000 liv.  combien  y<^')0  liv.  Faifant 
l'opération  ,  viendra  au  quatrième  terme  ce  que  l'on  cherche 
pour  le  gain  du  premier.  On  obfervera  le  mefme  ordre  pour 
trouver  le  gain  du  fécond  i  &  de  mefme  pour  trouver  le  gain 
du  troifiéme. 

Ff 
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Ccnxqiii  feront  curieux  de  voir  h  refp.  fe  donneront  J.i  pei- 
ne de  taire  les  j  règles  de.Trois,  par  le  moyen  dci'ijuclics  ils 
verront  le  profic  de  chaque  afTocié. 

Quiconque  aura  bien  pris  garde  à  mon  expltquarion  touchant 
les  règles  de  compagnie  uJicées  ordinaireraent  entre  les  ncgo- 
cians ,  tant  fimples  ou  en  mefme  temps  ,  qu'à  divers  temps,  re- 
foudi-aaitément  de  celles  quiluy  feront  propofces  de  cette  mei- 
«ne  force. 

Pour  les  règles  de  compagnie  qui  contiennent  àcs  circonflan- 
ccs  extraordinaires  dans  leur  proportion,  &  lefqnellcs  lonc  pliî- 
toft  de  curiofitéque  de  ncccirité  ,  &l  pour  doi.ner  envie  aux  cu- 
rieux de  p;;necrer  dans  les  nombres,  afin  d'en  découvrir  la  beau- 
té ,  il  s'ei  verra  pluiîeurs  dans  le  Quercionnaire  que  j'cfpcrc 
donner  à  la  fin  de  mon  livre  i  c'eft  pouiquoy  ji  n'en  parleray  pas 
plus  amplement  en  ce  lieu. 
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DU  MARC  OU"  SOL  LA  LIVRE, 

6c  de  Ton  ufagCo 

Poiir  le  département  des  Tailles ,  StihJijLinces ,  de^ 
cimes  on  autres  deniers  à  impoferoM>  À  diminuer  : 
comme  anjji pour  faire  une  difcufiion  de^  banque- 
route. 

POur  jmpofer  une  femme  de  den.  au  marc  la  livre  à  plu- 
heurs  proportionnellement  ,  faut  premièrement  chercher 
ce  que  doit  porter  uneliv.  au  rclpeû  de  lafbmme  qui  cil  à  ira- 
potcr  ou  diminuer  :  Ce  qui  fe  fait  par  une  œgle  de  Trois ,  poianc 
au  premier  terme  la  fomme  principale  fur  laquelle  on  veutimpo- 
fcr,  au  fécond  terme  la  fomme  à  impofer,  &  au  troificmc  une 
livre  ou  2.0  fols  ;  U  faininc  la  règle  de  Trois  félon  fon  précepte  , 
viendra  au  quatrième  terme  ce  que  doit  porter  uneliv. 

Comme  par  exemple  ,  fuppofé  qu'il  ait  elle  ordonné  au 
Confcil  du  Roy  qu'il  fera  levé  l'année  prefente  la  fomme  de 
jLooooo  livres  d'augmentation  plus  que  l'année  pafTée  fur  feï 
Sujets  contribiubles  aux  Tailles,  on  demande  combien  chacun 


en  fa  perfeâion.  Z2y 

doit  payer  de  cette  rccreuc ,  au  prorata  de  ce  qu'il  a  p.\yé  la  der- 
nière année. 

Faut  premièrement  diftiibuer  ladite  fomme  de  \  jocooo  liv. 
à  toutes  les  Generalitcz  du  Royaume;  la  parc  de  chaque  Généra- 
lité à  fes  Elections ,  la  part  de  chaque  Elcftion  à  les  ParroilTcs,  5d 
la  part  de  chaque  ParoilTc  aux  habitans  d'icelle. 

Pour  ce  faire  faut  mettre  en  ordre  d'addiclon  les  femmes  que 
chaque  Généralité  a  payées  l'année  dernière  ,  donc  )c  ùippolc  la 
fommc  totale  cftre  jôcoooc  ,  puis  dire  : 

Si  9600000,  qui  cilla  fomme  principale, portent  i  jococode 
rccreuc  ,  combien  portera  r  liv.  ou  zofols;  Faifanc  la  règle  on 
trou/cra  2  fols  6den.  pour  liv. 

Pour  preuve  multipliez  9  6oooooliv.  par  2  fols  6  deniers  > 
qui  elt  xde  20  fols  ,  &  viendra  i  100000  livres  qui  cil  la  re- 
crue. 

Et  ainfi  on  voie  que  2  fols  6  deniers  eft  le  pied  fur  lequel 
on  doit  faire  l'impolicion  des  izocooo  livres  iur  chaque  Gé- 
néralité. 

Comme  par  exemple  fi  la  Généralité  de  Paris  avoir  payé  l'an- 
née dernière  i  ^00000  pour  fa  taxe  ,  on  demande  ce  qu  elle  doit 
payer  de  cette  recreuc  :  Faut  tirer  le  huitième  de  1500c  co  livres 
«caufc  des  2  fols  6  dcn  pour  livre,  S>c  viendra  i  8750c  liv.  pour 
fa  part  de  ladite  recreuc. 

Faut  faire  le  mefme  pour  trouver  la  tax:  de  toutes  les  autres 
Gcneralitez;  puis  fiifant  addition  de  toutes  les  taxes  particuliè- 
res ,  1*  fomme  totale  d'icelles  doit  eftre  égale  .1  la  rccreuc.  Je 
lailfeà  la  difcretion  du  Lecteur  d'établir  les  foçnmes  de  chaque 
Généralité  ,  defqucUcs  loic  compofée  lafomiiie  principale  qui  eft 
^éooooo  liv.  cy  dclllis. 

Si  la  fomme  à  impofer  de  nouveau  efttit  toujours  quelque 
partie  régulière  de  la  fomme  principale  fur  laquelle  on  la  veut 
impofer,  fçavoirla  quatrième  partie  ,  la  cinquième,  la  lixicme  , 
la  huitième  ,  la  douzième  ,  la  leizicme,  &c.  comme  dans  l'exem- 
ple cy-defl'us,  oii  la  recrue,  qui  eft  iiccooo  liv.  cft  la  huitième 
partie  de  9  f  00000  1.  lommj  principale,  en  ce  cas  il  n'y  a  qu'à 
tirer  cette  mefmc  partie,  Içavoir  le  huitième  de  toutes  les  taxes 
particulières  l'une  après  l'autre,  comme  il  le  voit  dansTcXcmple 
cy  dcllousj  dont  je  feray  l'opération  entière. 

Ff  ij 
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Exemple  d*un  département  d'une  Généralité  fut 
fes  Elevions. 

Suppofé  qu'une  Généralité  compoféc  de  S  Elevions  payaft 
l'année  dernière  59^844  liv.  pour  fommc  principale  ,  &  que  l'on 
luy  envoyé  une  recrue  de  579  ^'7  liv>  on  demande  combien  cha- 
que Ele<^iondoic payer  pour  fà  parc  àz  cccte  recrue, 

^axes  particidlieres  des  Elections, 


La  première  Eled 

ion  a  paye 

95000  liv 

La  deuxième 

2j<i66 

La  troificme 

567^9 

La  quatrième 

loyS^7 

La  cinquième 

9  6000 

La  fixiéme 

8756<? 

La  feptiéme 

56780 

La  huitième 

1075^7 

Somme  principale  69^844  liv. 
Ayant  fait  l'addition  cy-delFus ,  lion  veut  trouver  ce  que  char 
que  Éledion  doit  porter  pour  fa  part  de  la  recrue  >  faut  dire  par 
règle  de  Trois  : 
Si  69/844  liv.  portent  j  7  9  8  7  liv.  comb.  2.  o  fols 

»  o  fols. 


II j9  7  4  o 
465896 

' C I  fol (  8  den 

Çi..  I  loi  8  den.  pour  la  valeur  de  la  livre ,  ou  4  o  fols ,  qui  eu  la 
pied  fur  lequel  on  fe  doit  régler  pour  faire  la  diUribution  bu  rc-» 
partiment. 

Pour  preuve  que  le  pied  cy-defTus  cfl  bon ,  faut  multiplier 
é  9  5  8  44  liv.  fommc  principale  par  i  fol  8  den.  en  tirant  le  dou- 
zième, parce  que  ifolS  den.  citU  douzième  partie  deiof.  S£ 


en  pt  perfs  El  toril  ti^ 

viendra  Î7587  livres,  qui  eft  la  recrue  ,  &  la  preuve. 

Maintenant  û  on  veut  trouver  ce  que  chaque  Ele£tion  doit 
porter  de  la  recrue  cy-defTus,  quieft  57^87  Hv. 

Faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque  Eleûion  par  i  f. 
8  den.  en  tirant  le  douzième  de  ladite  taxe  ,  comme  cy  deirus,& 
ce  qui  viendra  au  produit  fera  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Ele- 
ction ,  comme  il  fe  voit  cy-dêfTous  par  l'opération  de  la  règle 
entière. 

Opération  entière  de  la  Re^U. 

Elei3:ions ,  taxes  anciennes  Taxes  de  la  recrue. 

I                    *(î  5JO  o  o  ell:  8000  liv. 

a                    8  7  j  6  6  ell  7'^  3  7          3  fois  4 

5                    56789  eft  473*            8        4 

4Ledouzié-i07  j  6  7  efl:  8963         ï8        4 

5  me  de*      95000  eft  8000 

6  87556  eft  72.97  3  4 
7.  55789  eft  475^  8  4 
8                107567  eft         8955         18        4 


Sorameprinc.  6  9  4844  S?^^?!^^'. 

Note.  Mais  fi  la  fomme  à  impofer  n'efl  pas  jugement  une  par- 
tie régulière  de  z  o  fols  au  rcfpeftdc  la  fomme  principale  lur  la- 
quelle l'on  veut  faire  l'impoGàonj  comme  fi  on  vouloic  impofer 
41795  livres  i5  folsS  deniers  fur  une  Elcûion  qui  payoit  l'an- 
née dernière  159788  livres ,  &  que  l'on  voulût  fçavoir  ce  qu'elle 
doit  payer  pour  fa  parc  de  cette  nouvelle  impofition ,  pour  trou- 
ver le  pied  de  la  livre  ,  faut  dire  comme  cy-devant  par  règle  de 
Trois  : 

Si  15  ^788  liv.  portent  de  recreuë  41793117. 1 5  fols  8  deniers, 
combien  20  fols. 


Ff  iij 
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■>■',_      •    '■ 

opération. 
Si  i  j  <j  7  8  8  liv.        4  1  7  i)  3  Hv.  i  6  f.  8  den.  combien  ao  fob; 

20 


85587^ 
S55IZ  par        i  x  155788 

t^j^^-  (  3  ^oh  f^^A^-^  (  5 den. 

Ayant  fait  l'opération ,  il  efl  venu  j  fols  3  dcn.  poiii'  livre  ,  & 
ïcftc  255788  dcn  qui  ne  fe peuvent  divifer. 

Mais  dautant  qu'il  ne  faut  pas  négliger  ce  relie  qui  ell  une  fra- 
ction de  den.  foit  approchante  de  l'entier,  attendu  que  le  refte 
fuûiit  n'ell  différent  du  divifeur  que  de  rooo  dcn.  qui  valent  4. 
liv.  5  fols  4  den,  il  faut  prendre  le  relie  pour  un  den.  partant  li 
Ton  impofe  furie  pied  de  5  fols 4  den.  pour-livre,  on  impofera 
4  liv.  3  fols  4  den.  plus  que  ladite  recretie;  lefqueUcs  4  liv.  5  fols 
4  den.  ne  font  pas  conliderables  ,  dautant  qu'il  cil  facile  d'ollcsr 
à  l'œil  ces  4  liv,  5  fols  4  den.  fur  toutes  les  Eleûions  à  propor- 
tion de  leurs  taxes  j  pour  faire  la  balance  du  compte  de  la  rc- 
cieûc  ,  au  lieu  que  li  on  impofoit  fur  un  rnoindrc  pied ,  comme 
fur  5  fols  3  den.  ^  &:  4  le  compte  ne  fc  trouveroit  pas  alTcz  fort  ; 
ou  fi  on  impofoit  pr-ecifement  félon  la  fraction  de  den. l'opération 
'  en  feroit  trop  pénible  :  c'efl  pourquoy  il  faut  chercher  le  pied  k 
plus  approchant  de  l'entier  que  l'on  peut,  &  fupplcer  ou  ajouter 
le  manque  au  produit  de  la  multiplication,  oudimmucr  à  l'œil  fur 
chaque  contribuable  ce  qui  fe  trouvera  de  plus  en  prenant  un 
■    den.  entier  au  lieu  d'une  fraûion 

Pr<r»"Ve. 

Pour  preuve  que  rimpofition  fera  trop  forte  de  4  liv.  3  fols  4  d. 
fi  l'on  impofe  fur  ledit  pied  dc^  f  4  den  pour  liv.  multipliez  la 
fomme  principale  qui  efl  256788  liv.  en  tirant  le  fixiéme  ,  parce 
que  5  fols  3  den.  cille  fixiéme  de  zo  fols^fic  viendra 4 1768  1.  SiC 
ne  devoir  venir  que  42758  liv,  i  6  f  8  den. 

Et  fi  au  contraire  on  multiplie  la  mefme  fomme  principale  par  5 
fols  j  den  ^  fie  |  viendra  feulement  41664  liv.  5  fojs  iden.  1  8c 
^evroit  venir  41793  liv.  i  6  fols  8  den.  partant  il  viendra  119  liv. 
1  I  fols  6  den.  -f  moins  que  la  rccreuc,  comme  il  fc  voit  parjes 
opérations  fuivaotes.  ^ 


(n  fa    pcrfettiO/i.  2jr 

par  3  rolj4  dcn.  par  l^'l\r 

'r  42798  liv.  zj678  livres  r  ^  fols, 

fautofter  4  Jiv.  3  r.  4  dcn.  11839  8 
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icHe  4x753  !•  I  ^^'  8  dcn.  pour  ~       S54  ^9  ^'^^ 

pour  \       x6  y  9  9 

pour  ;        155  14        10:- 


4  ;  6  64  liv.     5  r      I  T 

Mais  fi  je  veux  en&c»re  cirer  la  moicié  duproduicdu  -f  &  enco- 
re la  moiiié  de  lu  moitié  ;  &  ainli  cane  que  je  voudray  paiiic  de 
parcie  ,  je  crouvciay  uion  compte  toi:  approchant  de  la  rccreue, 
peu  p!us  ou  moins  ,  pour  fai^e  quelque  impoiition  que  ce  loit,  de 
grandes  lommcs  ou  pccites. 

Ce  q.ie  deffus  cftanc  bien  entendu,  Si  le  pied  de  l'iinpofit.ion 
cftantaifeuré  •  pour  ce  que  chaque  livre  doic  porter  par  la  preu- 
ve q.ie  j'en  viens  de  taue  à  plus  &  à  moins ,  li  on  veuc  donnex 
à  chaque Elcâion  ce  qu'elle  doit  porcer  de  la  recrue,  on  multi- 
pliera fa.  CAxe  dernicrepar  le  pied  trouvé,  &  toutes  les  multiplica- 
tions ellant  faiies ,  faut  faire  addition  de  cous  les  produits  qui  re- 
prclentent  les  taxes  nouvelles  de  la  rccreuc  >  la  (omme  d'i- 
ceux  doic  <;fl:re  ég.de  à  la  recreuc  ,  mais  plus  ou  moins  quelque 
chofe  félon  le  pied  plus  fore  ou  plus  toible  que  l'on  aura  trouvé 
te  établi  pour  la  valeur  de  chaque  livre  ,  obr^rvanc  pour  faire 
<q!iadrcr  le  compte  ,  de  rejetter  s'il  fe  trouve  plus,  ou  d'ajouter 
s'il  fe  trouve  moins ,  comme  je  l'ay  enfeignécy-devant. 

Tout  ce  que  delFus  fe  doic  entendre  quant  à  l'ufagc  de  Mef- 
Tieurs  les  Cornmis  des  Intendans  des  Finances ,  qui  n'ont  à  re- 
partir une  recreuc  que  d\me  Généralité  fur  fes  Elcilions ,  lef- 
quclles  peuvent  cflre  au  nombre  feulement  de  i  i  ,  i  4,  i  6,  i  8  » 
i  o ,  &CC.  c'eft  pourquoy  ayant  trouve  un  pied  pour  liv.  plus  fore 
ou  trop  foible  de  peu  de  chofe  ,  il  ne  faut  que  multiplier  la  taxe 
dernière  de  chaque  Eledion  par  la  valeur  delà  livre,  &c  ajoutant 
les  produits  de  toutes  Jes  multiplications,  la  fomme  des  produits 
eft  la  recreuë  plus  ou  moins  peu  de  chofe  qu'il  faut  oftcr  ou  ad- 
joûter  ,  comme  il  a  efté  enfeigné. 

Cela  fuppolc  entendu,  s'il  eftqneftion  d'impofcr  en  fuite  la 
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parc  de  la  recrue  de  chaque  Eleftion  fur  fesParoiffes  ,  lefquelles 
ïeront  peuc-eftre  au  nombre  de  130  ,  ou  plus  ou  moins  s'il  y  cchet, 
oumelme  d'une  Parroiirc  fur  fcs  habicans  qui  feront  peut-cftre 
auflî  I  j  G  ,  ou  plus  ou  moins  ;  alors  il  cft  nccelîaire  de  trouver  ce 
que  doit  porter  une  liv.com me  defliis,  mefmc  1  fol,  comme auflTi 
I  den.  lequel  pied  doit  eftrejufte,  ny  trop  fortny  trop  foiblcafin 
de  pouvoir  fui  iccluy  drcffcr  un  tarif  cxntl,  par  le  moyen  duquel 
fans  faire  aucune  miiîriplication  ,  on  pourra  recueillir  l.s  parties 
piopoitionnelles  ,  Icrquelies  ajoûtéfs  donneront  la  foreme  que 
chaque  contribuable  doit  payer  pour  fa  part  de  la  recrue.  C'cll 
de  quoy  il  iera  parlé  cy^aprés. 


De  ta  manière  de  drc^er  un  Tarif , 
C^  de  [on  ufage, 

LE  Tarif  fert  à  départir  unefomme  de  deniers  proportion- 
nellement à  une  grande  quantité  d'autres  fommés. 
Comme  fi  on  difoic  :  Une  Eledion  payoit  l'année  dernière 
il  6000  liv.  de  Taille  ,  &:  le  Roy  ayant  ordonné  qu'il  feroit  lève 
une  fomme  de  den.  fur  les  contribuables  aux  Tailles ,  il  fe  trou- 
ve que  cette  Election  eft  taxée  par  fa  commilTion  à  25920  livres 
pour  fa  part  de  la  recreiie  il  eft  qucllion  de  dreffer  une  Table 
proportionnelle  que  l'on  appelle  Tarif»  pour  faire  la  diftribu- 
tion  de  cette  recreue  aux  ParroilTes  dç  ladite  Ele<^ion  5  6i  de  la  rc-; 
creue  à,^^  Parroilles,  aux  habitans  d'icelles. 

Al/ertifjèmcnt. 

Quoy  que  dans  la  fomme  principale  &  dans  la  recreue  cy-def- 
fus  dont  il  eft  queftion  ,  il  n'y  ait  point  de  folsny  de  den.  néan- 
moins il  ne  faut  pas  laifler  d'eftablir  la  valeur  d'un  denier  dans 
la  ubledudit  Tarif  que  l'on  veut  dreffer,  parce  qu'il  peut  arri- 
ver qu'il  y  aura  des  fols  U  deniers  aux  foramcs  particulières  dont 
cette  fomme  principale,  ou  telle  autre  que  l'on  voudra  propofer» 
feracompofée. 

Pour  donc  commencer  à  dreffer  le  Tarif,  faut  pofer  tous  les 
den.  depuis  1  jufques  à  11 ,  &  les  fols  depuis  i  jufques  à  10 ,  né- 
gligeant les  autres  jufques  à  i  ^ ,  parce  qu'ils  font  compris  depuis^ 
j  jufques  à  10. 

Faut 
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Faut  aufll  pofer  les  livres  depuis  i  jufqu'à  j  Oj  puis  écrire  20 
50,  40,  Sdc.  &  autres  nombres  de  fuite  julques  à  100  :  &  con- 
lecutivement  100.  300,  400,  &:c.  jnfqu'à  1000.  puis  3000,  &c. 
jufqu'à  100  o  o.  Finallcment  20000,  &c.  ou  jufqu'au  plus 
grand  nombre  qu'il  fera  befoin. 

Cela  faic,  faut  pofer  au  devant  de  chaque  nombre  fa  partie 
propoiiionnellc  ,  comme  par  exemple  au  refpcct  d'un  denier 
d'un  fol  ,  d'une  livre ,  de  100  livres. 

Mais  il  faut  norer  que  c'eft  à  celuy  qui  drefTe  le  Tarif  de  juger 
par  quelle  partie  il  doit  commencer ,  comme  par  exemple  s'il  y 
il  des  liv.  fols  &  den.  aux  femmes  particuliers,  faut  commencer 
par  la  partie  proportionnelle  de  1   den.  5c  en  luice  par  celle- 
d'un  fol ,  ic  après  par  celle  d'une  livre, 

Et  daucant  que  d'ordinaire  quand  il  y  aplufieurs  fommcs  fur 
lefquelles  on  veut  impofer ,  comme  les  fommcs  di^^  Parroiires, 
d'une  Elcftion  ,  &  celles  des  Habitans  d'une  ParroilTe  ,  il  y  en 
a  quelques  unes  compolées  de  livres,  fol  te  deniers.  Pour  cette 
raifon  j'eftimc  fi  l'on  veut  faire  le  département  tout  jufte  ,  qu'il 
faut  commencer  à  ét.^blir  premièrement  la  valeur  d'un  denier 
qui  ne  peut  eftre  qu'une  fradion  ,  &  pofer  icelle  fraction  au 
devant  de  i  denier ,  comme  dans  l'exemple  cy  delKis^  où  la  par- 
tie proportionnelle  d'un  den.  efi:  ttÎoI-o-  liv-  ou  par  réduction  à 
plus  petits  nombres  yf,  doutant  qu'il  faut  toujours  éviter  d'opé- 
rer par  de  grandes  fra£bioni  quand  on  en  peut  trouver  de  pe- 
tites qui  fallcnt  la  même  valeur:  On  pofera  donc  ,  l  vis-à-vis  de 
I,    denier. 

Et  pour  avoir  la  "partie  proportionnelle  de  z  den.  faut  doubler 
j'  viendra  -,-f  ,que  j'onpcfera  vis-à-vis  de  z  den.Bd  vis  .^-vis  de 
3  den.  on  pofera  -^ ,  &c  ainfi  en  continuant  ;afques  à  i  fol  ,  où 
il  fe  trouve  -' }  qui  valent  i  den.  &  tt  4^^  l'on  pofera  au  devant 
de  I   fols. 

Au  devant  dcî  fols  on  pofera  le  double, fça voir  1  den.  8e. 
~\  au  devant  de  3  fols  le  triple  de  la  valeur  de  i  fols,  &:  ainli  de 
fuite  jufqucs  à  10  fols  ,  ou  iufques  à  10  fois  qui  font  i  liv.  ii  l'on 
veut,  parce  ^ue  le  double  de  lofols  donne  la  valeur  de  20  foljj 
fjavoir  2  Ibls  4  deniers  -f  que  l'on  pofera  vis-a-vis  de  i  livre. 

Pour  2  liures  on  doublera»,  fols  4  den.  *  &  viendra  4  fols  9 
den.  y,  &ainfi  de  fuite  jufques  à  10  livres  5c  de  lo  liv.  jiifque* 
à  i  00  liv.  Se  de  1 00  liv  julqucs  à  1000  liv.  &c  de   luoo  iiv-  pi- 
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ques  à  loooo  liv.&  dcj  ooooliv.  jufquesà  i  ooooo  liv.ainfî 
de  fuitg  jufqucs  à  plus  grand  nombre ,  s'il  eft  befoin  ,  comme 
il  (e  voit  par  l'opciation  <iu  Tarif  dans  la  page  cy-aprés. 

Preuve  du    Tarif, 

Pour  prouver  que  le  Tarif  efl:  bien  drcfle ,  faut  pofer  la  fom- 
nie  principale  à  la  fin  du  Tarif  ;  Se  ayant  recueilly  les  parties 
proportionnelles  de  la  fommc  principale  ,  qui  cft  z  i  ^  o  oo  liv. 
8c  icelles  pofccs  au  devant>  la  fomme  defditcs  parties  proportion- 
nelles doit  eftre  égale  à  la  recrue  qui  eil  25920  livres. 

Quo-yque  dans  les  parties  proportionnelles  de  la  fommc  prin- 
cipale dont  eft  queftion  ,  il  ne  fe  trouve  point  de  fols  ny  de 
deniers,  ny  même  aucune  fra^lion  de  deniers ,  néanmoins  il  fc 
peut  faire  qu'il  y  en  aura  dans  les  femmes  particuliers  defquel- 
îcs  elle  eft  compofée:  c'eft  pourquoy  il  eft  à  propos  de  dref- 
fer  le  Tarif  en  commençant  par  la  valeur  de  i  denier,  com- 
me eftant  le  chemin  le  plus  alfeuré  pour  faire  fon  [impofition. 
joute  jufte. 
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Trahie  du  Tarif. 
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Principal.  Parties  propor- 

tionnelles, 
I  o  o  o  o  ,'  i>.  Dorccnc  i  i  o  o  Uv.  '*^  Ayant  ainfi  dreffé  la 

ioooo  2400       table  du  Tarif,  on  veut 

50000  3600       fçavoir  combien  une  Par- 

40000  4800       roifTe  qui  payoic  l'année 

joooo  dooo      dernière  /  y  (î  S  liv.  16  fols 

60000  72,00       8  den.  doit  payer  cette 

70000  8400      année  pour  fa  parc  de  la 

80000  9600       recrue    propofée. 

50000  10800         Faut  prendre  les  parties 

100000  izooo      proportionnelles  qui  font 

^ . — — — ___ à  l'endroit  de  1000,  de 

a  00000  liv.  portent        2  40ooliv.joo,  de  éo  &:  de  8  liv. 

loooo  1200       &: encore  vis-à-vis  de  10 

6000  720      fols  §i    de  6  fols ,  Se   dô 

— -V 8  deniers ,   comme  il  fb 

114000  îjpîo       voit  par  l'opperation  cy- 

On  voit  que  les  parties  propor-      après  j    &  ajoutant  leû 
tionncUes  de  la  fomrae  prmcipale      dites  parties  proportion.-, 
rapportent  juftememla  recrue,  &      nelles  en    une    fomme, 
c'eit  la  preuve.  *  ce  qui  viendra  fera  la  ta- 

xe de  la  ParroilTe   lufdi^ 
te  >  &  ainfi  fe  trouveront  les  taxes  des  autres  Panoilîes. 

15^8  liv  I  ^  folj  8  deniers.  Taxes  de  ladite  ParroilTe. 


*ooo  liv. 
500 

portent 

I  i  0 
60 

liv. 

éo 
8 

I  0  fols 

7 
0 

0 

4  fols. 

19             2 

den. 

t.  •■ 

»  s. 
I  • 

6 

8  den. 

• 
• 

e          S 
•         0 

1  • 
Vf 
•  ♦ 

I  j  5  8  liv.  16  fols  8  deniers,     i  8  8   Hv.    j  fols  \  den.    o 
Apnt  recueilly  les    parties  proportionnelles    la     fommc 


e  n  fa  pevfeBton.  J  y/ 

principale  felonl'ordre  du  Tarif  comme  cy-dcfTus,  il  fe  trouve 
qu'une  Parroiifo  qui  payoic  l'année  dernicrc  la  fommc  de  \u  8 
liv.  \è  lois  S  deiiuis  payera  i  8  8  liv.  j  lois  z  dcn.  pour  h  pic- 
fence  iccruc  ;  ainfi  des  aucrcs. 

Voyla  la  maui.re  d'impoler  une  grande  fomme  fur  plufieurs 
autres;  &  c'cll  a  quoy  MclFicurs  les  Officiers  de  chaque  ttcdion 
dcivent  bien  prendre  garde,  quand  ils  voudront  alTcoir  les  tail- 
les fur  les  Parroules  de  leur  Ekifbion ,  lorsqu'il  y  à  recrue  ou 
diminution  ,  car  li  les  tailles  clloient  toujours  ca  mcme  état  on 
n  âuroic  qu'a  fe  iervir  des  anciens  rôUcs. 

Dé^dYtement  des  décime  t. 

Il  n'y  a  point  de  difFerencc  du  département  des  décimes  au 
département  des  tailles  quant  à  l'impolition  de  quelque  nouvelle 
levée  deden.  (mon  qucn  maticre  des  tailles  au  lieu  de  dircim- 
pofer  de  la  Généralité  des  Elevions ,  des  Ekdions  fur  lesPar- 
rciiles,  &  des  Parroifles  fur  les  H.ibitans;  à  l'égard  des  décimes 
on  diftribuè  la  levée  nouvelle  par  Provinces,  de  chaque  Piovin- 
ces  aux  Diocezes  d'icelle,  &  des  Diocezes  aux  Bencficiers  con- 
tribuables :  c'eft  pourqaoy  je  me  contentcray  de  ce  que  je  viens 
dédire  fur  ce  fujet. 

Si  au  contraire  le  Roy  ordonnoit  une  décharge  fur  (es  fujets 
au  lieu  d'une  recrue  ,  il  faudroic  opérer  de  même  façon  pour 
trouver  la  diminution  de  chaque  contiibuable  ,  foit  en  matière 
de  tailles  ou  décimes,  &  Toftcr  de  la  taxe  de  l'année  dernière, 
au  lieu  ^qu'il  ly  faut  ajoulter  çn  matière  d'augmentation  ou 
recruç. 

Di/cujjiofi  de  Bmq'.eroufe, 

Comme  d'ordinaire  quand  il  fe  fait  vne  banqueroute  il  y  a. 
quantité  de  créanciers  qui  y  font  intereffcz  ,  airifi  s'il  ell  que- 
ftion  de  partager  au  marc  ou  fol  la  livre  quelques  effets  que 
l'on  a  trouvez  appartenant  à  celny  qui  à  fait  faillite  ;  Comme 
par  exemple  lî  quelqu'un  avoir  fait  banqueroute  de  i  16000  liv. 
5c  que  fcs  effets  ne  fuflent  eftiraez  qu'à  45910  liv.  on  deman- 
de comment  il  faudroit  faire  pour  donner  à  chaque  créancier 
la  part  defdits  effets  proportionnellem^jnc  à  ce  q.iiluy  cil  deu: 
il  faut  drefîer  aufïï  un  Tarif  comme  ccluy  cy-d:fius  pourl'impo- 
iition  des  tailles,  par  le  moyen  duquel  on  pourra  donner  ju- 

Gg   nj 


z^S  L' JÎr'tthmetîc[ug 

ftement  à  chaque  créancier  ce  qui  luy  appartient  deftlits  effets» 
montans  à  45910  livres ,  tout  ainfi  que  j'ay  cnfeigné  qu'il  faui 
faire  pour  trouver  ce  qu'il  faut,  que  chaque  ParroilTe  paye  de 
taxe  pour  fa  part  d'une  recrue  envoyée  à  l'Election  de  laquelle 
elle  dépend. 

Comnae  par  exemple  s'il  efloit  deu  à  un  créancier  la  fommc 
de  1568  Uv.  1  6  lois  8  deniers  ,  &  qu'il  fût  queftion  de  fçavoir 
ce  qui  luy  reviendra  des  effets  cy-deli'us  nommez,  ayant  drelTc 
le  Tarif  comme  il  fe  voit  cy-devant ,  faut  recueillir  dans  iccluy 
les  parties  proportionnelles  de  la  debte  dudit  créancier,  qui  eft 
I  ç  6  8  livres  \6  fols  8  deniers,-  Scfaifant  addition  defdites  par- 
ties, on  trouvera  18  5  livres  5  fols  2  deniers  qu'il  retirera  pour 
fa  part  defdits  effets,  auUeude  i^6t  livres  16  fols  Sdeniersqui 
juy  font  deus. 

Il  y  en  aura  Icfquels  me  pourront  objecter  que  c'eft  une  gran- 
de peine  de  dreffer  un  Tarif  jufte,  particulièrement  quand  les 
deux  fommes ,  tant  fur  laquelle  onimpofe,  que  celle  à  impofer 
font  compofées  de  liv.  fols  Si  deniers ,  j'avoue  qu'il  eft  bien  faf- 
cheux  &:  pénible  à  ceux  qui  ne  Içavent  pas  bien  l'Arithmétique , 
particulièrement  les  fradions ,  parce  que  quand  il  y  a  livre,  fols 
&  deniers  à  toutes  les  deux  fommes  ,  pour  trouver  le  pied  d'un 
denier  ,  taut  réduire  les  deux  fommes  chacune  en  den.  &  pofanc 
les  deniers  de  la  lomrae  à  jmpofer  fur  les  deniers  de  lalomme 
fur  laquelle  on  impole ,  ce  qui  vient ,  qui  eft  une  fra61:ion  ,  c'cû  la 
valeur  ou  le  pied  d'un  denier. 

Pour  avoir  la  valeur  de  z  deniers  faut  multiplier  le  numéra- 
teur de  la  fraiSbion  ,  c'eft  à  dire  les  deniers  à  impofer  par  1 ,  &:  di- 
vifer  le  produit ,  s'il  eft  affez  grand,  par  le  dénominateur  de  ladite 
fraûion,  c'eft  à  dire  parles  deniers  de  la  fomme  fur  laquelle  on 
impole,  &  viendra  i  den.  au  quotient  de  la  divilion  ;  &  s'il  refte 
ijuelquc  chofe,  on  l'écrira  de  fuite  deflous  pour  numérateur,  &c 
Je  dénominateur  fera  refervé  à  l'écart  furie  papier  ,  parce  que  ce 
iéroit  trop  de  peine  de  l'écrire  à  chaque  opération  :  mais  fi  lepro- 
<iuit  de  la  multiplication  de  2  deniers  ne  fepeut  diviler  ,  on  l'é- 
crira en  fon  rang  fous  la  valeur  de  i  denier- 

Ec  fi  on  veut  avoir  le  pied  de  5  den.  onniultipl.la  valeur  de 
1  den  par  ^,  obfervant  pour  le  produit  même  ordre  que  def- 
fus  ,  &  ainli  en  continuant  jufqu'à  iz  deniers  qui  valent  i  foU 
au  devant  duo^uel  on  trouvera  la  pai  lie  proportionnelle  trouyce. 
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Ayant  h  valeur  ou  le  pied  d'un  foi ,  fi  on  veut  avoir  la  valeur 
de  deux  fols,  faut  multiplier  cette  valeur  d'un  fol  par  a  ,  &lc 
produit  fera  la  valeur  de  2  fols;  ainfi  de  fuite  jufques  à  20  fols» 
au  devant  defqucls  on  pofcra  leur  valeur. 

On  continuera  le  Tarif  de  fuite  jufqu'au  plus  grand  nombre 
de  livres  contenues  dans  la  fomme  principale. 

Comme  par  exemple  fi  on  propofoit  d'impofer  r  2 000  livres  16 
fols  8  deniers  lur  6cooo  livres  13  fols  4  deniers  on  demande  le 
pied  ou  la  valeur  d'un  denier  afin  de  drcfier  un  Tarif  comme 
cy-devant/pour  la  diftribution  delà  fomme  cy-dcffus  propofée 
fur  quantité  de  femmes  particulières  qui  compofenc  la  fomme 
principale,  quieft  60000  livres  13  fols  4 deniers ,  fur  laquelle  il. 
faut  impofcr. 

Faut  réduire  comme  il  vient  d'eftre  dit ,  la  fomme  à  Impofer, 
qui  efl  I  îcoo  livres  16  folsSdcn.  viendra  iSSoicodcn. 

Faut  auflî  réduire  la  fomme  principale  ,  qui  clt  60000  livres 
13  fols  4  dcn.  en  dcn.  &  viendra  14400160. 

Cela  fait ,  faut  pofer  ces  deux  fommcs  deden.  l'une  fur  l'autre 
Se  viendra  t7,'fot?o  >  ^  c'cft  la  valeur  d'un  den.  que  l'on  peut 
réduire  à  plus  petite  dénomination,  fçavoir  à  ymô'* 

On  pofcra  donc  au  devant  d'un  den.  72005',  lailfant  à  part 
3  6000  4.  qui  cft  dénominateur  ou divifcur,pour  s'en  fervir  quand 
il  en  fera  b.'foin. 

Ec  au  devant  de  2  den,  on  pofcra  le  double,  qui  eft  144010 
que  l'on  écrira  au  deflous  de  72005. 

Et  au  devant  de  3  dcn.  le  triple  de  i  den.  ainfi  de  fuite  juf- 
qucs  à  1  2  den.  qui  valent  i  fol ,  ou.il  fe  trouve  2  den-  &  1 44052 
de  refle  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  que  j'ay  commencée 
exprès,  pour  faire  voir  comme  il  en  faut  ufer  en  pareille  ren- 
contre, 72005 

t  12 

1  dcn.  porte  72005        

2  den.  144010         864060 

3  den.  2160  15 

'4  den,  288020  144052 

5  den.  360025  S!  Jb^0  £0 

é  den.  432030  ■ — -  C  I   den. 

1  fol  dcn.  2 den.  t  14  405  2  ^^0  00^ 

i  fol  4  den.  2  8  8  I  o  4 
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On  conclriacra  de  mcfmeordre  jufquesà  lO  fols,  oùTontiou- 
Vera2  (ols&-,-3Tr*  de  relie,  on  dira  donc  : 
1  o  fols  portfûc  1  iûls  o  den.  5^4 

1  liv.  4  I  o  o  8 

1  8  ioi6  .  » 

Et  continuant  l'opération  jiifques  à  lo  liv.  où  la  partie  propor- 
tionnelle fera  I  liv.  o  r.  o  d.  &L  7,-°  —  °  de  rcrte,  on  dira  : 
lo  liv-  portent  z  liv.  o  fois  o  dcn.  i  c  o  8  o 

loliv.  4  !iv,  1  o  I  6  o 

Ainfi  de  fuite  julqu'à  loo  liv.  de  i  oo  liv.  jufqu'j  !  ooo  liv.  & 
de  Tooo  liv.  jnfiJjues  .)  tel  autre  grand  nornbre  que  l'on  voudra, 
observant  le  mcfmeordre  que  dans  le  tarif  cy-devanc,  donc  j'ay 
drelfé  'arable  entière,  pour  fervir  de  modèle  à  tous  les  autres  dont 
on  aura  befoin  dans  les  rencontres. 

On  me  pourra  encore  dire  que  s'il  eftoit  queftion  de  faire  un 
lôUe  pourimpofcr  la  recrue  d'une  Parroille  ,  ce  feroic  une  cho- 
fe  trop  inconnue  de  commencer  par  une  grande  fraction  de  de- 
niers pour  drefler  le  tarif  pour  ladite  impofition  comme  cy-de- 
vant  :  mais  pour  rendre  !a  chofe  plus  facile  :  faut  chercher  com- 
bien lalomme  àimpolerell  pour  livre  de  lafomme  principale  y 
par  l'ordre  enfeigné  cy-dcvant. 

Comme  par  exemple  ii  le  divifeur  efloit  43  <)^yt  livres,  &  qu-ii 
fut  venu  5  fols  5  den.  pour  livre  &:  z  i  6pj4  de  relie  ,  alorsiltauc 
commencer  le  tarif,  pofant  premièrement  1  livre  &  3  fols  j  den. 
obole  .  ou  f  den.  au  devant  pour  le  pied  d'une  liv.  parce  que  le 
relie  delà  divifion  eft  environ  -f  du  divifeur  ou  peu  moins.  Se 
li  le  relie  euil  elle  environ  \  du  divifeur  ou  une  autre  partie  , 
on  mettroit"  de  den.  ou  telle  autre  partie  de  den.  que  le  relie 
eft  du  divifeur  ou  environ. 

Ayant  ainii  trouvé  la  valeur  d'une  livre  ,  pour  trouver  la  va- 
leur de  10  fols  en  defcendant,  faut  prendre  la  moitié  de  la  va- 
leur de  1  liv.  prenant  le  dixième  de  la  valeur  de  10  fols  ce  ferai» 
valeur  de  i  fol  ;  &:  fi  de  la  valeur  d'un  fol  on  en  tue  le  douzième 
on  aura  la  valeur  d'un  den.  mais  non  pas  li  jufte  comme  il  fc  peut 
faire  par  la  manière  cy-dcvant. 

Et  pour  rehaulTer  d'une  livre  jufqu'à  dix  livres  faut  obfcrver 
l'ordre  du  tarif  :  &  par  ce  moyen  on  dreflc  aifement  la  Ta- 
ble proportionelle  ,  &  ellant  dtcffée  les  plus  fmiples  peuvent 
avec  la  plunic  ou  le  jetton  reciivillir  les  parties  proportionnelles 
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&  ainfi  donner  à  chaque  habitant  ce  qu'il  doit  porter  pour  fa 
part  de  la  recrue. 

On  peut  obl'crvcr  le  xncrme  ordre  pour  faire  la  difcufllon  d'une 
banqueroute. 

REGLE  TESTAMENTAIRE. 

LA  règle  Teftamenraire  fc  pratique  dans  la  diftribution  àz'& 
legs  faits  par  un  tcliueur  ,  Se  néanmoins  fe  peut  aufli  ac~ 
commoderdanslc  commerce. 

Vremiere  Q«f/?/ow. 

Soit  propofé  .un  teftateur  avoir  laifle  à  Ces  héritiers  >  lefquels 
font  trois,  la  fommede43 1  liv.  mais  à  telle  condition  que  quand 
le  premier  en  prendra  la  moitié,  l'autre  en  prenne  le  tiers  ;  &  l'au- 
tre le  quart  ;  on  demande  ce  qu'ils  doivent  avoir  chacun. 

Faut  entendre  les  parties  de  moitié  ,  tiers  &c  quart  au  refpeit 
d'un  certain  tout ,  comme  fcroitlc  nombre  li  ,  Z4  ,ou48,  sec. 
&{  non  pas  au  rclpcd  de  cette  fomme  de  432,  livres  qui  eft  lé- 
guée ,  d'autant  que  les  parties  portées  par  le  telbment  excedenc 
l'entier. 

Mais  cela  efl:  entendu  que  prenant,  comme  ditefl  ^  un  entier 
comme  12  ,  qui  ait  nioicic  ,  tiers  &  quart  ,  toutes  les  parties  mi- 
fes  enfemble  ,  fçavoir  6 ,  4  &  3  font  ~,  c'eft  à  dire  plus  que 
l'entier  ,  &:que  pour  f.xire  la  diilribution  defdites  43 z  1.  en  cette 
melme  railon  ,  i'  n'y  a  qu'à  fuivre  l'ordre  de  la  règle  de  compa- 
gnie naturelle.  Faifant  donc  les  3  règles  de  Trois  ,  viendra  à 
chacune  la  part  de  chaque  héritier,  comme  il  fe  voit  par  l'ope 
jation. 


Hh 


I  1  nombre  fLippofé  4^1  fomme  léguée, 

r        ^  '*>i  '  S  liv 4^  i  liv.  comb.    6  liv. 

T        4  Si  I  5  45a  4 

f        3  Si  13  43  i  3 


15 

Faifant  les  3  règles  de  Trois  : 

K*  premier     i  99  liv.       7  fols  8  den. 
viendra  au  *  .-^^deuxicme     131  18        j 

^troiiîémc        99  15       10 


Somme        45  2  liv.  &c'eft  la  preuve. 

Autre  Quejiion. 

Mais  fi  les  conditions  du  teftamenc  eftoient  telles  que  l'on  ne 
trouvaft  pas  commodiîment  un  nombre  à  plnifir  ,  dans  lequel 
fulïent  contenues  les  parties  demandées;  comme  par  exemple  (i 
quelqu'un  donnoic  par  teltament  1000  livres  à  4  perfonnes,  à 
condition  que  le  premier  en  euil^  j  le  fccond  ! ,  le  troifiéme  }, 
&  L"  quatrième-,  alors  faut  multiplier  tous  les  dénominateurs 
conîiniièment,  &c  le  produit  630  fera  le  nombre  quiaura  rj-f-^ 
comme  il  le  voit  par  l'opération. 

70 


^30  nombre  requisjduquel  les  par- 
ties de  moitié  ,  cinquième  \  feptiéme  &  neuvième,  qui  font  315.' 
116,  po  &  70>  eltant  ajoutées  font 601,  quicftle  premier  ter- 
me des  quatre  règles  de  Trois ,  looo  liv.  fomme  à  partager  le 
deuxième  ,  &  chaque  partie  particulière  le  troifiéme  :  puis  opé- 
rant au  furplus  félon  la  règle  de  Compagnie ,  viendra  la  part  de 
chacun  j  comme  à  la  queftion  cy-dcUus. 

Autre  Quejliorj' 

Et  fi  quelqu'un  avoir  lailTé  par  teftament  100  livres  à  trois  he* 
ritiers  ,  à  condition  que  le  premier  en  prendroit  les  '• ,  le  deu- 
xième les  -î- ,  &  le  troifiéme  les  ^-^ ,  pour  trouver  le  nombre  con- 
tenant ces  parties-là ,  faut  multiplier  comme  je  viens  de  dire . 


en  fa    perfecfîo>7.  -  24} 

les  trois  denominatcius  ^ ,  9  ôi  1 1  enti'eux ,  viendra  ^40  pour  le 
nombre  que  l'on  cherche  ,  dont  on  cirera  les  {  ,  les  *  Se-] ,  qui 
feront  les  nombres  aufquelsondiibibuera  la  fon:me  de  ico  liv. 
cy-propofce 

Opération.  5  4° 

60 


9 

4 

_  s 

3  i  4 
240 

540 

789  premier  terme. 
Ayant ainfi  difpofc  la  règle  ,  le  refte  cil  facile,  parce  quec'cft 
comme  s'il  y  avoïc  100  liv.  a  partager  entre  3  allbciez ,  dont  le 
premier  auroitmiî  5 14 liv.  ledeuxiéme  240  liv. le  troiliémeîi^ 
liv.  Scfaifant  5  reglcsde  Trois  comme  à  la  règle  de  Comp.^gnic, 
vient  à  chacune  la  part  de  chaque  aflbcié ,  on  dira  donc  pour 
premier  : 

Si  7  8  9  liv.  I  o  o  liv.  3  i  4  liv. 

Pour  le  fécond  i 
$1785)  100  240 

Pour  le  troificme  : 
$1789  100  iry 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  réponfc  feront  les  règles  cy-defTus, 
avec  la  preuve  >  comme  il  a  efté  enfeigné. 

Autre   Quefllon» 

TJnhommefaifantTcftamentalaiffé  r  45'(îliv.  à  fa  femme  qui 
eftoit  enceinte  ,  à  telle  condition  que  fi  elle  enfance  un  fils  il  aura- 
les  7 de  ladite  fomme ,  Se  fa  femme  l'autre  troiliéme  parcic  :  mais 
fielle  enfante  une  fille  ,  la  femme  aura  les  \  ,  Se  la  fille  lerelte  : 
or  il  arrive  que  la  femme  enfante  un  fils  &:  une  fille  ;  on  demande 
la  part  de  la  mère,  du  fils  &c  delà  fille,  afin  de  fatisfaire  a  la  vo- 
lonté du  teftcteur. 

Faut  conùderer  que  la  part  du  filscflant  double  de  celle  de  la 
niere,  celle  de  la  mère  doit  cllrc  double  de  celle  de  la  fille  5 
•par  confcquent  fi  on  fuppofe  4  pour  le  fils  ,  la  mère  aura  a  ,  &  la 
fille  I  ,  ielquelles  ^  parties  font  7  :  prenant  donc  lafeptiéme  par- 
tie de  14  ^  6  liv  viendra  208  liv.  pour  la  part  de  la  fille ,  pour  la 
icnerc4i^Uv.  qui  eiUedoublede  la  fiUe,6c  8  j2  liv  pour  le  fils  ;, 

Hhij 


2  ^â(  !*  Arithmcttfijue 

&  c'cil  faic,  comme  il  fc  voit  pai  l'opération. 

1456  ibmms  à  partager. 

I  pour  la  fi'ile  -f  208  part  de  la  fille. 

I  2.  pour  la  mère  416  part  de  la  mère. 

4  pour  le  fils  8  3 '2  part  du  fils. 


7  Somme  à  partager.  1456  liv.  &  c'cfl  la  preuve. 

Autre  Quejlion. 

Un  Marchand  eftant  tombe  malade,  &  faifant  teftament  ,  à 
laiffé  à  fa  femme  enceinte  40Q0  liv.  pour  eftre  partagées ,  à  con- 
dition que  fi  elle  enfante  un  fils  il  aura  jooo  liv.  &c  la  mère  le  re- 
ûc  i  mais  fi  elle  enfante  une  fille  ,  elle  aura  ^000  liv.  &c  la  fille  te 
reÛe  :  or  iladvicnt  qu'elle  enfance  un  filsSi  2  filles, on  deman- 
de comment  il  faut  faire  pour  exécuter  la  volonté  du  teltateur 
félonies  conditions  propofces. 

Faut  coniidcrer  puilque  le  fils  doit  avoir  trois  fois  autant  que  la 
incre  ,  quand  le  fils  prendra  9  ,  la  mère  n'aura  que  3  ;  Se  comme 
la  part  de  la  fille  eft  à  celle  de  la  mère  en  mefme  raifon  que  celle 
delà  mer  e  eft  a  celle  du  fils ,  la  mcre  prenant  3  chacune  des  deux 

filles  aura  r . 

Tellement  qu'il  faut  diftribuer  les  4000  en  cette  proportion  de 
9  ,  3  ,  2  ôi  un  >  lefquelles  parties  eftant  ajoutées  font  *  4  pour  le 
premier  terme  d'autant  de  règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'aflbciez. 

Mais  pour  éviter  de  faire  4  règles  de  Trois  ,  faut  trouver  ce 
qui  appartient  à  la  plus  petite  portion  qui  eft  i ,  difant  : 

Si  14  ont  4000  liv.  comb.  i. 

Faut  divifer  4000  liv.  par  14  ,  ce  qui  fe  fera  pour  le  plus  coure 
en  prenant  le  fepticme  de  la  moitié  de  4000  ,  viendra  285  liv-vj 
pour  chaque  fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille  ,  il  eft  facile  de  trouver 
les  autres  >  parce  que  multipliant  la  part  d'une  fille  par  3  ,  vien* 
dra  la  part  de  la  mère  ;  &c  la  part  de  la  mère  eftant  multipliée 
auftî  par  5 ,  viendra  la  part  du  iils ,  comme  il  fe  voit  par  l'ope^ 
ration. 


efj  pi  perfefîion,  2-4/ 

4  0.0  o   liv  à  partager. 


I  2  8  J  '   P'ii'c  de  la  Fille. 

I  2  8  5  '  pic  de  fa  Sœur. 
8  j  7   7  part  de  la  Mcrc. 
ij  7  1  ypart  duFils. 

Soinmi        4000  liv.  &  c'eft  la  preuve. 

Autre    Quejlion. 

P  Un  homme  faifant  teftament  a  lailTc  à  fa  femme  qui  efloic  en- 
ceinte 8  ^  5  livres  en  telle  condition  que  fi  elle  accouche  d'une 
fille  ,  elle  .aura  la  moitié  de  les  biens  ,  &  la  fille  la  troilicmc  par- 
tie ;&  i\  elle  enfante  un  fils  il  veut  qu'il  en  aye  la  moitié, &  la  merc 
le  tiers;  mais  il  arrive  qu'elle  accouche  d'un  fils  &  d'une  fillei 
on  demande  comment  l'on  doit  faire  pour  exécuter  la  volonté 
du  teltatcur. 

ConJlru£tion. 

Faut  confijcrer  qne  la  part  du  fils  à  celle  de  la  Mcre  efl:  en 
proportion  ;  comme  ^  à  '  ;  ou  comme  ^  à  z  (  au  refped  de  6) 
&  la  volonté  du  teiiateur  eft  que  b  poriion  de  la  fille  (oit  à  celle 
delà  mcre,  comme  celle  de  lamereefi  à  celle  du  fils;  il  faut  donc 
trouver  un  nombre  qui  foit  au  dclfous  de  i  >  coxmmc  z  cft  au 
dclfous  de  y,  ce  qui  fe  trouvera  en  dilant;  Si  3  pour  le  fils  n'en 
donnent  que  1  pour  la  mère  ,  que  donneront  les  2  de  la  merc  % 
la  fille  :    faifant  la  règle  viendra    i   7  pour  la  fille. 

Opération, 

Si       5 a 2  Çi.   1  7 

multipliez  pajr  z 


Vient 


cirez  y  viendra         i   ^ 

Puis  affemblant  3,  i  &:  i  j,  viendra  é  f  pour  premier  terme, 

on  dira   donc  : 


Hh 


''} 


1  ^  <j  V  Arithmétique 

Si  6  !  8  5  j         j       çi.         405  liv. 

^         çt.  Z70 

1    7    Çi.  180 

Somme  à  partager  8  5  5  liv  5i  c'eft  la  preuve.' 

Et  pour  féconde  preuvç  ,  &  plus  afleurée  ,  je  dis  que  401  liv.' 
170  8i  I  So  font  en  proportion  ,  comme  ^  ,  2  &  r  f  encr'eux  :  ce 
qui  fe  peut  voir  par  les  deux  règles  deTioLs  (uivantes  : 

Si  ?  40  f    liv.  2  Çi.     270        \     ■     r      \  ,    ^r. 

c-  ^     '  ,  „        <  ainfi  des  autres. 

01  z.  270        I  '      çi.   I  S  o    ^ 


Z)(f  l'Staî  de  r  Extraordinaire  des  G  lierres. 

PRemieremcnt  pour  la  paye  d'un  Régiment  il  y  a  l'Etat  Ma- 
jor qui  eft  compofé 
du  Meftre  de  Camp, 
Sergent  Major. 
Aide  Major,  « 

Marelchal  des  Logis, 
Aumolnier , 
Et  Chirurgien. 

Leur  paye  par  montre. 


Le  Mertre  de  Camp  reçoit 

Le  Sergent  Major , 

L  AydcM.ijor, 

Le  Marctclul  des  Lcgis , 

L' Aumolnier, 

Le  Chirurgien. 


1  0 

0 

liv 

1  5 

0 

I  0 

0 

6 

0 

3 

0 

3 

0 

Somme  pour  l'Etat  Major      470 


à 


en  fa  perfeâion^.  '^47 

Pour  une  Compagnie  pat- montre. 


Le  Capitaine  reçoit 

Le  Lieucenanc 

L'Enlci^inc 

Les  deux  Sergens 

Les  deux  Caporaux 

Les  deux  Anlpelladcs 

8  o  lîmples  Soldats  ài  i  liv.  chacun  , 


MO 

liv. 

60 

5J 

36 

3^ 

30 

ç  6  0 

Fond  d  une  Compagnie  par  montre  ,  1303  liv. 
Et  pour  Içavoir  quel  tond  li  taut  pour  ao  Compagnies  à  cette 
melmc  raiiun,  faut  multiplier  la  paye  d'une  Compagnie  par  zo  , 
&  le  produit  fera  la  lomme  qu'il  taut  pour  toutes  les  20  Com- 
pagnies, à  laquelle  il  faut  ajouter  la  fommede  l'Etii  Major  ,  SC 
le  tout  ieri  la  paye  d'un  Régiment  entier  j  comme  il  fe  voitcy- 
delïbus. 

1303  paye  d'une  Compagnie  à  multiplier 
par  i  o 


z  è 06  o  liv 

470  paye  de  l'Edat  Major. 

z  6  5  3  o  liv.  pour  le  fond  de  i  o  Compagnies. 

PoHr  la  paye  de  [a  CayaUrie  par  montre. 

Pour  la  paye  de  l'Eftat  Major  il  y  a  500  liv. 

Pour  avoir  le  payement  d'un  Régiment  il  faut  avoir  la  paye  d'une 

Compagnie  ,  Içavoir 

pour  le  Capitaine  il  faut  470 

Pour  le  Lieutenant  z  6  ^ 

Pour  le  Cornette  195            ' 
Pour  les  Cavaliers ,  fçavoir  6  o  Maiftres 

à  4  j  lïY.  chacun ,  2  7  o  o 

Somme  3^3°  '^'^^  r^^^  1* 

psyc  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  paye  de   8  Compagnies,  faut  multi- 
plier par  S  la  fomme  cy-deffus ,  quieft  pour  chaque  Compagnie 


24^  L  Arithmétique 

U  viendra  19040  liv.  pour  la  paye  des  S  Compagnies  ;  puis  ajou- 
tant an  produit  les  joo  liv,  pour  l'Eftat  Maior ,  la  fomme  fera 
Z9  \  40  liv.  pour  le  payement  entier  d'un  Régiment  de  Cavalciis 
de  S  Compagnies. 

Opération. 

5630  liy.  à  multip. 
8  Compag. 

2  5)  0  4  o  liv.  pour  8  Com.pag, 
500  pour  l'Etat  Major. 


Somme  19^40  pour  la  paye  d'un  Régiment  de 

Cavalerie  de  S  Compagnies. 

Faudroic  opérer  de  mclme  ordre ,  s'il  y  avoir  plus  ou  moins  de 
Compagnies  à  chaque  Régiment. 


REGLE    DE    FAUSSE    POSITION. 

A^/ertifJement. 

COmme  il  y  a  quantité  de  queftions  à  faire  fur  la  règle  de 
taullc  poliiion  ,  tant  iimple  que  double  ,  lur  les  progrclTions 
AricraeriqueSc  Géométrique,  comme  aufli  fur  les  racines  quar- 
rce  &  cubique,  ;e  me  contemeiay  de  donner  l'explication  des 
préceptes  avec  quelques  exemples  ,  pour  en  taire  voir  les  opéra- 
tions ,  renvoyant  pour  les  quellioris  au  Queilionnaire  que  j'elpe- 
re  donner  à  la  tin  de  mon  Livre. 

L'ufagede  la  règle  de  faufl'c  pofition  eft  de  trouver  une  cho- 
fe  requile  par  une  tuppofKion  autre  que  la  vérité, participant  néan- 
moins aux  conditions  de  la  chofe  demandée.  Cette  règle  eft  dou- 
ble ,  fimple  ,  ou  compolce. 

La  règle  de  fauile  polition  (impie  Te  refont  ordinairement  par 
une  feule regU  de  Trois,  &en  voi^yun  ex.'mple. 

On  veut  trouver  un  nombre  duquel  la  moitié  ,  le  tiers  &  le 
quart  ;  falFent  5  2  :  La  fixion  de  la  règle  eft  de  dire  ,  ce  nombre 
peut  élire  quelque  nombre  de  la  nature  de  ceux  qui  contien- 
nent moitié ,  ticxs  &  quart  j  on  en  pjendra  un  de  ceux-là ,  quel 

qu'il 


en  fa  perfe^îon.  14^ 

qu'il  foie ,  comme  11  dont  la  moitié  efl  6,  le  tiers  4,  &  le  quart 
3,  kTquelles  parties  de  moitié,  tiers  Se  quart  ellant  ajoutez  font 
15,  &  nous  chcrclions  p  ,  parcant  ce  n'cit  pas  la  vciité  que  le 
nombre  12.  foit  celuyque  nous  demandons.  Pour  donc  trouver 
le  véritable  nombre  faut  former  une  rcglc  de  Trois,  difant  : 

Si  T5  viennent  de  i  i ,  d'où  viendront  5 1  nombre  propofc.  Fai- 
fint  la  règle  félon  le  prcceptc,  viendra  4?  poiir  le  nombre  que 
l'on  cherche  comme  il  i'e  voit  par  rcpcration. 
)  a    nombre  luppolc. 

4-6           Si  1 3  de  I  2  d'où  5  a             t  de  4  8 
1  4  it 

7    3  ,  4  M 

J0   Produit         6i4f  j  16 

13     ^ï^i  -,  12. 

48  nombre 

I^P(  requis.  Preuve    ji  nombre 

propofé. 
Faut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits  que  l'on  peut 
trouver  font  les  meilleurs  pour  l'opération,  pourveu  qu'ils  fe  puif- 
fent  divifer  par  les  dénominateurs  fans  relte  ,  comme  ce  nom- 
bre 1 2.   cy-dcffus. 

Autre   Exemple, 

Mais  s'il  eftoit  queftion  de  trouver  un  nombre  duqiicl  ,'7  &  | 

falfent  64^  dautani  qu'il  n'eft  pas  facile  de  trouver  à  taflons  un 

nombre  qui  ayeces  parties  là  ,  alors  il  faut  confiderer  le  nombre 

qui  dénote  la  partie  que  l'on  d-cmande  ,  comme  y  dénote  k 

cmquicmc,  7  lefeptiémCy  8  le  huitième  :  cela  fuppo!é,fi;e  veux 

trcuver  un  nombie  qui  contienne  cinquième  ,  lepticme  5c  hui^ 

tiéme,  je  multiplie  coniinucment  les  dénominateurs  y.  7,  &  8 

l'un  par  l'autre,  &:  je  trouve  au  produit  280,  qui  eft  un  nombre 

lequel  fe  peu:  divifer  par  y,  par  7  &c  par  8,  puifquc  5,  7  &  8  i'onc 

produit.   Se  fera  dénominateur  commun  à  coûtes  les  fradions. 

Si  donc  on  tire  le  cinquième  de  z^o,  viendra  5  é,le  fcpùémede 

i8o  fera  40,  &  k  huitième  des  mêmes  fera  3  y ,  Icfquelles  trois- 

parties  eftant  ajoutées  feront  1 5 1 ,  Se  dévoient  faire  64,  par  con- 

iequcnt  iSo  n'efl  pas  le  nombre  que  l'on  cherche;  pour  donc  le 

srouver  f^iui  dire  par  règle  de  Trois i 

I  i 


2yù  VÂnthmetique 

Si  1^1  viennent  de  280,  d'où  viendront  ^4  Faifant  l'opé- 
ration ,  viendra  i^i  4t*> 

Partant  je  disque  156  -f-ff  eft  le  nombre  defiré. 

Pour  preuve  faut  tirer  le  cinquième ,  &  le  fcptiémc  &c  le 
huiaiéme  de  ij<$f°T>Sc.  ajoutant  les  parties  viendra  juftement  64, 
Opération  de  la  prettye»  136 


'i  t  T 


.±1 

Ç       *     /  >   J   t 


*7 

T     17 


I  j  t 


Ô4  nombre;  requis. 

Autre  Quejlion  fnr  U  Règle  de faufje  poftion. 

4  Marchands  ont  à  partir  entr'cux  la  femme  de  ^00  liv.  à  telle 
condition  que  le  ptemier  aura  pour  fa  part  les  '■  de  tout  l'argent 
&:  le  fécond  la  moitié,  le  tioiliéme  le  tiers  ,  Se  le  quatrième  le 
quart;  on  demande  combien  ils  auront  chacun. 

Pour  refoudi-c  cette  queftion  faut  prendre  un  nombre  à  plai- 
fir  le  plus  petit  que  l'on  puiile  ,  qui  ait  les  parties  requiles  ,  com- 
me iz,  dont  les  [-  font  5) ,  la  -f  eft  6,  le  -f  efl  4,  &:  le  ~  efl  3  ; 
Icfquelles  parties  ajoutées  enfemble  font  ii ,  Se  dévoient  faire 
500:  maintenant  il  n'y  a  plus  qu'à  faire  une  fimple  règle  de 
Trois ,  difanr  : 

Si  1  2  viennent  de  1 1.  d'où  viendront  joo.  çi.  271  -^  pour 
le  nombre  que  Ion  cherche. 

Pour  preuve  ,  fi  l'on  prend  les  ^  de  272  tt  comme  aufli  j~- 
&  ^,  le  tout  ajoute  fera  500  1.  comme  il  fe  voit  par  l'opéra- 
tion de  la  preuve. 

ïyi   v!  nombre  defiré. 


204--^  liv.  pour  le  premier. 
136—         pour  le  fécond. 

90  TT        P^^"^  ^^  troificme. 

^8  -J        pour  le  quatrième. 
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R egle  de  âeux  fautes  p fiions. 

LA  règle  de  deux  faufTes  poficions  cft  ainfi  appellce  ,  pource 
qu'au  moyen  de  deux  nombres  pris  à  plaifirfque  nous 
appelions  faux  )  nous  découvrons  le  vericable  que  nous  cher- 
chons. 

En  cette  manière  faut  feindre  premièrement  un  nombre,  & 
avec  iccluy  pourûiivre  la  queftion  propofée  comme  fic'elloic  le 
vray  nombre  conceu  en  icelle  :  Et  fi  à  la  fin  on  ne  parvient  pas  au 
but  q^uel'on  prétend  ,  faut  écrire  le  nombre  fuppolé  avec  fadifFc-; 
rence  déplus  ou  de  moins. 

En  après  faut  fuppofer  un  autre  nombre  avec  lequel  on  répète 
un  femblablc  difcours  que  dc/Tus  ;  &:  ii  par  iceiuy  ne  fe  trouve 
non  plus  le  nombre  de(iré ,  faut  écrire  ce  fécond  nombre  au  dtj- 
fousdu  premier  ,avecfa  différence  de  plus  ou  de  moins,  comme 
delFus  ;  puis  multipliant  le  nombre  de  la  première  polition  parla 
différence  de  Ja  féconde  ,  viendra  un  produit  qu'il  faut  mettre 
à  part  :  multipliant  aulTi  ledeuxiéme  nombre  pris  à  plaiiîs  par  la 
premieredifference  »  viendra  an  autre  produit  qu'il  faut  encore 
écrire  à  parc. 

Cela  fait  il  faut  confîderer  files  deux  différences  font  fembla- 
blés  ou  diffcmblables:  fi  elles  font  femblab'es  ,  c'eft  à  dire  toutes 
deux  plus,  ou  toutes  deux  moins,  faut  ofler  le  moindre  produit 
du  plus  grand  ,  &  la  moindre  différence  delà  plus  grande;  puis 
divifer  ce  qui  reftera  des  produits  par  ce  qu'il  leftera  des  diffé- 
rences, &  le  quotient  fera  le  nombre  inconnu  que  l'on  cher- 
che. 

Maisfi  les  deux  différences  font  diffemblables,  c'eft  à  dire  que 
l'une  foie  n' tée  de  plus,  &  l'autre  de  moins ,  ou  au  contraire,  faut 
ajouter  les  deux  produits ,  &  lemblablement  les  deux  différences  5 
puis  divifant  la  fomme  des  produits  par  celle  des  diffcrence'i  ,  le 
quotient  de  la  diviiion  donnera  le  nombre  inconnu  que  l'on  cher- 
che comme  deffus  ;  d'où  s'enfuit  la  règle  fuivante  qu'il  faut  obfer- 
ver ,  fçavoirque 

Z.f  p/wî  ai  plus  ^  moins  de  moins  convient  fouhflrdirt  j 
AlMs  plus  ^  moins  ,  ou,  moins  1^  plus  c'eji  le  contraire. 
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Exemple. 

Un  homme  donne  par  teftamcnt  loo  livres  àtroisperfonnes  , 
à  celle  condicionquc  le  premier  en  prenne  une  parcie  ,  le'fecond 
deux  fois  autant  que  le  premier  moins  8  :  &  le  troifiéme  trois 
fois  autant  que  le  premier  moins  ij  ,  fçavoir  combien  ils  auront 
chacun. 

Pofons  que  le  premier  en  prenne  ly,  partant  le  fécond  en  pren- 
dra Z2  ,  &  le  troilîéme  en  prendra  30  ,  lefquels  trois  nom- 
bres cllans  ajoutez  enfemblc  font  6y  ,  ôcdevroïc  venir  100,  par- 
tant nous  connoilTons  que  le  premier  nombre  pris  à  plailir  eft 
trop  petit,  &  qu'il  y  a  33  moins,  qui  cil  k  différence  de  ôy  à 
100  :  nouspolerons  donc  noflre  nombre  quinze  avec  fa'diffcren- 
ce  35. 

En  après  faut  faire  une  autre  pofuioa  ,  feignant  que  le  pre- 
mier doive  prendre  18  ^  &  par  conlequent  le  leeond  28  ,  &  le 
troifiéme  ?  y  :  mais  ces  trois  nombres  cftans  joints  enfembles  ne 
font  que  85 ,  &  devroit  venir  100  i  il  y  a  clone  15  moins  de  dif- 
férence :  partant  nous  poferons  le  nombre  de  noftrc  féconde  po- 
ficion,  qui  ell  18,  fous  la  première  polition  15  ,  &  la  féconde 
différence  i  j  au  deUbusde  la  première  différence  3  3,  comme  il 
fc  voit. 

différences. 
Première  pofition  i  ^  moins  35  P 

Seconde  poiîtion  i  8  moins  i  y 

Ayant  ainfi  rangé  les  deux  polirions  Se  les  deux  différences  >  I 

faut  multiplier  en  croix  la  première  pofition  par  la  différence  de 
la  féconde ,  Se  réciproquement  la  Icconde  pofition  par  la  dif- 
férence de  la  première,  &  des  deux  produits  qui  feront  5^4 
&c  zij  ,  il  en  faut  prendre  la  différence  q4i  fera  ^69,  Se  fera 
le  nombre  à  diviler.  Faut  auili  ofterla  petite  différence  if  de  la 
grande  différence  35  ,  le  refte  fera  18  pour  divifeur.  Divifant 
donC36j?  par  18  ,  viendra  20  7  au  quotient  pour  la  part  du  pre- 
mier ,  &  par  confequent  le  deuxième  en  aura  33  ,  &  le  troifié- 
me 46  I  ,  lefquels  trois  nombres  joints  enfemble  font  juftement 
les  I  00  liv.  propofées  3  Se  c'cft  la  preuve  j  comme  il  lé  voit  par  l'o- 
pération fuivanre. 


iT5 


en  fa  p*yfr^'iorj\ 
Multiplications.  Produits.  Dcffences. 


2^4 


7  5   divid.    3^5)  divifcur  i  S 
*  5 


Prod.     j  9  4      Prod.      i  z  5 


.  (  2  O  V  P^rt  du  premier. 

J.O      3  î       paît  du  fccond. 
X        46»-   paie  du  iroifiéaic, 


Preuve  100  liv. 

On  gardera  le  mefmc  ordre  que  deflus  lors  que  les  différences 
feroni  toutes  deux  plus  ou  toutes  deux  xnoins. 

Atfcre  opération  de  ta.  mefme  qufjiton  ,  en  laquelle  il  y  a  p'us 
^  moins  de  dijference. 

Que  le  premier  en  prenne  30  >  donc  puifquc  le  fécond  en  doit 
prendre  deux  fois  autant  que  le  premier  moins  8  ,  il  en  aura  j  i,&c 
letroilîcme  trois  fois  autant  que  le  premier  moins  15,  il  en  aura  75: 
la  fomme  de  tous  les  trois  eil  30  ,  ^i  <S<.'  7J  j  qji  tont  enfcmble 
1  j  7  ,  &  ils  ne  doivent  faire  que  i  00  partant  faut  mettre  pour 
première  pofition  30  ,  plus  )7,dautan:  que  nous  avons  excédé 
la  condition  de  57. 

Maintenant  pofons  que  le  premier  ait  if,  puifquc  le  fécond  doit 
avoir  le  double  du  premier  moins  8  ,  il  aura  zz  ;  le  trcifiéme 
ayant  le  triple  du  premier  moins  ij,  aura  30  >  lefqjels  trois  nom- 
bres ly  ,11  &:  50  ne  tont  que  6  7  qui  font  moins  de  (  00  de  33  > 
il  y  aura  donc  53  moins  de  différence  :  Et  pour  avoir  la  folution  > 
fi  on  multiplie  l'excès  57  par  1  y  ,  viendra  8jj  ;  &  le  défaut  <3  par 
30  viendra  690  ,  lefquels  deux  produits  mis  enfcmbh  fomt  184.^ 
qui  feront  divifcz  par  90  qui  eft  la  fomme  des  erreurs  jj  &  33  , 
&:  le  quotient  fera  20  ~  pour  la  part  du  premier  i  la  part  des  deux 
autres  fc  trouvera  comme  cy-devant. 


»  •    •  •  • 
î  1   11) 
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}0        pli^s  577      .:  $7(1  l  iS>  90 

15      moins      3  j  uj  8  5  y 


5  71  '-  ^ 
3  î 

)»  ae  «d  Ycg 

5?  0  divi^uc 

57 

'8-4J 


J5 


I%S  4 

^ — —  t,iO  r  pour  le  premier. 

3%^       \  3  3     po'J'^  ^s  lecond. 

46  f  pour  le  troiliéme. 


preuve   100   liv. 

-/4«frc  Quejiion. 

Trois  hommes  fe  trouvent  enlemble  par  rencontre  ,  &  s'entre^ 
tcnansde  leur  âge>  l'im  d'eux  dit,  tel  a  4  ans  plus  que  moy  , 
&  cet  autre  a  autant  d'âge  que  nous  deux,  &  tous  trois  nous 
avons  148  ans ,  Içavoir  quel  âge  ils  avoient  chacun. 

Pour  reloudre  cette  quertion  félon  les  préceptes  cy-devant  don- 
nez, faut  fuppofer  que  le  premier  euft  20  ans,  le  fécond  en  au- 
roitdonc  24  ,  Se  le  troifiénie  44,qui  font  en  tout 8 8  ans,  qui 
font  60  moins  que  lenombiequeTon  cherche  ,  puisqu'ils  avoient 
tous  trois  148  ans  :  on  écrira  donc  20  moins  éo  de  différence 
pour  la  première  pofuion. 

Pour  féconde  pofuion  on  prendra  24  pour  le  premier. 
Le  fécond  aura  donc  iS 

Et  le  troificme  5  a     lefquels  trois  nombres 

font  104  ,&  devroicnt  faire  148;  on  a  donc  erré  par  moins  de 
4  4  ,■  c'eft  pourquoy  on  pofcra  la  féconde  hypochefe  24  avec  la  dif- 
férence 44 ,  comme  ilfc  voit  : 

2  o      moins  6  o 

•24 
Puis  faifant  les  multiplications  &  foublhaûlons  comme  il  acfté 
enfeignc  ,  viendia  ^60  pour  nombreà  divifcr  >  6c    1  6  pour  divi- 
feuv  :  finalement  faifant  la  divifion  ,  viendra  35  ans  pour  l'âge  du 
premier,  lercfteellfacilc. 


tn  Ça,  ferfeSîion.  t/jr 

opération  de  U  Diyifion,  Z 

•  ••  —         (  3  ç  ans  pour  le  premier. 
JJ^^     39  pour  le  fécond. 
X       74  pour  le  troiûciBc. 


Preuve   i  48  ans. 
AiaCi  des  autres 
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DES   PROGRESSIONS. 

LEs  Progi'efTîonsfont  Arithmétiques,  Géométriques  &  Har- 
moniques. Pour  l'Harmoniquejdautant  que  l'ouye  eft  l'ar- 
bitre coulturaier  delà  Mulique,  elle  fert  fort  rarement  à  l'Ari- 
thmétique. Les  deux  autres  ProgrelTions  ,  fçavoir  l'Arithméti- 
que &c  la  Géométrique  font  en  ufagc. 

T>e  la  Trogrepon  Arïîhmeùff^ue , 

La  progrelfion  Arithmétique  naturelle  n'eft  autre  chofe  qu'u- 
ne fuite  de  nombres  fe  furmontans  l'un  l'autre  naturellement 
par  égale  différence,  comme  r,  1,3,  4,  j.  Sic.  ou  i,  4,  6,  8,  &:c. 
ou  3.  6,  9,  II,  Sec. 

Toute  progreHion  Arithmétique  eft  appellée  naturelle  fors 
que  l'excès  eft  ïemblable  au  premier-nombre,  comme  dans  les 
trois  exemples  cy-defllis  :  Si  les  excès  du  premier  au  fécond,  du  le- 
cond  au  troifiéme ,  Sic.  font  égaux,  cette  progrefTion  s'appellera 
progreflion  Arithmétique  continue;  mais li l'excès  ou  ladift.-ien- 
ce  du  premier  au  deuxième  eft  égale  à  celle  du  tioilième  ou  qua- 
trième ,&ainfi  de  deux  en  deux  fans  confiderer  les  intermoyens; 
elle  s'appellera  progrelTion  Arithmétique  difcontinuc,  comme 
il  fe  voit  cy-delibus. 

i..-.   5....8....it 14.  ...Ï7....20    continue. 

4  7  8         9  10      13     14  difcontinuc. 

En  toutes  progieftîons  Arithmétiques ,  foit  continue  ou  dif- 
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continue  ,  quand  les  termes  font  en  nombrepaîr  ,1a  fommcdei 
termss  eft  égale  à  la  Tomme  des  inter-moyens  également  diflans 
des  extrêmes  ,  comme,  l'exemple  cy-aprcs  le  démontre. 

14 

Exemple.  z         4  g  §10  11 

I  4 
Pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  termes  d'une  progrefllan- 
Arithmétique  continue  ,  faut  ajouter  le  premier  &  le  dernier  en- 
femble  ,  &  multiplier  la  fomme  par  la  moitié  du  nombre  des  ter- 
mes, le  produit  donnera  la  fomme  de  tous  les  nombres. 

Exemple. 
4  é  8  10  11  14  \é  I^ 

On  voit  que  la  fomme  des  deux  extrêmes  eil  1 2  ,  &:  la  mul- 
titude des  termes  efl  8  ,  dont  la  moitié  eft  ts,  ;  multipliant  donc  ii. 
par  4,  le  produit  fera  88  pour  la  fomme  de  tous  les  termes. 
On  pourroit  former  fur  ce  fuj':t  une  queflion  telle: 

Un  Marchanda  vendu  i/o  aunes  d'ctotfe,  à  condition  que  de 
la  première  aune  11  recevra  1  liv.  de  la  deuxième  2.  liv.  &c  de  la. 
troifiéme  3  liv.  &c  toujours  en  augmentant  d'une  liv.  fe'on  la  na- 
turelle progreffion  jjl'ques  à  la  dernière  aune;,  on  demande  com- 
bien doit  recevoir  le  Marchand. 

Pour  ce  faire  ajoutez  le  premier  terme  Tavcc  1^0  dernier  ter- 
me ,  la  fomme  Icra  in  q'-i  il  fane  multiplier  par  75  moitié  de 
1 5  c,  &  le  produit  donnera  i  i  )2<[  livres  pour  la  valeur  defditcs 
1  5  o  aunes. 

Preuve. 
La  preuve  fe  doit  faire  par  une  autre  quefïion  oppofce ,  difant: 

Un  Marchand  a  vendu  un  certain  nombre  d'aunes  d'étoffe 
îl'  25  livres  ,  il  a  donné  la  premiire  aune  pour  une  livre,  la 
deuxième  pour  1  livres,  &:  la  troifiéme  pour  3  livres  ,  ftr  toujours 
en  augmentant  d'une  livre  jiilques  .à  laderniere  aune  i  on  de- 
mande combien  il  a  vendu  d'aunes. 

Pour  ce  fane  faut  doubler  k  produit  cy- devant  trouvé  ,qui 
cft  II  315  ,&  viendra  iiô^  o,  dont  la  racine  quairée  fera  'i  50, 
Se  ce  font  autant  d'aunes  qu'il  a  vendues  :  ohltrvant  qu'il  fit  c 
q[ue  le  rette  de  rcxtra(^ion  fe  trouve  égal  au  quotient,  ccmrae 

il 
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il  (e  vcrri  cy-aprcs  par  l'opeiation ,  auticment  la  règle  icioit 
faufil-. 

X        I 

. ,  (  J  5  o  aunes ,  &  tefte  150, 

Autre  Qurjlion. 

Il  y  a  120  pierres  dans  un  pannier  ,  Icfquellcs  on  propofe  de 
placer  en  ligne  droite  ,  de  force  qu'elles  l'oient  éloignées  l'une  (le 
l'autre  de  6  pieds  ,mais  à  condition  que  ceUiy  qui  les  doit  rangée 
les  prendra  dans  ledit  pannier  une  à  une  pour  les  pofer  ,  puis 
eilant  toutes  rangées  en  leur  place,  iJ  faut  qu'il  les  relevé  toutes 
une  à  une  pour  les  remettre  dans  ledit  pannier  où  il  les  avcvt 
piifes;  on  demande  combien  il  fera  de  chemia. 

Pour  reibudre  cette  queftionil  fiut  conliderer  que  les  pierres 
cftant  pofées  de  6  pieds  en  6  pieds,  pour  parvenir  jalques  à  la 
4d£rniere  il  fe  trouvera  119  fois  12  pieds  (  à  caufe  qu'il  taut  aller 
&revehir)qui  valent  i4i8  ,  quieftle  dernier  terme  d'une  pro- 
greflTion  Arithmétique,  de  laquelle  le  premier  terme  eft  i,  fie 
la  multitude  des  termes  eft  115  :  Maintenant  pour  trouver  com- 
bien il  faudra  qu'il  chemine  de  pieds ,  j'jjoîite  14:  8  avec  ij,  ce- 
la fait  1440,  dont  la  moitié  7x0  eftant  multipliée  par  119,  le 
produit  fera  g  )  6S0  pour  le  nombre  di:s  pieds  de  l'étendue  du 
chemin  qu'ildoit  faire  pour  les  placer;  &  s'il  veut  ramaffer  Ici- 
dites  pierres,  5clts  remettre  dans  ledit  pannier  de  mefme  ordre, 
il  fera  obùigc  de  cheminer  encore  autant  i  il  n'y  a  doncqu'à  dou- 
bler 8  j  680,  viendra  171360  pieds,  &  c'eil  le  chemin  qu'il  doit 
faire  pour  les  placer  Si  les  relever. 

Or  pour  l^âvoir  combien  ce  feroic  de  lieues  &  partie  de  lieues 
qu'ilfcroit.onfçaitqu  un  pas  Géométrique  vaut  5  pieds,  telle- 
ment que  fi  on  divile  les  17  *  360  par  s  pieds  valeur  d'un  pas  ,  on 
trouvera  54272  pas  :  on  compte  2  000  pas  pour  une  lieiie;divi- 
fant  donc 34 2;» 2  paspar  2  0co,on  aura  17  lieùcs  à  taire,  &  271 
pas  davantage  ,  qui  valent  un  quart  delieiie  &:  22  pas. 

Preuve. 

Pour  preuve  qu'il  cheminera  8  5  680  pieds  pour  pofer  lefdi- 
tcs  pierres,  il  en  faut  tirer  le  douzième,  viendra  7140  qu'ilfauc 

Kk 
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doubler  félon  l'ordre  de  la  preuve  de  la  progrefTion  naturelle,  êc 
viendra  i  4x80,  dont  la  racine  quaircefera  1  r  p,  &115)  de  refte; 
te  c'cft  la  preuve. 

D.inslesqaertionsqiie  jeferayà  la  fin,  il  y  en  aura  pIufieursTur 
cefujet,  cequedeirus  n'cftant  que  pour  fervir  d'inftruftjon. 

De  la  Progre(^ion  Géométrique. 

LA  progreflîon  Géométrique  efl:  celle  en  laquelle  le  premier 
terme  cft  au  deuxième  comme  le  troifiéme  au  quatrième  : 
comme  par  exemple  z  cft  à  4  en  mefmc  railbn  que  4  eft  à  8  > 
parce  que  2  eft  contenu  i  fois  en  4  ,  &:  ^.cftauiTi  contenu  deux 
fois  en  8. 

On  appelle  progreftion  Géométrique  continue  quand  le  pre- 
mier terme  eft  au  deuxième  comme  le  troificmeau  quatrième, 
comme  il  fc  verra  cy-aprés. 

En  la  progreirion  Conecrique  fi  plufieurs  nombres  fom  pro- 
portionnaux  continucment  ,  la  multiplication  des  extrêmes  cft 
égale  à  la  multiplication  de  ceux  d'enire  deux  qui  font  égale- 
ment éloignez  des  mefmes  extrêmes. 

Comme  par  exemple  z...  4...  8...  i  ^..   ^  i,..  64. 

La  muhiplication  de  2  par  64  eft  égale  a  la  multiplication  ^e  4 
par  3 1 ,  &  à  celle  de  S  par  lé. 

Et  Ç\  d'avanturc  les  nombres  proponionnaux  cftoicnt  en  nom- 
bre impair  ,  le  quarrc  de  celuydu  milieu  feroit  égal  à  la  mukip. 
du  premier  &  du  dernier  ,c'eft  à  dire  des  extrêmes. 

Etde  là  on  peut  tirerla  folution  delà  queftion  fuivante  :  Un 
Srigneur  veut  faire  faire  une  tour  de  i  8  toifes  de  hauteur,  il  a 
fait  marche  avec  l'Entrepreneur  à  telle  condition  qu'ilpaycra  une 
livre  pour  la  première  toife  ,  i  livres  pour  la  deuxiémetoifc  ,  & 
4  livres  pour  la  troifiéme  ,  8  livres  pour  la  quatrième  ,  ainfi  de 
fuite  en  doublant  toujours  jafqa'à  la  dernière  ,  félon  l'ordre  de 
la  progreflîon  Géométrique  :  on  demande  combien  coufteront 
les  I  8  toifes  de  maftbnnerie  ;  il  eft  necclfaire  de  trouver  la  va- 
leur de  la  dix- huitième  toife,  dautanc  que  deux  fois  fa  valeur 
moins  une  livre  eft  la  valeur  de  ladite  tour  ayant  \  8  toifes  de 
hauteur. 

Il  fiut  confidercr  que  le  premier  terme  cftant  une  livre  ,  le 


tn  fa  perfection.  ij  9 

xlcme  fera  t  ,  le  troificme  fera  4  ,  ainfî  qu'il  fe  voit  de  fuice 
Nombre  Jcs  termes  i .. .  2.  .  ..y. . .  .i^. ..  ^  . . .  6  ■ . .  y  . .  .2 
Valeur  des  termes    1       2       4       8     16      5264128 

On  voit  que  le  huitième  terme  eft  i  2  S  ,  lequel  ellant  multiplie 
par  foy-mulme  ,  viendra  au  produit  16524  pour  le  quinzième 
terme  :  Or  le  quinzième  ternie  citant  trouve  ,  on  voit  que  la  dif- 
férence du  quinzième  au  dix  huitième  que  l'on  cherche,  cilmef- 
me  que  du  premier  au  quatrième  ty- devant  ,  on  dira  donc  par 
une  limple  r.-glc  de  Trois  :  Si  i  premier  terme  produit  8  pour 
quatrième  terme  ,  que  produira  le  quinzième  terme  qui  ell  163  84- 
tail'ant  l*operation  comme  cy-aprcs ,  viendra,  13 1072  pour  le  dix- 
huiticme  terme  que  l'on  cherche. 

Opcrucion. 
128a  mu'iiplier 
par       I  2  8 

1024 
256 

1  iS 


16^84...  15  terme  ,  puis  on  dira 
*  Si  I  donne  8  ,  comb.         16384 

8 


ç^.  '^^  I  5  I  o  7 1  pour  le  dix-hiiitiéme  terme 
que  l'on  cherche. 

Mais  li  on  veut  avoir  la  valeur  des  18  termes,  faut  doubler  le 
nombre*  cy-defTus  trouvé  moins  1  ,  à  caufe  que  la  progreflfion 
eftenraiibn  fous-double,  &C  viendra  252143  liv.pour  la  valeur 
des  18  toiles  propofées. 

Ssconi   Exemple. 

Un  Crochctcur- ayant  une  charge  de  20  cotrcts  à  vendre,  il  fc 
prelente  un  Bourgeois  pour  les  acheter  ;ils  conviennent  de  prix 
à  telle  condition  que  du  premier  cotret  le  Bourgeois  en  payeroit 
1  den.  du  deuxième  il  payeroit  3  den.  du  troilième  5  d.  &:  ainlî  de 
fuite  en  raifon"  ^iple  ;  on  demande  combien  ledit  Crochctcur  dg- 
voit  recevoir  d'argent  pour  fa  charge  de  cotrets. 

La  qucltion  cy-devant  cnfeignc  comme  il  faut  procéder  pouï 

K  k    ij 
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Li  rcfolution  de  celle-cy,  c'efi:  pourquoy  je  rac  contenterayd'en 
faire  l'opcration. 

Nombre  des  termes    12,34       5^7         g 
Valeur  des  termes      i,   3,    9  •>  %■/ ,  Si,    24^,719,1187- 
il  le  trouve    Î187   poiJr  i^  valeur    du  huitième  terme  qu'il  faut 
multiplier  par  (oy -m efme,  &  viendra  4782^69  pour  le  quinziè- 
me terme. 

Et  pour  avoir  le  vingtième  q.ii  cfl:  le  dernier,  faut  confidcrer 
que  la  différence  du  quinzième  terme  au  vingtième  eft  égale  à 
celle  du  premier  au  fixiéme  ;  il  n'y  a  donc  qu'à  dire  parrcgle  de 
Trois,  Si  i  premier  terme  donne  245  pour  fixiéme  terme  ,  que 
donnent  4781969  q'-'i  eftle  quinzième  terme. 

Çi.ifîi  2514^7  den.  &c'eft  la  valeur  du  vingtième  cotret. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  valeur  de  tous  les  vingt  cotrets  ,  faut  ofter 
1  qui  cft  le  premier  terme  ,  de  la  valeur  du  vingtième  ,  puis 
prendre  la  moitié  du  refte,  à  caufeque  la  progrelTion  eft  enrai- 
fon  triple  ,  Rajoutant  cette  moitié  au  vingtième  terme  lufdit, la 
fommjfera  la  valeur  de  tous  les  cotre-ts,  comme  il  fc  voit  par 
l'opération. 

I      léi      2614(^7    vingtième  terme, 
5     S      I       I      J     o     7     3      3    nioiuè. 

I       745       392200     den  pour  la  fom.- 
me  des  t  o  termes ,  &:  la  valeur  des  20  cotrets. 

Pour  faire  entendre  ce  que  defTus  touchant  l'addition  de  tous 
les  termes  ,  je  diray  qu'en  toute  progreflion  le  premier  terme  ôc 
le  dernier  cftans  connus  ,  fi  on  olle  le  moindre  nombre  du  plus 
grand  ,  &:  que  l'on  divife  le  refle  par  le  nombre  exprimant  la  diL 
ference  des  termes ,  le  quotient  donnera  la  différence  de  tous  les 
termes  moins  le  plus  grand,  lefqueis  ajoutez  enfemble  ,  la  fommc 
qui  en  provient  eft  la  valeur  de  tous  les  termes  de  la  progreffion 
comme  il  fe  voircy-delfus,  &  aufTi  par  l'exemple  cy  après  d'une 
progreifion  qui  eft  telle. 

I       4      16      <?4      1^6     1024*4096 

En  cet  exemple  la  différence  du  premier  terme  au  deuxième  eft 
3,  par  confcquent  ayant  le  leptiéme  terme  qui  cft  409  $,  fi  on  veut 
trouver  la  valeur  de  tous  les  7  termes  ,  faut  divifer  4096  moins  i 
par  3 ,  viendra  \^6\  qu'il  faut  ajouter  aux  mefmes  4096  ,  ôd  vien- 
ûraj46i  pour  la  ibmme  dcs7  termes  propofez.  Ainfi  desautres. 
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'DE    J^EXT%^ACTiON\l)E  LA 

racine  quarree* 

A  racine  qiurrée  doit  eltre  confidcrée  comme  une  mefurc 
parfaite  ou  égale  en  deux  dimcnfions ,  fcavoir  longueur  & 
largeur. 

D'où  s'enfuit  qu^ayant  trouvé  la  fuperficic  d'une  figure  tres- 
irregulicre  qui  ayc  autant  de  collez  que  l'on  voudra  ,  li  on  vcuc 
la  rendre  dans  un  quarré  parfait  où  toute  ladite  fuperficie  foit  com- 
prifc  >  faut  prendre  la  fupcrficie  de  ladite  pièce,  fuivant  les  règles 
que  j'enfcigneray  dans  mon  Traite  de  l'Arpentage  cy  après  :  puis 
ayant  trouvé  que  la  fuperficie  de  la  pièce  de  terre  contient  64  toi- 
les ou  perches  quarrées ,  de  ce  produit  j'en  tireray  la  racine  quar- 
réc  qui  fera  8  ;  cela  fait  je  di^  que  pour  faire  un  quarié  égal  à 
cette  lufdite  pièce  irregulierc  ,  il  faut  qu'il  aye  8  toifes  de  chaque 
collé. 

PoLif  l'intelligence  de  ce  que  defTus,  faut  fçavoir  que  quand  on 
ditqaarrer  un  nombre  jc'elt  le  multiplier  par  foy-melnie  i  &:  ré- 
ciproquement que  tout  nombre  multiplie  par  foy-mefme  produit 
un  quarré  ,  comme  j  multiplié  par  5  font  9  ,  8  par  S  font  64  : 
6t  réciproquement  ces  deux  nombres  3  &:  8  font  appeliez  racines 
des  quarrez  9  Se  64  i  ainli  des  autres.  Pour  mieux  faire  entendre 
cela  ,  j'ay  drclTé  la  table  cy-dcflbus  des  quarrez  6c  de  leurs  racines 
jufques  à  I  00. 

Jtdctnes. 
i...2...3...4...j...^...7...8...p...io. 


Q^ 


uarre 


-\: 


i       4      9     16155^4  9    64     8r     ICO. 

Par  le  moyen  de  cette -table  on  peut  facilement  extraire  la  raci- 
ne quarrée  de  tous  les  nombres  qui  font  au  defTous  de  100,  parce 
qu'ils  font  compris  en  icclle  ;  comme  fi  on  demande  la  racine 
quarrée  de  49  ,  on  trouvera  que  c'efl:  7  car  7  fois  7  font  49 
nombre  quarré. 

Mais  fi  l'on  ne  trouve  pas  quelque  nombre  exaftement  dan* 
l'ordre  des  ouarrez  ,on  prendra  le  prochain  moindres  comme 

K  k  iij 


i6j  V  Arithmétique 

Ç\  on  vouloit  extraire  la  racine  cjuarrée  de' ^^  :  on  prendra  ^4 
qui  eillc  prochain  quarrcau  deirous  de  69  ,  dont  la  racine  eft  8 
pour  nombre  entier,  le  refte  ,  qui  efl  j  ,  fera  une  fta£tiondont 
il  fera  parlé  cy-aprcs. 

Mais  li  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  racine  quarréc  eft 
plus  que  100 .  comme  par  exemple  7  j  964  >  faut  opérer  en  cette 
forte. 

Ayant  pofc  le  nombre  dont  il  ' 

cft  queftion  ,  &c  formé  un  demy        5 
cercle  au  devant  d'iceluy,  pour         'jj-io-è^(^^ 

pofcr  le  quotient  comme  à  la  di-        '■ 

vifion,  faut feparer les  figures  de        ^ 
deux  en  deux  avec  un  pointjConi- 

mençantà  la  première  figure  vers  la  main  droite,  ScfinifTantà 
gauche ,  comme  en  cet  exemple  le  dernier  point  tombe  fur  le  7 
qui  eft  à  main  gauche  :  on  dira  donc  pour  commencer  ,  la  racine 
quarrce  de  7  elb  2  qu'il  faut  écrire  au  quotient ,  &  auffi  fous  !e  7 
{i  l'on  veut  ,  puis  dire  zfois  2  font  4,  lefquels  oftcz  de  7  rcfte  3 
que  l'on  écrira  au  defTus  du  7  ,  barrant  en  mefme  temps  le  7  Se 
le  2  auffi  qui  eft  au  delFous ,  comme  àladivifion. 

En  après  pour  trouver  un  divifeur  faut  doubler  la  racine 
z  qui  eft  venue  au  quotient,  viendra  4  qu'il  faut  mettre  au 
dellous  de  3  î  ,  mais  en  avançant  d'une  figure  comme  à  la  di- 
vifion ,  puis  dire  j  en  33  combien  de  fois  4  ,  je  trouve  qu'il  y 
cft  7  fois  j  lequel  7  eftant  écrit  au  quotient  en  fuite  de  2  déjà 
pofé  ,  il  le  faut  aufll  écrire  pour  divifeur  fous  le  5  ;  puis  on 
dira  7  fois  7  font  49  ,  oftez 
de  49  refte  zéro,  &c retiens  4  ;  ^  i  3 
puis  continuant    7  fois  4  font         11 -3^'^ Ai'^J- 

28  ,  &  4  que  j'ay  retenu  font  u         

de  53  reftera  1  que  j'écris  au  def-  ^^ 

fus  de  3. 

Maintenant  pour  trouver  un  fécond  divifeur ,  faut  doubler 
les  deux  racines  2,7  :  difant  1  fois  7  font  14;  je  pofc  4  fous  6  & 
retiens  i  ;  en  après  je  dis  z  fois  z  font  4  ,  &  1  que  j'ay  retenu 
font  5,  que  j'écris  fous  7  vis  à-vis  du  zéro  :  puis  je  dis,  en  1  o 
combien  de  fois  j,  je  trouve  qu'il  n'y  peut  cftre  que  i  fois  que 
j'écris  au  quotient  :  Ayant  poIé  i  au  quotient  on  l'écriri  auffi 
pour  divifeur  fous  4  première  figure  à  main  droite ,  &:  conti- 


en  fa  perfeâion,  z6^ 

nuant  comme  à  la  divifion  ,  on 
dira  i  fois  i  eft  i  oftcz  de  4  qui  r 

font  deflus  .  reftc  3  cju'il  fauc  c-        ^z0  9.  j 
crirc  fur  4  :  puis  i  fois  4  cft  4        f'^^-JS^,(zyi 

oftezde  6'  rcfte  z  qu'il  faut  écri-        — . 

re  deffus  6  :  puis  i  fois  5  ell  5  >  4ff  ^  I 

lefquelsoftez  de  10,  relie  pour  g 

5  qu'il  faut  écrire  fur  le  zéro  ,  le 
tout  comme  il  fe  voit  par  les  opérations  cy-dcfTus. 

L'opération  eftant  ainfi  achevée  on  trouve  que  la  racine  en 
nombres  entiers  elt  271  >&  qu'il  refte  J23  ,  dont  il  fera  parle  cy- 
aprés. 

Preuve  de  Pextra6lion  de  la  racine  quarrée. 

Pour  preuve  faut  multiplier  171  par  cux-mefxnesj  Si.  ajouter  à 
Surproduit  le  refte  de  l'extraction  qui  eft  525  ,  la  fomme  des 
produits  fera  75964  >  qui  eftie  nombre  duquel  on  a  tiré  la  ra- 
cine quarrée  ;&  s'il  ne  reftc  rien  ,  on  ajoutera  tout  fimplement 
les  produits,  &  la  fomme  donnera  le  nombre  requis  :  ce  que 
l'on  obfervera  généralement  pour  la  preuve  de  la  racine 
quarrée. 

Oferdtion  de  U  preuve.  2,  7  I 

17  1 
1897 

5  4i 

523  reftc. 


73  5^4 
Autre  Preuve  de  [a  racine  quarrée  par  p. 

Comme  la  preuve  de  la  racine  quarrée  par  t»  a  eflé  jufquesà 
prefent  négligée  ,  parce  qu'elle  n'elt  pas  de  grande  utilité ,  &c  par 
cette  raifon  qucles  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Arithmétique  n'ont 
pas  voulu  fe  donner  la  peine  de  l'expliquer,  je  n'en  parlerayquc 
tort  It'gcrement  &:  comme  par  curiofité  ,  afin  de  témoigner  au 
Lc£teur  que  je  n'ay  voulu  rien  obmettre  de  ce  que  j'ay  jugé  luy 
devoir  donner  quelque  fatisfa£lion. 


164-  V  Àvith-rct^ue 

\t  propoferay  don:  la  c]'.!t.ftijn  Aiivante  ,  p:ur  mettre  cnpra- 
ikiLie  ladite  preuve. 

On  veut  exciairc    h    racine  qiianée  de  6785)5   Ç^-  260  & 

refte  tjîj. 

Ayant  trouvé  que  la  racine  du  nombre  cy  defîus  eft  2  ^o  ,  &: 
relie  295  3  )c  pofc  une  croix  comme  l'on  a  de  couftume  en 
falfant  c«cc  mclme  preuve  de  p  aux  règles  d'addidon  ,  ibub- 
ftra£tion  ,  £cc.  puis  je  tire  la  preuve  de  260,  je  trouve  que  c'efl 
8  que  je  pofc  au  haut  de  la  croix  :  En  après  je  quarre  8  font 
64  dont  la  preuve  eft  i  que  je  pofe  au  bras  gauche  delamcfme 
croix. 

Cela  fait  je  tire  la  preuve  de  195  reliez  ,  vient  7  que  je  pofe 
au  bras  droit  de  la  croix  ;  puis  j'ajoute  7  &  i  qui  lont  aux  deux 
bras  de  la  croix  ,  vient  8  que  je  pofe  au  bas  de  ladite  croix.;  Fi- 
nalement je  tire  la  preuve  «10678^5  vient  au/Ti  8  égal  au  dernier 
8  trouvé  que  je  pôle  auprès  d'iccluy,  &c  c'eil  la  preuve.  S'il  n'y 
avoit  point  eu  de  reflc ,  au  lieu  de  7  il  faudroit  écrire  zéro ,  le 
relie  fc  doitfous-entcndrc. 

iVoff.  Comme  le  nombre  cy  dcffus  propofé  n'efl  pas  quarré  , 
puis  qu'il  relie  29  5  ,  fi  on  le  vouloir  rendre  parfaitement  quarre, 
&  par  confequent  avoir  x6\  pour  racine  fansrcfte  au  lieu  de  2^0, 
on  demande  combien  il  y  faudroit  ajouter  :  faut  doubler  la  racine 
1.60  plus  I  viendra  521 ,  Se  de  52  t  foubllrayant  25?  j ,  le  relie  fera 
119  qu'il  faut  ajouter  au  nombre  678^5  cy-deffus  propofé  >  6C 
viendra  pourfomme  68  lii  dont  la  racine  quarrée  ell  261. 

Mais  fi  au  lieu  d'augmenter  la  racine,  on  vouloir  exprimer 
en fraûion  le  relie  de  l'excraftion  cy-defTus ,  faut  doubler  la  ra. 
cinc  î6o  plus  i,  comme  cy-devant ,  &  viendra  ji  i  pour  déno- 
minateur ,  pofant  19  j  ,  qui  eft  le  rcfte  ,  pour  numérateur  ,  U. 
lafraélion  fera  \~r  »  comme  il  fe  voit  par  l'opération  que  je  re- 
commence cy-aprcs. 


Tirer 
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To'f»"  /<t  vAcine  quarn'e  et  entiers  ^  fraSlions. 

On  veut  tirer  h  racine  quarrcc  de  izSo  ~,  faut  réduire  les 
iiSo  Tï-en  leiziémc,  viendra  ---tt.  puis  tirant  la  racine  quar- 
rce  du  numérateur  36481,  viendra  15)1  j  tirant  aufîl  la  racine 
quarrcede  16  ,  viendra  4,  Se  ce  feront  '-\.  ou  par  rcdu6lion 
en  entiers,  47  •^. 

T/Vf>*  /tt  rJcine  quarrée  des  fyaSilons  radicales. 

On  veut  tirer  la  racine  quarrce  de  -'  ,  faut  tirer  la  racine  de 
^,  viendra  3,  Se  la  racine  16  fera  4  qu'il  faut  écrire  en  fradion 
&  ce  font  I  pour  la  racine  de  7I. 

Extraire  la  racine  des  frafhons  irradicales  ■  comme  de  y 

Faut  multiplier  5:  par  7  ,  vient  3  5,  &  au  lieu  de  3  5  faut  pren- 
dre le  nombre  qiiarrc  plus  proche ,  qui  eft3(î,  dont  la  racine  eft  6 
que  l'on  pofera  pour  numérateur,  &:  ypour  dénominateur  ;  & 
ainfi  la  racine  de  f  fera  j  à  fort  peu  prés. 

Pour  preuve  multipliez  '  par  -f ,  viendra  |j,  dont  la  racine 
quarrée  eft  ^  comme  defliis. 

De  l'utilité  ^  '^f'g^  df  là  racine  quarrée. 

L'utilité  de  la  racine  quarrée  fe  verra  en  laGeomctrie  cy-aprcs. 
Se  fe  pratiquera  aufFi  en  plufieurs  queftions.que  je  proppferay 
dans  mon  queûionnaire  en  leur   lieu. 

Pour  la  guerre,  elle  fert  à  former  un  bataillon  par  le  moyen 
d'une  quantité  d'hommes ,  foit  qu'il  foit  quatre  d'hommes  ,  ou 
quarré  de  terrain. 

Le  bataillon  quatre  d'hommes  eft  cehiy  lequel  a  toutes  ks  fa- 
ces égales,  c'tfl  a  dire  autant  d'honimcs  de  fu  rit  que  de  flanc. 

Et  le  bataillon  quarré  de  terrain  ell  celuy  auquel  les  hommes 
occuppmt  une  place  de  terre  quarrée. 

Queflton. 

Eilant  donné  898  hommes  pour  en  former  un  Bataillon  quar- 
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ré ,  fçavoir  combien  il  y  en  aura  de  chaque  cofté. 

Faut  extraire  la  racine  quarrée  des  898  hommes ,  comme  ii 
a  eflé  enfeigné,  &  viendra  z?  pour  racine  ,  &:  reftcra  5  -èommcs 
don  ton  fera  un  peloton  ;  mais  £\  on  vouloir  que  tout  y  fîit  em- 
ployé >  c'eit  à  dire  qu'il  y  eût  50  de  front  &  de  flanc  ,  fçavoir 
combien  on  devroit  y  ajouter  d'hommes. 

Pour  ce  faire  faut  doubler  la  racine:  &  ajouter  1,  comme  il 
a  efté  enfeigné  ,  &  de  ce  double  viendra  59,  dont  il  faut  oller  57, 
qui  font  reltans  de  l'extraction  ,  &  reliera  2,  c'eft  à  dire  2  hom- 
mes qu'il  faudra  ajouter  au  nombre  premièrement  propofé  à 
ranger  un  bataillon  quatre,  comme  ilfc  voit  cy-dcifous. 

Opération. 

i9  

^71  a  hommes  à  ajouter 


y  9     ^ 

Eftant  donné  un  nombre  d'hommes  pour  faire  un  bataillon 
<juarrc  de  terrain ,  trouver  combien  contiendra  le  front  ,  &c 
combien  la  file. 

Il  faut  concevoir  qu'au  bataillon  quarré  de  terrain  les  hommes 
en  front  occupent  3  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres  ,  &  7  en 
file  ou  en  hauteur;  tellement  quefi  on  veut  trouver  le  nombre 
des  hommes  de  front ,  faut  faire  une  règle  de  Trois ,  pofant  au 
premier  terme  3 ,  au  fécond  7,  &  au  troifiême  le  nombre  des  hom- 
mes donné  :  puis  extrayant  la  racine  quarrée  du  quatrième  ter- 
me»  il  viendra  pour  racine  les  hommes  du  front. 

Si  au  contraire  on  veut  fçavoir  les  hommes  de  la  file  >  on  dira 

Si  7  donnent  3,  combien  6cc. 

Exemple. 

On  propofeyij  hommes  à  mettre  en   bataillon  quarré  de 
crrain  ,  on  demande  combien  il  y  aura   d'hommes  de  front , 
tiut  dire  ; 
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Si  2  donnent  7  .. ..  j  i^  ^ 

7                        i^% 
' (5yho»imes 

Pour  avoir  ceux  de  la  file  faut  dire: 

Si  /donnent  3  ...   5  2  j  1 

5  3L.i^ 

■ ~  C  I  5  hommes 

7       1575  âTj' pour  la  file. 

Pour  preuve  faut  multiplier  le  nombre  des  hommes  du  fronc 
par  ceux  de  la  file ,  &:  fi  le  produit  ie  trouve  égal  à  5  2.^  nomtira 
propofc ,  l'opération  fera  bonne. 

?  5    hommes   de  front, 

I  y    hommes  delà  file. 


»  7  î 
5   î 


Produit     j  i  j        hommes ,  &  c'eft  la  preure. 

A'ysYÙÇjement. 
Après  avoir  amplement  expliqué  les  principes  neceflaireSj  poui 
tirer  la  racine  quarrée  ,  tant  des  nombres  entiers  que  des  entiers 
&  fra£tions  conjointement ,  comme  aulîi  les  fractions  feparc- 
ment  ,  j'ay  jugé  apropos  de  faire  fuivre  les  queftions  fuivantes 
appliquées  au  fujct  de  la  racine  quarrée. 

Quejlion  première, 

Onj  veut  former  un  Bataillon  en  forme  rciSbangnlaire  en  pro- 
portion triple,  comme  de  i  à  3  par  le  moyen  de  î  j'z.  3  Soldats 
on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  de  front  >  comme  aulîl 
de  flanc  :  divilez  2525  p.ir  3.  viendra  8  4  I  dont  la  racine  quar- 
rée eft  iJjpourlefl^nc  :  Ec  pour  avoir  le  nombre  des  hommes 
du  front ,  mukipliez  ip  par  3  viendra  87  pour  le  front. 

Pour  preuve  raukipliez  87  par  1^,  &viendia  Z523  comme 
il  a  eflè  propofc- 

Qu^fJ'ion  féconde. 

On  veut  mettre  465  hommes  en  Bataillon  qui  foit  en  for- 

Llij 
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me  cquilate-rale  ou  tiiangulaire,  mais  on  entend  que  le  premier 
rang  foie  i  homme ,  &  le  deuxième  lang  i ,  &  le  troiûcmej  î 
on  demande  combien  il  y  aura  de  rangs ,  5c  combien  il  y  aura 
d'hommes  au  dernier  rang. 

Doublez  46  ^  ,  ôd  du  double  tirez  la  racine  quarrée ,  viendra 
30  pour  le  dernier  rang;  c'eft  à  dire  qu'il  y  aura  30  rangs:  Pour 
preuve  ajoutez  le  premier  rang  quieft  i  avec  50  >  viendra  31  qu'il 
tautmiikiplierparla  moitiédes  30,  quiefl  i  j,  &  vlcndraau  pro- 
duit 4(5j  ,  ainfides  aurres. 

,  Ç^uejiion  troiftéme. 

On  veut  former  un  bataillon  par  le  moyen  de  'jS  hommes, 
mais  on  entend  que  ce  foie  en  proportion  comme  de  i  à  3  î  • 
on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  de  front  &  de 
flanc. 

Reduifez  5  ^  en  demy,  viendra  7  1  &:  dautant  que  nousagif- 
fonspar  \  doubles  756  ,  viendra  15:1  à  diviferpar  7,  le  quotient 
fera  216  U  refte  4  ,  dont  la  racine  qaarrée  efl  i  4  ,  &:  reliera  20: 
Partant  14  fera  le  nombre  de  front;  pour  avoir  le  flanc  multi- 
pliez 14  pir^f  ,  viendra  49. 

Pour  preuve  multipliez  49  par  14 ,  le  produit  fera  6%6:  puis 
multipliez  zo  reliez  de  l'excraftion  par  7  divifeur,  le  produit  fera 
140  jaufquels  ajoutant  les  4  reliez  de  la  divifion  ,  le  tout  fait  144 
dontla  moitié  cil  7 1  qu'il  fautajoûter  à  685,  &  le  tout  fera  758. 
comme  veut  la  queflion. 

Quejïion  quatrième. 

Il  y  a  400  hommes  defqacls  on  veut  former  un  bataillon  en 
forme  de  lozangeion  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  à 
chacun  des  collez  du  bataillon. 

Pour  former  un  bataillon  en  forme  de  lozange  ou  Rhomboï- 
de j  faut  former  2  bataillons  en  forme  équilaterale,  &c  les  join- 
dre enfemble  pour  former  le  lozange  ,  mais  il  faut  qu'il  y  en  ait 
un  où  il  y  ait  un  rang  plus  qu'à  l'autre. 

pour  former  un  bataillon  on  a  de  coullume  de  doubler  le 
nombre  ,  mais  pour  le  drclTer  en  lozange  il  ne  le  faut  point  dou- 
bler >  faut  feulement  extr.iire  la  racine  quarrée  du  nombre  des 
hommes,  comme  de  400  ,  laquelle  fera  20  pour  la  plus  grande 
moitié  du  lozange  :  Il  fera  donc  équilateral,  &  l'autre  moitié 
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équiUterale  auHl  ;  mais  les  codez  de  ce  dernier  ne  feront  que  de 
ic)  iiommcs  IclljLiels  joints  cnfemble  feront  un  vray  lozinge  de 
400  hommes. 

Et  pour  prouver  le  grand  triangle  qui  a  iode  tous  coftcz  >  faut 
ajouter  ,  félon  la  progrcfllon  Arithmétique,  le  premier  rang  r 
avec  le  dernier  10  ,  la  lomme  fera  zi  que  muîuplicrcz  par  la 
moitié  de  zo  qui  cft  1  o  ,  viendra  2 10  pour  leshommes  qui  com- 
pofent  le  plus  grand  triangle. 

Ajoûtezauililc  premier  rang  du  petit  triangleavec  le  dernier, 
fçavoir  i  avec  1 1 ,  la  fomme  fera  lo  que  multiplierez  par  9  \  moi- 
tié de  19  >  le  produit  fera  190  que  vous  ajouterez  à  iio  ,  la  fom- 
me fera  400  hommes  qui  compofenc  le  bataillon  en  forme  de 


Rhomboïde  ou  lozange. 
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racine  Cuht^ae, 

LE  Cube  Géométrique  eft  un  corps  ayant  3  dimenfion-s, 
fçavoir  longueur,  largeur  ,  &c  profondeur  ou  hauteur  ,  le- 
quel forme  6  fuperticies  égales  &c  quarrées  telles  qu'elles  lont  re- 
prefentées  en  la  Hgured'un  dez  à  jouer,  à  la  femblance  duquel 
on  appelle  un  nombre  cube  ,  lequel  ell  f^it»  d'un  nombre  inaki- 
plié  pat  foy-mefme  deux  fois  :  comme  lion  multiplie  6  pieds  par 
6  ,  viendra  3e  pieds  quarrez,  &  6  multipliez  derechef:  par  35 
font  116  pieds  cubes  contenus  en  la  toife  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  collé  ou  racine  le  nombre  qui  com- 
mence à  multiplier  pour  le  produire  ,  &  réciproquement  le  pro- 
duit eft  appelle  le  cube  de  la  racine  cubique  mefme. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  font  données  ,  ileft^- 
cile  d'en  trouver  [zs  cubes  ;  mais  les  cubes  edant  données ,  il  eft 
difficile  d'en  trouver  les  racines  ;  néanmoins  ï'on  en  vient  à 
bout  fi  l'on  connoift  les  cubes  des  racines  qui  font  depuis  l'unité 
jufquesà  dix  exprimées  en  la  table  fuivante  ,  laquelle  il  cftne;- 
ceiïaire  d'apprendre  par  cccur  pour  opérer  plus  facilement  dans 
l'excraition  delà  racine  cubique  de  tout  nombre  propolé. 

Ll    11) 
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Racines  ti  3  45  tfySpio 
Qiiarrez  i  4  9  1615  3e  49  64  81  100 
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Après  ivoir  entendu  la  table  cy-delfus>  ii  d'aventure  l'on  veut 
extraire  la  racine  cubiqued'un  nombre  qui  Toit  compris  juftemenc 
en  icelle,  ou  moindre  que  le  plus  grand  cube  fuivant  , l'on  cher 
chera  le  même  dans  la  ligne  des  cubes  luivan*;,  s'il  s'y  rencontre, 
&  au  defTus  d'iceluy  fe  rencontrera, fa  racine  cubique  :  Si  d'avan- 
turele  nombre  ne  le  rencontroit  pas  precifement ,  on  prendra  la 
racine  cubique  du  plus  prochain  moindre  de  la  table,  &:  oftant  le 
cube  pris  à  la  table  du  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  raci- 
ne, lerefte  de  la  loubllradion  fera  écrit  fur  une  ligne  pour  nu- 
mérateur d'une  fraftion  dont  il  fera  parlé  cy-aprés. 

Exemple. 

Si  je  veux  extraire  la  racine  cubique  de  4575  je  cherche  dans 
la  table  à  la  ligne  des  cubes,  &Jtrouve  que  437  le  rencontre  entre 
343  &  5  i  »  >  partant  je  prens  345  nombre  cubes  prochain,  du- 
quel la  racine  cubique  elt  7  pour  la  racine  du  nombre  propofé, 
&c  rcfte  5?4. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d'un  nombre  au  defflis 
de  1000  contenu  en  la  table ,  comme  de4^éi7(  ij  ,  après  a- 
voir  écrit  ledit  nombre  on  feparera  les  figures  de  3  en  ^  avec  un 
point  à  caufe  des  3  dimenlions  du  cube  ,  commençant  premiè- 
rement à  main  droite,  &  finiflant  à  la  gauche  ,  comme  il  fe  voit 
dans  l'opération  fuivante  :  on  décrira  au/li  au  devant  dudit  nom- 
bre un  demi  cercle  comme  à  la  diviûon,  pour  pofer  les  racines 
que  l'on  trouvera  en  faifant  l'extraition. 

Exemple , 

On  veut  extraire  La  racine  cubique  de  ce  nombre  j^Zéxjii^^ 
ayant  fcparé  les  figures  de  5  en  5,      z  i 
comme  il  a  cfté  cnfeigné  cy  def-      ^^.    6fj.   lij.  (3 

fus,  faut  prendre  la  racine  cubi- — 

que  de  la  première  feparation  qui       3^'jj 

cft  48,  &  on  trouvera  que  la  racine  cft  5,  lequel  3  fera  écrit  au 
quotient  pour  racine  ;  ayant  écrit  3 ,  il  le  faut  cuber  ,  &  fon  cube 
eil  vingt-fept ,  (^u'il  faut  fouflraire  de  quarante- huit ,  &:  le  relie 
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«,  I  fera  écrit  fur  48  ,  comme  en  la  divifion. 

Pour  féconde  opération  ,  011  il  faut  trouver  un  divifeur  ,  faut 
prendre  le  triple  du  quarré  de  la  racine  dcja  pofée  ;  quiell  5.  di- 
lanc;  j  fois  3  font  9  ,  &^  3  fois  9  font  17  (  ce  que  l'on  obrcrvcra 
generallement  pour  trouver  les  divifeurs  )  lequel  divifeur  z/ 
fera  écrit  fous  48 ,  mais  en  avançant  d'un  degré  ;  puis  on  dira 
comme  à  la  divillon ,  en  1 1  combien  de  fois  t ,  on  fçait  qu'il  y 
eft  naturellement  9  &c  plus  ,mais  jefuppofc  qu'il  y  puilfe  entrer 
feulement  6  fois,  j'écris  donc  6  au  quotient  pour  racine;  cela  fau 
je  mukiplie  le  divileur  2  7par  6,  vient  i6i  au  produit,  que  j'é- 
cris à  l'écart  :  en  après  je  prens  le  triple  du  quarré  de  la  racine 
6,  vient  loS,  parce  que  le  quarré  de  6  eft  36.  &c  le  triple  de  36 
eft  108  aulli  que  je  multiplie  par  la  première  racine  trouvée  ,  qui 
eft  },  8c  le  produit  eft  3  2.  4  que  j'écris  fous  i6z  ,  mais  en  avan- 
çant d'un  degré. 

Finalement  je  cube  la  racine  6^  Se  fon  cube  eft  2 té  que  j'écris 
fous  524  en  avançant  encore  d'un  degré;  pui^  ajoutant  ces  trois 
produits  mis  l'un  fous  l'autre  à  l'écart,  la  lomnae  eft  196^6, 
qu'il  faut  fouftraire  de  1  z  ^  2  7,&le  reftefera  i  97qu'ilfautccri- 
fur  1  1627,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy-aprés. 

2  7  divifeur       produits. 
6  racine        161 
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racines 

[3 

6 

161   prod. 
3  6  quarré— 

3 

z\6 

1  7  divifeur 

1  5><Î56 

I  0  8  triple 
3 

324  produit 
2  1  6  cube  de  6, 
Par  cette  méthode  d'extraire  la  racine  cubique  en  pofint 
à  l'écart  les  produits ,  on  voit  fi  la  fomme  d'iceux  eft  plus 
grande  ou  plus  petite  que  ce  qui  eft  refté  de  la  première  ope- 
ration  pour  la  féconde,  ou  de  la  féconde  pour  latroitiéme,  & 
ainfi  de  fuitte  ;  fi  la  fomme  des  produits  eft  plus  grande  ,  c'eft 
iîgne  que  Ton  ne  peut  pas  mettre  pour  racine  un  fi  grand 
nombre  que  celuy  que  l'on  a  fuppolé  ;  fi  aufli  la  fomme  eft  un 
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peu  moindre  ou  égale  ,  c'eft  ligne  que  la  racine  eft  bien  trouvée 
comme  dansl'exemple  cy-defiusla'romme  des  pireduicscft  19656- 
&  le  rcite  eftoic  116 ij;  par  confeqiient  on  peuc  meure  hardi- 
ment 6  pour  féconde  racine;  &.  obfcrvant  ce  que  delTus,  l'on 
eft  alfeuré  fi  on  peut  mettre  la  racine  fuppofée ,  ou  non  ,  parce 
que  il  la  fomme  des  produits  eft  plus  grande  que  le  refte  du 
•nombre  de  l'extraftion  ,  faut  fuppoler  un  moindre  nombre  pour 
racine:  ce  que  l'on  obfervera  pour  chaque  opération,  foit  deuxiè- 
me}   troiliéme>  quatrième  ,  cinquième  5  &c. 

pour  troilicme  opération  faut  encore  trouver  un  divifeur  -, 
èc  pour  ce  fairefaut  prendre  le  triple  du  quarrédes  deux  racines 
déjà  trouvées,  qui  font  36,  en  laméme  manière  que  cy-devant , 
le  produit  fera  388^  qu'il  faut  pofer  pour  divifeur  fous  197I 
icliez ,    mais  en  avançant  d'un  degré. 

Puis  pour  trouver  la  racine  de  la  troifiéme  tranch-e  ou  fepa.- 
ration  ,  je  dis,  en  19  coiïibien  de  fois  3,  je  juge  qu'il  y  peut  en- 
trer leulement  s  fois,  jepofe  donc  j  pour  la  racine  au  quotient, 
puis  pour  voir  û  je  puis  pafer  5,  je  multiplie  le  divifeur  588 S  par 
Ja  racine  5,  vient  15440  que  )'ccris  à  l'écart,  comme  je  l'ay  ex- 
pliqué cy-devant. 

En  après  je  prens  le  triple  du  quarré  de  la  racine  r,  vient  7^ 
que  je  multiplie  parles  deux  premières  racines  36,  &  le  produit 
eft  270U  que  j'écris  Ibus  i5?440  en  avançant  d'un  degré. 

Finalement  je  cube  laméme  racine  5,  vient  iij  pour  fon 
cube,  que  j'écris  Ibus  1.700  en  avaçaot  encore  d'un  degté. 

Et  faifant  addition  des  produits  ,  la  fomme  fera  i  i)  7  1 1 1  y, 
qu'il  faut  écrire  fousies  nombres  reftans  du  nombre  dont  on  fait 
l'extraction,  &  faifant  la  fouftrad^ion  il  ne  reftera  rien  ;  partant  le 
nombre  486x125  cy-devant  propolé  eft  un  nombre  parfaite- 
ment cube,  dont  la  racine  cubique  eft  565,  comme  iil  le  verra 
par  l'opération-  entière  c/-aprés. 


Produit 
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Piodiiic  du  fécond  divireur.,.  19440 

1700 


") 


2f  divUcur,  a  j 

;^ZXS  fécond  divifeur.       5 


I97112J 


Zf  triple  du  qiiarrc  7  j 

I^J^f^^  pai-       3  6 


4yo 
îi5 


Produit  2700 

Vrett~)>e  de  l'extraBiofi  de  la  racine  cubieue. 

Pour  preuve  faut  quarrcr  la  racine  ,  ou  plulieurs  s'il  y  en  a, 
&:  multiplier  le  produit  par  la  racine  mefme  ,  ce  dernier  produit 
donnerale nombre  propofé  duquel  on  afait  l'extrafti-on  ,  s'ilne 
relie  rien  ;  mais  s'il  rcfte  quelque  chofc  .  comme  en  l'exemple 
cy-dellous,  il  le  faut  a;oùter,  &  on  trouvera  juitement  le 
compte. 

Exemple. 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  de  3  9  ^  7  g. 

Opération. 

j  S  I     Produit  du  divifeur, 
72:741  8  I 
*  ^SfjSfX  17  cube 
(ij             . 


M  m 


Ayant  fait  l'excraftion  cy-defîus ,  Preuve 

il  eft  venu  33  pour  racine  cubique  ,  33 

acrefte374i  que  je  rapporte  à  la  3J 

preuve  ,  comme  il  a  erté  dit  cy- 
delTus,  &  la  fomme  de  l'addition  des 
derniers  produits  fc  trouve  égale  au 
nombre  propofé  ,  &c  c'clt  la  preuve. 


*       • 

'99 

S9 

1089  Produit 
53 

5267 

3  ^^7 
3741  refle. 

Preuve  *  3  p  6  7  8 
yÎHtre  preuve  f>ar  9. 

Bien  que  la  preuve  de'  l'extradion  de  la  racine  cubique  par  ^ 
foit  extraordinaire  ,&  que  jufqu'icyjcnc  l'aye  point  veuë  expli- 
quée dans  aucun  Autheur;neanmoins  je  l'ay  voulu  cnfeigner  par 
curiofité  ,  elle  fe  fait  ainfi: 

Faut  tirer  la  preuve  de  la  racine  3  5  >  vient  (î  qu'il  faut  pofer  au 
haut  de  la  Croix. 

En  après  faut  cuber  ce  mefmc  6 ,  Scfon  cube  efl  ii6,  dont  la 
preuve  efl  zéro  qu'il  faut  écrire  à  cofté  gauche  de  la  croix. 

Puis  faut  tirer  la  preuve  du  refte  qui  efl  3741 ,  Se  vient  6  de 
refle  que  je  pofe  à  main  droite  de  la  croix. 

Cela  fait  j'ajoute  le  6  dernier  pofe  avec  le  zéro ,  la  fomme  efl 
6  que  j'écris  au  bas  de  la  croix. 

Finalement  je  tire  la  preuve  de  îpéyS  nombre  propofé,  vient 
aulTi  6  égal  au  6  dernier  trouvé  ,  Se  partant  il  y  aura  1  figures  au 
bas  delà  croix  >  qui  doivent  eftre  égales ,  autrement  la  règle  fe- 
roitfaufTej  comme  il  fe  voit  par  la  pratique. 

6 
l^  6y%  nombre  propofé.  "V^  < 

3  74irefte  del'extraaion.  °  ./Sk, 

3  j  racine.  66 

Autre  Exemple. 

Ayant  tiré  la  racine  cubique  d'un  nombre  non  cube,  f^avoir 
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ce  qu'il  faut  ajouter  à  iceluy  pour  le  rendre  parfaicement  cube 
&  partant  augmenter  fa  racine  d'une  unité  ,  comme  dans  l'exem- 
ple cy-dc(fous  de  i88  propoicz  ,  dont  la  racine  cubique  eft  j ,  Se 
selle  6j. 

Faut  prendre  le  triple  du  quatre  de  la  racine  >  viendra  75, 
faut  encore  tripler  la  racine ,  viendra  1  ç,  &  y  ajouter  a  ,  font 
1 6  qu'il  but  écrire  fous  7  5  &  ajoutant  le  tout,  la  fomme  fera  9  v, 
puis, de  91  olla-nt  6j  ,  qui  eftlc  rcfte  de l'extradion  ,1e  refte  28 
fera  le  nombre  à  ajouter  pour  le  rendre  parfaitement  cube,  &c  la 
ïAcine,  au  lieu  qu'elle  eftoit  j ,  fera  (î,  comme  il  fe  voit  par  les 
opérations. 

6  3    racine.  racine. 

I ZZ  (  ^  188      ÎIJSX6 

■ î      *    9r  28 

♦       Xt^  63  . 

j  relie  1%  à  ajouter. 


7  ? 
I  plus. 


*  I  9 

Les  19  cy-dcflus  peuvent  eftre  aulTi  pris  pour  denominateut 
d'une  fraction  que  l'on  écrira  fous  une  ligne,  Se  63  qui  eft  le  refte, 
feront  le  numérateur  de  ladite  fraftion  ,  que  l'on  écrira  fur  la 
même  ligne:  &  ainfilaracine  de  18S  fera  5  entiers  &  —  a"  plus 
prés.  Ce  que  l'on  cbfervcra  pour  le  reft«  de  toutes  les  extrac- 
tions cubiques. 

Faut  remarquer  qu'en  faifmt  l'extrailion  cubique  d'un  nom- 
bre propole  ,  s'il  reiîe  i  après  l'extraélion  faite,  cette  unité  fera 
le  numérateur  d'une  fiaûion,  parce  que  i  eft  le  nombre  cube  Se 
quarré  ,  &  le  triple  du  quarré  de  la  racine  lera  le  dénominateur 
de  ladire  fraction. 

Comme  fi  on  difoit ,  la  racine  cubique  de  2  8  ell  5 ,  &  refle 
f  :  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne,  on  voit  que  le  triple  du 
qiiiric  de  3  eft  27  qu'il  faut  écrire  fous  une  même  ligne,  6Ï  par- 
uac  le  refte  de  l'extrailion  ,  qui  eft  i,  fera  ^.y  partie  de  tel  en- 
tier que  l'on  voudra. 

M  m  ij 
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Autre   Exemple. 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  d'entiers  &r  fra(aions,  comme 
de    I  ^    4. 

Faut  réduire  i  y  |  en  --i,  puis  tirant  la  racine  cubique  de 
ï  2j  ,  viendra  j  pour  racine  ;  tirant  au/Fi  h  racine  de  8,  viendra 
a  ,  &  écrivant  <j  Tur  z  ce  feront  rou  2  -f  pour  la  racine  de  15 1: 
8c  c'eft  la  rcponfc. 

Pour  preuve  cubez  v>  viendra  1 5  T:ce  qui  ce  fait  ainfi  :  difant: 
j  fois  /  lont  2  f  ,  &  ^  fois  15   font  i  i  5. 

En  après  z  fois  z  font  4,  &:  i  fois  4  font  8  î  puis  écrivant 
115  iur  8j  fe  font --y  égaux  à  I  y -f  ,comme  veut  la  queftion. 

Autre   Exemple. 
Tirer  la  racine   cubique  d'une  fraiStion  radicale  ,  comme  d» 


1  T 


Faut  tirer  la  racine  cubique  de  ij,  viendra  j. 
Faut  auffi  tirer  la  racine  de  6  4 ,  viendra  8,  ic  ce  feront  |  pour 
racine  cubique  de  ^}. 

Autre  Exemple. 

Eftant  donné  une  fraili  on  irradicale  >  commcf ,  en  trouver  la 
racine  cubique. 

Faut  quarrer  7,  vient  49  ,  qu'il  faut  multiplier  par  j,  le  pro- 
duit eft  Z4y ,  dont  la  racine  cubique  cH  6 ,  Se  refte  z  9  pour  nu- 
mérateur, &c  le  dénominateur  fera  i  z  7:  ce  feront  donc  6  ri*- 
qu'il  faut  divifer  par  7,  6c  le  quotient  fera  ^rj  pour  la  racine 
cubique  des  '  à  fort  peu  prés. 
Aiafi  des  autres. 

Quejïion   fur  U  racine  cuhlqut. 

Il  y  a  une  tcrraffe  reftangulairc  folide  ,  laquelle  contient 
58  j  2000000  pieds  cubes,  de  laquelle  la  longueur  contient  6 
fois  la  hauteur,  &  la  hauteur  6  fois  l'épaiffcur;  on  demande 
ccmbien  la  longueur,  la  hauteur  &  l'épaifTeur- 

Je  pofe  que  l'épailfeur  ioit  un  pied  ,  &  félon  la  règle  des 
rectangles,  la  hauteur  fera  5  pieds , Se  la  longueur  56,  lefqucls 
m.iltipliez  l'un  par  l'autre,  le  produit  donnera  zié  pieds  cubes, 
&  li  ondevoit  trouver  583  ioooooojc'eftpourquoy  lapofition 
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cïl  fauffs  \  mais  fi  je  divife  le  tout  par  2  i  tf ,  le  quotient  donnera 
1 7000000,  defquels  la  racine  cubique  efl  500  pieds  pour  l'c- 
paifTeur,  lefquels  mulcipliez  par  6,  le  produit  fera  1800  pour  la. 
hauteur ,  qu'il  faut  encore  malciplier  par  5,  &on  aura  au  produit 
I  c8oo.  Pour  preuve  fi  vous  multipliez  ces  trois  produits  l'an 
par  l'autre  >  le  dernier  produit  donnera  jS^ioocooo  pieds 
cubes,  comme  veut  U  règle. 

Bien  que  la  racine  cubique  ne  ferve  en  rien  auxchofes  qui  cen- 
cernent  le  commerce  des  hommes,  &  que  ce  n'ell  qu'une  fubcili- 
té  de  Géométrie  ;  néanmoins  j'ay  juge  d'en  expliquer  amplement 
le  précepte  avec  toutes  fescirconftances,  afin  que  ceux  qui  en  au- 
ront befoin  pour  la  folution  dcplufiearsqueftionsque  l'on  verra 
cy-aprés  en  fuite  du  Traité  du  Toifc ,  puilTcnt  y  avoir  recours , 
ils  auroient  grande  peine  de  fortir  des  diiîîcultez  qui  fe  rencon- 
trent ordinairemeut  dans  les  propofitions  concernant  fa  Çeo- 
metric. 


Fin  de   CdÂrithmetic^He^ 


TRAITE 

DE  GEOMETRIE  PR  ATIQ^UE, 
Contenant  l'Arpencage  èc  le  Toifé  des  ou- 
vrages de  Mafïonnerie  ,  Charpenteric  ,  des 
Cubes,  des  Vaifleaux  èc  autres  mefures  dé- 
pendantes de    cette  (cience* 


AVERTISSEMENT, 

Omme  laGeomctric  eft  une  des  principallcs  partie, 
dos  Machcmaîiqucs,&:  très-utile  à  routes  fortes  de 
perfonnes,  mais  principalement  à  ceux  qui  travail- 
lent journellement  dans  l'Arpentage,  Mailonnerie, 
Charpenterie  3c  autres  ouvrages  ou  il  s'agit  de  me- 
'ure;  Je  me  fuis  refolu  de  mettre  ce  Traité  au  jour  >  pour  en 
faire  participant  le  Public,  dans  l'cfperance  qu'il  en  recevra  du 
fruit.  Eniceluyje  traiteray  premièrement  des  définitions  de  Géo- 
métrie; Secondement  je  feray  la  defcription  des  Inftrumens  pro- 
pres pour  l'Arpentage:  En  troiiicme  lieu  l'Arpentage  même; 
Et  en  quatrième  lieu  je  donneray  un  Traité  particulier  du  Toifé, 
tant  des  plans  que  des  folides. 

Pour  commencer  je  diray  pour  définition  que  la  Gcomctrie 
eftla  fcience  de  bien  &  parfaitement  mefurer  toutes  fuperficics. 
Elle  contient  4  parties  principallcs,  fçavoir, 

La  Planimeiiic  ,  cj^ui  cù.  pour  la  meiure  des  chofcs  planes» 
appcUée  Arpentage. 

L'Altimetrie  ,  qui  eft  la  mefure  des  hauteurs  élevées  Ortko- 
goncUemcnt  ou  a  plomb  fur  le  plan  de  la  terre,  comme  fonc 
Tours.  Clochers,  Pyramides  &c  autres. 
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LaLongimetrie>  qui  eft  la  mefure  des  longueurs,  largeurs*: 
diftanccs,  tant  accefliblcs  qu'inacceffibles. 

La  Scercometrie  ,  qiiicft  la  mefure  des  corps  folides,  Icfquels 
fc  mcfurcnt  par  les  j  diracnfions ,  longueur  ,  largeur  &  hauteur, 
comme  murailles  ,  turcics,  parapets,  places-formes  ,  vuidangcs 
ckfoU'ez ,  digues ,  terralTes  &  autres. 

Or  pour  travailler  en  celdites  parties ,  il  fe  faut  fcrvir  ,  quand 
la  neccfFitc  le  requiert,  d'un  inïirument  qui  fera  rcprefentc  cy- 
aprés ,  appelle  cquicrrc  :  Et  pour  cet  eft'et  il  efi;  neceiTaire  de  fça- 
voir  les  mefurcs  dcfquelles  on  fe  fert  es  pays  &  lieux  où  l'on  eft 
pour  travailler,  comme  à  Paris  les  mefures  ordinaires  fonde  pied 
de  Roy  ayant  1  2  pouces  >  chaque  pouce  i  2  lignes. 

La  toifc  contient  6  pieds. 

La  perche  i  8  pieds  plus  ou  moins ,  félon  le  païs  ,  comme  il  fe 
verra  au  commencement  de  l'Arpentage  (faut  remarquer  que  le 
tout  s'entend  par  pieds  courants  cn.longueur.  ) 

Le  pied  quarré  contient  i  2  pouces  de  long  fur  ii  pouces  lar- 
ge ,  qui  font  i  44  pouces  quarrcz  pour  le  pied  quarré". 

La  toife  quarréc  contient  ^  pieds  de  long  fur  fix  pieds  de  large, 
fiifant  5  6  pieds  quarrcz  pour  la  toife  quarrce. 

La  perche  quarrce  contient  18  pieds  de  longs  fur  18  pieds  de 
large  ,  faifant  32  4  pieds  quarrcz  pour  ladite  perche  quarrée. 

Et  ainfi  faut  multiplier  longueur  par  largeur  de  toutes  les  me- 
fures qui  fe  rencontrent  dans  les  divers  pays  ,  qui  donneront  dif- 
férentes fuperficies ,  comme  les  longueurs  6c  largeurs  font  iné- 
gales. 

J'ay  fuppofécy-devantque  la  perche  elloit  de  1  8  pieds,  donc 
la  fuperiiciefe  trouve  quarrcmcnt  furjle  pied  ;  &:  fi  on  fuppofoic 
ladite  perche  eflrc  de  davantage  de  pieds ,  la  quantité  fc  trouve- 
roi:  plus  ;  ùeJle  eftoitde  moins  de  pieds,  elle  fe  trou  vcroic  moins 
auflî.  Cela  fuppofé. 

Le  pied  cube  contient  i  i  pouces  de  long  fur  12  pouces  de 
large  ,  Se  \x  pouces  de  hauteur  ,  faifant  en  tout  fon  quarré 
cube  I  7  I  8  pouces  cubes  :  Et  ainfi  dans  les  autres  melures 
pour  les  cubes,  il  n'y  a  qu'à  conhderer  trois  dimeniious ,  lon- 
gueur, largeur  &  hauteur  ,&<:  dans  le  quarré  longueur  &:  lar- 
geur feulement  :  ce  qu'il  faudra  bien  obfcrv^cr  pour  éviter  de 
notables  abus  qui  fe  peuvent  commettre  dans  les  opérations  de 
la  mefure. 


2So  J^yir!thmeti(Tjue 

Ayant  expliqué  ce  que  c'efl:  que  la  Géométrie ,  &  icelle  divifcc 
en  quatre  principales  parties;  il  rcfte  à  traiter  des  définitions  par 
k'iliuelles  on  apprend  à  difcerner  les  divers  fujets  qui  tombent 
(bus  la  mefure  ,  iefquels  ont  des  formes  dlverfes  approchantes 
à  peu  prés  des  figures,comme  Triangles,  Quarré ,  Q^rré  long 
ou  Rctlangle ,  Rhombe  ,  Rhomboïde  >  Trapèze  &:  Tt  apezoïde., 
Ovalle  ,  Cercle  &c  autres  lliperficies  régulières  &;  irregulieres , 
c'ell  à  due  qui  ont  plufieurs  ou  differcns  codez  en  longueur, 
defqaelles  )e  fcrayconnoiftre  cy -après  la  pratique  par  des  règles 
fondamentaies  qui  ne  peuvent  recevoir  aucun  («'oute  ,  pourvca 
que  l'on  ait  bien  obfervé  les  longueurs  &  largeurs  dans  le  traix 
quarré  quand  il  s'y  trouve. 

Définitions  de  la  Ceometrir. 

» .  La  ligne  droite  eft  celle  qui  eft  également  contenue  entre 
fesexcremiLcz  ,  ouïe  plus  court  chemin  d'un  point  à  un  autre. 

z.  Angle  eft  l'inclination  d'une  ligne  droite  à  une  autre;  de  for- 
te qu'elle  ne  iaffe  pas  une  feule  ligne  droite. 

3 .  Quand  une  ligne  droite  tombant  fur  une  autre  ligne  droite, 
fait  l'Angle  d'un  collé  auili  grand  que  l'autre  ,  cctce  ligne  eâ 
appellée  perpendiculaire ,  6c  les  angles  font  appeliez  angles 
droits. 

L'Angle  droit  eft  celuy  qui  a  90  degrez  :.  celuy  qui  excède  les 
po  degrez  eft  appelle  obtus ,  &  celuy  qui  eft  moins  cil  appelle 
aigu. 


Angle. 

Note.  !  Deux  lignes  droites  n'enferment  point  une  efpacc^ 
4 Figure  eft  ce  qui  cft  enclos  d'une  ou  plulicurs  lignes  &  de 
celles-là  le  cercle  eft  une  figure  contenue  d'une  feule  ligne, 
appellée  circonférence ,  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  un  point 

duouel 
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duquel  toutes  Its  lignes  tiices  à  la  circonférence  font  égales. 
Ce  point  e(l  appelle  centre. 

5  Diamètre  du  cercle  cft  une  ligne  droite pafTant  par  le  centre, 
&  le  terminant  à  la  circonférence. 

6  Le  demi  cercle  eft  une  figure  comprife  de  la  moitié  de  la 
circonférence  &   du  diamètre. 

7  Grand  feiteurde  cercle  efl  une  figure  corn po fée  de  i  demi 
diamètres,  &  de  pluis  de  la  moitié  de  la  circonférence. 

8  Petit  IctVeur  eii  une  figure  compofée  de  z  demi  diamètres 
du  même  cercle,  &  d'une  moindre  partie  de  circonférence. 

9  Portion  du  cercle  ell  une  figure  comprife  d'une  ligne  droite 
&  d'une  portion  de  la  circonférence  plus  grande  ou  plus  petite 
que  la  moitié- 


1  o  Des  figures  re£lilignes ,  celle  qui  eft  contenue  de  trois  li- 
gnes droites  efl  apellée  Triangle  ,  &  des  Triangles  celuy  qui  a 
les  trois  coftez  égaux  s'appelle  Equilaterah  celuy  qui  en  a  deux 
feulement  égaux  s'appele  IfTocelle  ;  Si  celuy  (jui  en  a  tous  les 
trois  coftez  inégaux  s'appelle  Scalene. 


Na 
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EquUateral.  IlTocelIc.  Scalenc. 

1  I  Les  Triangles  font  aufTi  appeliez  Rc6tangles,  qui  ont  un 
angle  droit ,  &  ambligone  qui  a  un  angle  obtus ,  &  oxygone  qui 
A    les  trois  angles  aigus. 


Redanglc.  Ambligone.  Oxygone. 

I  Z  Le  quarré  qui  a  les  quatre  coftez  égaux  &  les  angles  droits, 
&  quatre  long  qui  a  les  quatre  angles  droits*  Se  les  angles  coftez 
oppofez  feulement   égaux.     , 


Quarré. 


Quatre  longfv 
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•î-:.!^  Rhombe  efl  une  figure  de  4  collez  égaux  &  parallcis, ayant 
1  ancflcs  obuis  oppofez  ,  &  1  angles  aigus  auflx  oppofcz.  Rhom- 
boïde eft  une  hguie  aulTi  de  4  cortcz  paullels>l$avoir  2  longs  Se 
z  coLUts ,  ayant  2  angles  obtus  &  2  aigus. 

Faut  remarquer  que  le  quarré,  quatre  long,  Rhombe  &  Rhom- 
boïde font  4  figures  que  IcsGcometrics  appellent  Parallelograni' 
mes,  c'ert  à  dire  que  tous  les  codez  oppolez  font  parallels. 


/ 


L 


/ 


/ 

/  / 

/ 


Rhombe.  Rhomboïde. 

'    1 4   Trapèze  cil  une  figure  de  quatre  coftez ,  laquelle  n'efi  ny 
qùarré  long ,  Rhombe  ny  Rhomboïde. 


A 


L 


Trapèzes. 

ij  Trapezoïde  eft  une  figure  de  quatre  coflez  inégaux  ayans 
aKifli  les  angles  inégaux  ,  dont  il  fera  parle  cy-aprés  Jansl' Ar- 
pentage. 

Auparavant  que  de  traiter  de  la  me  lire  de  chaqu'u  ne  figure 
en  particulier  contenue  dans  Ls  definitionii  cy  devant  ,  _)  ay 
trouve  à  propos  de  faire  l'inflru^lion  d'un  initrument  duquel  il 
fe  faut  fcrvir  lur  le  terrain  ,  lors  qu'il  eft  queftion  de  trouver 
Icsnaefurcs  des  fujets  :  Et  pour  abréger  je  vous  diray  qui.  je  le 
divilc  en  deux  parties  ,  içavoir  en  liniplc  àc  comooïc  j  le  iîm- 
plcpour  fcrvir  dans  les  opérations  iimples  de  !' Arpentage  ;  <S2 
le  compofé  pour  trouver  l'ouverture  des  angles  des  figures  rc- 

N  a    i] 


2  s  J^  Traité  de  Qeometric. 

gulieres  &  irreguliercs  comme  il  fe  verra  cyapics  dans  leurs 

opérations. 

Defcript ion  d'un  Inflrument  appelle  Squierre  ,  très- 
utile  &  abrégé  pour  faire  toutes  fortes  d'opéra- 
tions ^  tant  pour  la  me f are  des  lieux  ou  fujets  ac' 
Ci^thles  qumaccej^ihles  y  dont  la  figure  &  repre- 
fentatïon  s' enfuît  aùrés  le  dïfcoursjuivant. 

Ilfauc  premièrement  que  ledit  inilrument  nommé  Equierrc 
foie  en  forme  ronde  ,  quieft  la  figure  la  plus  parfaite  ôd  infailli- 
ble >  laquelle  doit  eftre  divifée  en  quatre  parties  égales  par  deux 
lignes  qui  s'entrecoupent  en  angles  droits  au  centre.  Il  faut  qu'à 
l'extrémité  de  chacune  ligne  il  y  ait  une  pinule  attachée  de  la  mê- 
me torme  cy-reprefentée  ,  laquelle  foit  fendue  perpendiculaire- 
ment à  droite  ligne  ,  avec  un  petit  trou  au  delTous  de  la  fente 
pour  découvrir  les  objets. 

Cela  fuppolé  ,  il  faut  qu'il  y  ait  au  centre  de  l'inllrument  une 
douille  qui  entre  à  viz  dans  ledit  centre,  laquelle  fer  vira  à  foûte- 
nir  ledit  inftrumcntfur  fonbafton  ,  haut  environ  de  4^5  pieds, 
félon  la  hauteur  de  l'oeil ,  lequel  doit  eftre  divifé  en  pieds  &  pou- 
ces pour  opérer  facilement ,  &  éviter  la  peine  de  prendre 
à  tousmomens  la  chaîne  pour  mcfurcr  de  petites  diftances.  Le- 
dit inftrumentpeut  eftre  fait  de  telle  matière  que  l'on  voudra, 
mais  la  plus  probable  &  la  meilleure  eft  celle  de  cuivre ,  car  elle 
n'eft  par  fi  fujette  à  eftre  forcée  ,  ny  à  manquer  dans  les  opcra- 
tions. 
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Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avant ,  &  qui  ont  quelque  peu 
de  connoifl'ance  des  Maihematiques,  &  qui  fur  un  mcfmc  inflru- 
mcnt  veulent  opérer  en  toutes  fortes  de  lujets  pour  trouver  leurs 
me(urcs,  tant  accclTiblement  qu'inacccffiblement ,  comme  pour 
mclurcr  la  hauteur  d'une  tour,  la  profondeur  d'un  folié,  la 
largeur  d'une  rivière  ,  bref  pour  mefurer  la  fuperficie  de  toutes 
fortes  de  plans ,  &c  le  refte  ;  ceux  là  .  dis- je  ,  pourront  fàcileœenc 
agir  avec  le  mcrme  inftrument  en  toutes  fortes  d'occurrences  , 
augmentant  fur  iceluy  ce  qui  luit ,  comme  il  fe  verra  par  une  fé- 
conde rcprefencation  dudit  inftrument  cy-aprés. 

Je  fuppole  que  ledit  inftrument  foii  de  cuivre  en  lamefmc  for- 
me que  cy-devant ,  avec  toutes  fcsmcfmes  parties  ;  mais  afin  de 
le  rendre  univerfcî  pour  toutes  fortes  d'opérations,  faut  divifer 
le  cercle  dudit  inftrument  en  3  60  parties  égales  appellccs  dcgrez, 
le  divilant  premièrement  en  4  coiijme  iieit,puischacune  quatriè- 
me partie  en  9,  commençant  à  divifer  en  3  parties  ^  &  chacune 
partie  de  3  en  3  ,  jufqucs  à  la  quantité  de  9  qui  font  dixaines 
lefquclles  font  90  parties  égales  ,qui  eft  le  quart  du  cercle  ,  oa 
ouverture  de  l'angle  droit,  appelé  trait  quatre ,  autiement  à 
l'équicrre.  Cela  ciiant  obfervé  on  marque ra'deffus  les  dixaines, 
leurs  degrez  ;  puis  après  fur  le  centre  dudit  inftrument  fera  con- 
ftiuite  une  alidaldc  mouvante  fur  fon  dit  centre  ,  laquelle  de 
fes  extrcmitez  touchera  la  circonférence  &  tournoyant  Se  re- 
cherchant la  raefure  des  fujctî,  montrera  l'ouverture  de  fes  an- 
gles,  commençant  à  compter  de  la  pinulc  fixe  ou  immobile  juf- 
qu'oii  l'alidalde  touche,  &  ainfi  on  aura  le  requis  fur  ladite  ali- 
dalde. 

11  faut  auflî  pareillement  qn'il  foit  conftruit  des  pinules  ,  les- 
quelles feront  attachées  en  la  même  façon  que  cy-devant  :  Et 
pour  tenir  ledit  inftrument  ,  il  y  faut  ajouter  un  genoUil  au  lieu 
d'une  doiiillc,  lequel  fera  tait  de  pareille  étoffe  ,  pour  le  faire 
tourner  h.iut  &  bas  t  n  telle  manière  qu'il  Icia  ncccflairi°  ,  donc 
la  rcprefentation  s'enluit  montée  fur  fon  bafton  comme  ccluy  cy- 
devant,  q^iii  eftlimpiemcnt  pour  l'Arpentage. 
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Ayant  ainfi  conftrui:  ledit  Inllrument  qui  eft  portatif,  il  cft 
aifc  avec  icekiy  d'obrerver  tout  ce  qui  fe  peut  rencontrer  dans 
la  mefure  :  Pour  la  grandeur,  cela  dépend  dcccluy  qui  le  tait 
faire  j  mais  on  obfcrvera  que  tant  plus  vn  inftrument  ctl  grand, 
d'autant  plus  eft  -  il  jufte  ;  néanmoins  la  plus  commune  &  la  meil- 
leure opinion  eft  qu'il  y  ait  y  pouces  de  diamètre  ,  &:  fa  circon- 
férence à  proportion.  Suc  Talidalde  dudit  inftrument  on  y  peut 
faire  faire  une  petite  bouftble  divifce  en  8  parties  égales ,  avec 
laquelle  on  pourra  prendre  toute  declinaifon. 

Comme  j'ay  traitté  &  reprefentc  les  Inftrumens  propres  pour 
toutes  fortes  d'opérations,  j'ay  voulu,  pour  en  faciliter  la  prati- 
que fur  les  fujets  qui  tombent  fous  la  mefure,  donner  à  connoi- 
lire  un  petit  Inftrument  portatif,  appelle  Rapporteur ,  dont  la  fi- 
gure s'enfuit , lequel  fert  à  rapporter  furie  papier  les  ouvertures 
des  angles  trouvées  fur  les  plans  des  places  à  niefurer  ,  pour  par 
ce  moyen  connoiftre  toutes  fortes  de  fuperficies  fans  pour  cela 
obliger  l'Arpenteur  d'en  avoir  un,  comme  n'eftantpasune  cho- 
fe  tout  à  fait  necefl'aire  lors  qu'il  s'agit  de  l' Apentage  fimplement, 
mais  bien  quand  il  eft  queftioa  de  trouver  la  mefure  d'un  bois , 
ou  autres  fujets  dans  lefquels  on  ne  peut  entrer  ,  ains  feulement 
aller  autour  d'iceux  ,  pour  en  avoir  la  mefure  par  l'ouverture 
des  angles. 

l'i^ure  dudit    InflrumenT^ 
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Explication  du  rappoitcuvi  &  comme  il  s'en  faut  fervir. 

rinltrumenc  cy-dcllui  icprclontc  s'appelle  Rapportcui',  lequel 
fe  peut  faire  de  telle  matière  que  l'on  veut,  mais  la  plus  com- 
mode eft  de  corne,  on  le  peut  taire  aufTi  de  cuivre  ;  cet  inftru- 
mcnr  n'cft  autre  choie  que  la  moitié  d'une  circonférence  divi- 
fée  en  1  80  parties  cgallcs  appcUces  dcgiez,  par  lelquclstiou s 
pouvons  connoillrc  toutes  fortes  d'ouvertures  d'angks. 

par  ce  moyen  en  polant  la  bafe  ou  diamètre  dudit  Inftru- 
mcnt  fur  le  colté  de  quelque  figure  Géométrique,  en  forte  que 
fon  centre  'Î6\i  diteftement  à  l'extrémité  de  l'angle  diiquel  on 
veut  prendre  l'ouverture ,  la  circonférence  marquera  l'ouvertu- 
re dudit  angle  ,  &  ainfi  des  autres  jmais  s'il  cfloit  requis  défaire 
un  angle  à  T'extrcmité  d'une  ligne  donnée  de  tant  de  degrcï 
que  l'on  voudra;  comme  icy  fur  la  ligne  CD,  on  veut  faire  un 
angle  de  50  degrez,  je  pôle  la  bafe  de  l  inlhument  ûir  la  ligne 
CD,  en  Ibrte  que  le  centre  touche  l'extrémité  de  la  ligne  C  D, 
&  que  la  bafe  Ibit  le  long  de  la  ligne  ;  puis  voulant  trouver  les 
jo  degrez,  on  comptera  depuis  C  julqucs  à  G  le  nombre  cin- 
quante en  la  circonterence,  Si  tirant  du  point  D  la  ligne  DG, 
icclle  fermera  l'angle  GDC  requis.  Et  ainfi  des  autres. 

Sur  une  ligne  droite  donnée,  trouver  un  angledroitpar  le 
moyen  du  Rapporteur. 

11  faut  pofer  la  bafe  fur  ladite  li^ne  &  le  centre  au  point  oiv 
l'on  propofe  faire  l'angle  droit,  commençant  à  compter  depuis 
10  julques  à  90  j  degrez,  &  pofer  vn  point  à  l'extrémité  des  ç)o. 
&c  ou  le  centre  dudit  Rapporteur  fera  pofé  pour  avoir  ledit  an- 
gle, il  faudra  dudit  centre  audit  point  tirer  une  l'gne  droite  qui 
donnera  l'ouverture  requife  qui  efl  de  60  degrez. 

De  forte  qu'ayant  bien  confideré  la  pofition  de  cedit  Inftru- 
ment  fur  quelque  figure  que  ce  foit ,  on  aura  par  fon  moyen 
l'ouverture  de  toutes  fortes  d'ang.les  ,  chofe  très  -  neceilaire 
pour  lever  les  plans  des  Villes,  Se  auffipour  mclurer  les  fujcts 
acceffibles  &  inaccefîîbles ,  comme  vous  verrez  dans  la  fuite  pac 
les  qucrtions  propofées  cy-aprés  au  fu;ct  de  l'Arpentage, 

L'échelle  que  vous  voyez  marquée  de  long  de  la  bafe  dudit 
Rapporteur ,  fera  pour  réduire  les  grandes  mefures  à  plus  petites 
qui  cil  ce  que  l'on  appelle  réduire  le  grand  pied  au  petit. 
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Comme  par  exemple,  ftipporé  que  vous  ayez  trouve  l'ouver- 
ture d'un  angle  lequel  foit  de  90  degrez  ,  &  que  vous  vouliez 
mefurer  la  diftance  depuis  un  angle  jafqucsàunaucre ,  cela  pris 
fur  quelque  fujet ,  comme  muraille  de  Ville ,  circuit  de  mailons, 
dillances  de  lieux  Se  autres.  Poforrs  que  depuis  cedic  angle  juf- 
qu'à  l'autre  la  dillance  foie  de  2  j  toiles  ,  pour  réduire  cette  li- 
gne de  15  toifes  en  pieds ,  ou  en  telle  autre  mefure  que  l'on  vou- 
dra >  il  faur  tirer  une  ligne  blanche  ,  &c  prendre  telle  échelle  que 
l'on  voudra,  y  détermmant  le  nombre  de  25  pieds,  ou  pouces, 
ou  lignes,  &  aux  extremitez  y  former  les  angles  propolez  cy- 
delTuSj  comme  il  eft  enfcignc  par  ledit  rapporteur  ,  ou  demy 
cercle;  Et  ainfi  continuant  aux  autres  codez  de  quelque  figure 
que  ce  foit  ,  on  formera  un  plan  félon  qu'il  fera  requis. 

Ayant  expliqué  la  Géométrie  &  fcs  définitions,  décrit  Se  re- 
prcfenté  les  initrumens  neccffaires  pour  la  pratique  d'iceUe,je 
çraitteray  ea  fuite  de  l'arpentage. 


Traite;  de  l'arpentage» 


2()l 


TRAITE 

DE    L'ARPENTAGE. 


-  «y^  J, 


^ 


m 


'Arpenrage  n  'efl  rien  autrre  chofe  que  ce  que  l'crï 
dit  mefurer  Ja  fuperficie  de  la  Terre,  ce  qui  eft  le 
propre  de  la  Géométrie  cy-devant  expliquée  ,  potic 
ir- ...,-,  ^.-.-  ^  les  diverfes  fleures  qui  fe  forment  lur  iccUe  ;  mais 
.— — ~=^^^=^  ^  caule  de  1  ulnge  qu  il  y  ?, entre  les  peuples,  leloa. 
a  diverfué  des  mefures  on  emprunte  les  nombres  de  l'Aiich- 
naetique  pour  fignificr  ces  mefures  :  &  lelon  la  divcriité  des  pais 
on  ufededivecfcîpierureSj^dcrquelIes  la  table  fuivancc  exprime 
les  pUis  connues, 

fahle  des  mefures  ufitcer. 

L'arpentcontient  lo  perches  en  longueur,  &:  loo  perches quas- 
Tccs  en  luperficie,  lequel  cil  communément  divitc  en  quattc 
quartiers. 

La  perche  mefure  de  la  Prévôté  &  Vicomte  ds  Paris  eft  efti- 
mée  de  i8  pieds.  • 

Et  en  d'autres  endroits  félon  la  diverfitc  des  lieux,,  elle  eft  cie 
19,10,   2î ,   2.4,  &c. 

Comme  au  pais  du  Perche  &  pays  Chartrain,  la  perche  eft  de 
12  pieds  de  long;  Se  en  Ton  quarré  en  contient  484. 

Au  pays  d'Anjou,  Pci£tou,  Touraine,  le  Maine,  &c  autres  lieux 
circonvoilins,  la  chail'ne  de  laquelle  l'on  mclure  les  héritages 
contient  25  pieds  en  fa  longueur.  Se  en  fon  quarré  61^   pied  s. 

En  Bretagne  la  chaithc  contient  24  pieds  de  longueur»  Se  J76 
pieds  en  quarré. 

Faut  remarquer  qu'en  la  plufpart  des  Provinces  les  1 00  chaif- 
nesquarrées  de  25 pieds  de  long  chacune,  font  comptées  pour 
un  arpent,  Iss  i  ^  pour  un  quartier  :  tellement  que  les  i  o  en 
longueur  fur  autan:  de  largeur,  c'eft  un  arpent,-  ou  i j  en  Ion- 
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gueur  fur  4  de  largeur  font  un  arpent  auflîi  &  ks  y  en  longueur 
Ibr  autant  de  largeur  font  un  quartier. 

^Le  journal  au   Duchc  de  Bretagne  contient  21  feillons  '  ou 
J4020  pieds. 

jLc  leillon  contient  ^rayesou  180  pieds. 
'La  raye  comieat  i  gaules f  ou  30  pieds,  &:  la  gaule  contient 

I»  pieds. 

L'Acre   au  Duché  de  Normandie  contient  4  verges. 

JLa  verge  contient  40  perches  quarrces,  &: 
La  perche  contient  zx  pieds. 
Lalauméc  en  Languedoc  contient  4  fefleréeSjOU  Kîoo  cannes 

quairces. 

La  canne  contient  g  pans  en  longueur,  &  le  pan  contient  8 

pouces  9  lignes. 

Le  journal  au  Duché  de  Bourgogne  félon  l'Ordonnance  du 

Duc  Philippcs,  contient  350  perches  quarrées. 

La  perche  contient  19  pieds  en  longueur,  &  35  r  en  quatre. 
\Le  journal  du  Duché  de  Lorraine  contient  2  j  o  toiles. 
-<;La  toife  10  pieds  en  longueur. 
j\.t  pied  10  pouces  meiure  de  Lorraine. 
^  Ayant  dit  tout  ce  que  dellus  pour  la  diftjrence  des  mefutes 
qui  le  rencontrent  félon  la  diverlité  des  pays,  il  cfl  niainte'nanc 
queftion  de  venir  à  la  pratique  de  l'Arpentage  ,  qui  a  pour  ob- 
jet la  pièce  de  terre  que  l'on  veut  mcfurer  ou  arpenter,  laquelle 
on  doit  mcfurer  à  la  mcfurc  dont  on  mcùire  les  heiitages  du 
pays  ou  de  la  Province  où  le  fait  l'arpentage. 

Tous  les  arpentages  qui  fe  ^ont,  les  uns  dans  une  province  , 
les  autres  dans  l'autre,  ne  différent  point  entr'eux,  finon  pour 
le  regard  de  la  mefure  qui  cil  plus  couite  ou  plus  longue  en 
un  lieu  qu'en  l'autre  ,  bien  que  l'une  &  l'autre  foit  divifée  en 
pieds  égaux  en  leur  longueur  félon  la  longueur  de  ladite  mefu- 
re, dautant  que  nous  n'avons  en  ce  Royaume  qiVun  pied  de 
Roy  :  par  cette  raifon  tous  Arpenteurs  en  quelque  pays  qu'ils 
foient  appeliez  pour  faire  arpentages  ou  autres  mefures,  s'etans 
bien  inftruits  de  la  mefure  du  lieu  oii  les  terres  à  arpenter  le- 
ront  fcituées  ,  pourront  fans  difficulté  faire  lefdits  arpen- 
tages ,  &c  enluite  le  cacul  &  fupputation  d'iccux  ,  con- 
formément à  la  mefure  de  laquelle  ils  ont  arpenté  ,  dau- 
tant qu'en  quelque  Province  que  ce  foit,  les   figures  Geome- 
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triques  defqiielles  font  compofccs  lefdices  pièces  d'hciitages,  ne 
fonc  point  différentes  l'une  de  l'autre,  puis  qu'en  l'une  &  l'autre 
pays  elles  fonc  compofccsde  figures  quarrées,  berlonguc^,  tiian- 
gulaircs,  trapèzes,  circulaires,  en  ovalle  ,  &  autres  cydcvanc 
déclarées  au  Traité  de  Géométrie. 

S.i'^ert'tjjement  i  l'Ar^fntettr. 
Il  eft  abroîument  nccefTaire  à  l'arpenteur  d'avoir  tous  les  in- 
flrumi^ns  propres  à  l'arpentage  ,  en  premier  heu  il  doit  avoir 
une  équiere  iimple  ou  compofée  ;  comme  celles  qui  font  repie- 
fentcfs  cy-devant  page  28  j  &:  2S7  .  parce  qu'elles  fonc  le  mef- 
me  effet  quant  à  l'arpentage;  En  fécond  lieu  une  chaîne  de  ftl 
de  fer  longue  de  i  8,  20  pieds  ou  plus  félon  la  perche  ou  mefu- 
re  du  lieu  :  Finalement  it  ou  15  piquets  ferrez  par  le  bout,  ou 
plus  ou  moins  au  chois  de  l'arpenteur  pour  fa  plus  grande  com- 
modité. 

Ell:ant  ainfi  aflbrty  d'inftrumens,  auparavant  que  d'en  venir 
à  la  pratique ,  il  doit  confiderer  trois  chofes  ;  La  première  eft  U 
coutume  du  lieu  pour  la  meliire. 

La  fecon.le  Je  pourtour  de  la  pièce  de  terre  àmefurcr  :  Ec 
la  troifiéme  les  bornes  qui  la  fcparcnt  d'entre  les  voiiins  , 
avec  les  aligncmens  des  chemins  &c  foffczfuivant  la  coutume  du 
lieu. 

Il  cfl:  à  remarquer  que  pour  eftre  affuré  dans  fcs  operationji?, 
il  le  faut  repreftnccr  en  ion  efprit  la  forme  de  ladite  pièce  à 
mcfurei-,  2c  l'ayant  ainfi  conceuc,  voir  fous  quelle  figure  el- 
le tombe  dans  la  Géométrie  ;  cela  fuppofc  il  en  faut  luivre  la 
règle  pour  la  mefurcr  :  coûtes  fois  ce  n'eft  pas  le  tout  de  la  con- 
fiderer théoriquement ,  il  en  faut  venir  3.  la  pratique,  car  fou- 
vcnc  les  terres  ne  tombent  p.Tsdans  la  régularité',  quoy  qu'el- 
les foienc  dans  les  formes  fuivant  les  règles  de  Géométrie  , 
pour  fnpplement  de  ce,  la  pratique  en  donne  une  entière  con- 
noillance 

Par  cette  raifon  ,  pour  règle  générale  dans  telle  figure  qu'- 
elles puiflent  eftrc  ,  tirez  toujours  lignes  droites  par  le  moyen 
de  voilre  cquierre  &:  piquets ,  les  mefurant  actuellement ,  fui- 
vant les  côftez  defqacls  voftïcdite  figure  cfl:  entourée  :  cela 
fuppofé  ,  obfervez  les  règles  qui  tombenc  dans  cette  mefure  , 
Se  l'opération  vous  en  donnera  h  lupcrficic  requifc. 

O  o  iij 


z^  ^.  Traité  de  l'Arpentage» 

Si  les  lignes  fe  trouvent  couibcs  rentrantes  ou  TottaRtei  cft 
coude  ou  en  S,  ne  mancjucz  pas  de  cirer  vos  lignes  droites  , 
raTint  le  rentrant  &:  le  lortant:  en  ce  faifant  il  demeurera  da 
vuide  à  mefurc;  mais  il  faut  que  celuy  qui  lort  recompence  cc- 
lay  qj.ii  rentre  j  &  ainll  réciproquement  l'un  réparera  le  défaut 
de  l'autre  >  ce  qui  gît  à  la  prudence  de  l'arpenteur. 

Quant  à  ceidites  propofitions  qui  relient  à'mefurer^  elle  fe 
doivent  confiierer  à  peu  prés  en  formant  des  figures  triangu- 
laires dansicelles  ou  autres,  coftoyaac  de  plus  prés  que  faire  fc 
pourra  les  portions  de  cercle  :  Si  néanmoins  on  vouloit  exa£le- 
ment  mefurer  cefdites  portions  jafques  à  la  plus  petite  partie 
d'une  perche,  toife  ou  autre  mefure,  il  fe  peut  faire,  mais  ce  ferok 
chercher  un  chemin  bien  long  pour  la  confequence  qui  en  eft 
fort  perite  :  ce  que  je  propofe  n'eftpas  pour  m'excufer  de  faire 
l'opération  entière,  puifque  cy  aprésje  vousenferay  lademori- 
ftiation. 


Propofition  I. 

D'un  point  à  un  autre  donnez  à  la  campagne  tirer  une  ligne 
droite. 

Pour  ce  faire  faut  prendre  deux  piquets  à  plaifir,  &  pofcr  l'un 
des  deux  au  point  dont  on  veut  tirer  la  ligne  ,  &  l'autre  au  point 
où  l'on  la  veut  tirer;  enforte  que  pofant  un  troifiéme  on  voye 
avec  l'œil  que  tous  les  trois  foient  rangez  en  une  ligne  droite:  En 
après  on  en  plantera  tant  d'autres  que  l'on  voudra  entre  les  deux 
points  donnez,  de  forte  que  celuy  que  l'on  plantera  cache  à  l'isil 
ceux  qui  font  déjà  plantez. 


traité  de  l'^/^rfentage. 
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^ropojitton    1  I. 

Sur  une  ligne  droite  donnée  à  la  compagne ,  &d*un  point  en 
iccUe  élever  une  perpendiculaire,  ou  à  l'equicrrc. 

Soit  planté  un  bafton  avec  l'cquicrre  au  point  propofc,  de 
forte  que  par  l'une  des  fentes  qui  ell  parallèle  au  coftc  de  l'cquier- 
re  ,  on  voye  au  long  de  la  ligne  donnée  ,  8i  que  par  l'autre  qui 
Ja  coupe  en  angles  droits,  on  fafiTc  tirer  une  ligne  droite  parallè- 
le à  la  bafe  ou  ligne  terre  qui  fe  tire  du  pied  de  rinftrumcnc 
à  l'extrémité  du  picquet  qui  termine  la  diftance  ,  en  forte  que 
pofant  d'autres  picquets  entre  ces  deux  extrêmes ,  on  puifTe  voir 
tous  les  fommers  d'iceux  au  travers  des  pinules  audit  Inftrument, 
alors  ils  feront  tous  en  même  hauteur  ,  &  le  rayon  vifiiel  fera 
parallèle  à  la  ligne  terre  fdon  le  requis. 


De  la  me  fur  e  des  T'riangles,  > 

Maxt7ne,' 

En  tout  Triangle  re£l:angle  le  quarré  du  coflc  oppofé  à  l'an- 
gle droit  cft  égal  à  la  fomme  des  quarrez  des  deux  autres 
coftcz  parla  47=  du  premier  d'Euclide. 

Si  B  eft  l'angle  droit,  le  quarré  de  la  ligne  AC  fait  au- 
tant que  la  fomme  des  quarrez  du  coftc  AB  ,  &  du  code 
BC  ,  comme  il  fc  voit  en  la  figure-  de  la  troificaae  Propofi- 
tion  fuivante, 


^9' 


Traite  de  ÏKrpentage, 


Provofnion    III' 

Eftant  donnez  les  deux  coftez  d'alentour  l'angle  droit  d'un 
tiianglç  redangle  ,  trouver  l'autre  coflé. 


Du  triangle  re£î;ang1e   ABC  l'angle   B  foie  droit,   le  codé 
A  B  I  1  toiles  j  &  B  C  j,  ii  faut  trouver  le  collé  A  C  oppofc 

à  l'angle  droit. " 

Pour  ce  faire  faut  prendre  le  quarré  de  1 2  ,  &  le  quatre  de  y 
font  144  &  25,  Se  les  ajouter  enfeiîible,  cela  fera  i  65),  delquels 
extrayant  la  racine  quarrée  viendra  ij  pour  le  coftc  AC. 

Opération. 
j  1  y  .144-  i.^^  (i  3  poutlecoflé  AC. 

'-1  i  J  *  5 


I  44 


^5 


16^ 


^fipt'i  cation, 
•Il  y  a  une  muraille  haute  de  i  t  toife?,  5r  au  pied  d'iceilc  un' 
fofle  large  de  5  toiles  :  on  demande  fi  on  vouloir  faire  une 
échelle  pour  monter  avec  icclle  au  haut  de  ladite  muraille  com- 
bien elle  devroit  avoir  de  toifes:  pour  réponfe,  quarrez  ii  &  j 
^ui  cft  la  hauteur  delà  muraille,  &  la  largeur  du  folfc,  vien- 
dra 


traite  de  rjrperHage.  2  p^7 

drai44&  zy,  lefquelsdeux  nombres  ajoutez  enfemble  font  169» 
donc  la  racine  quarrcc  cfl  15  toiles  pour  la  longueur  de  réchcUe. 

Frtuve. 

La  longueur  de  l'échelle  eft  13  toifcs ,  &  la  largeur  du  foHe  eft 
j,  on  demande  la  hauteur  delà  muraille.^ 

Quarrez  15  vient  i  69,  quarrez  aufli  5  viendra  i  j,  cela  fait, 
oftcz  2  5  de  I  6^  ,  reliera  1 44 ,  dont  h  racine  quarrée  eft  ;z ,  pour 
la  hauteur  de  la  muraille  >  comme  cy-dcvant. 

Autre  preuve. 

La  hauteur  de  la  muraille  eft  1 2  ,  &:  la  longueur  de  réchelle 
efl  I  3  ,  on  demande  la  largeur  du  foiïe. 

Qu_arrez  13,  viendra  i6^  :  quarrez  aufll  [i  ,  viendra  144: 
puis  ollez  I  44  de  1  69,  le  refte  i'era  zj  ,  donc  la  racine  quarriie 
cil:  j,  pour  la  largeur  du  fofTé,  comme  il  a  eftc  propofé. 

Tropofiion    l  V* 

Eftans  donnez  les  ^  codez  d'un  triangle  ,  trouver  la  perpen-î 
diculaire  qui  tombe  de  l'un  des  angles  fur  le  cofté  majeur^ 


T^trp.  IV. 


Pour  trouver  la  perpendiculaire  du  triangle  ABC,  comme 
la  ligne  A  D  ;  faut  en  premier  lieu  rrouver  le  point  D,  auquel 
elle  coupe  U  bafc ,  ce  qui  fe  fait  en  ccue  Ibrtc. 


2^ s  Traité âe  l'j^rpenta^e. 

-"  rOn  adjoûtera  les  deux  coitez  A  B,&  AC,  lefquels  ferons: en- 
.fcmble  I  4j  on  piendia  ia  différence  des  mêmes  coftcz  ,  qui  cft 
2  :  cela  t'aie  on  mukipiicra  14  pnr  2,  viendra  18»  lefqucls  feront 
divifciz  par  7  de  B  C,  le  quotient  fera  4,  lequel  4onon;erada 
«néme  7,  &:  le  reftc  lera  3  ,  duquel  la  moitié  j  qui  eft  f  Icra  la 
longueur  de  la  ligne  B  D  :  Finalement  on  prendra  le  quarré  de 
A  B,  viendra  56,  duquel  on  fouftiaira  le  quarré  B  D  qui  fera 
z\^  &c  du  rcftc  qui  fera  3  ^  ^  pour  le  quarré  de  la  perpen- 
diculaire A  D,  on  en  extraira  la  racine  quarrce,  ,  &  on  aura  la 
longueur  [de  la  même  perpendiculaire,  fçavoir  5  \  ou  environ 
peu  plus. 

Ope^i-ation.  i 

i  ou  i  ^. 
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refte  3  5  i  dont  il  faut  tirer  la  ra- 
cmc  quarrée,  &:  viendra  y  x; 
peu  plus. 

Propo/itîon  V, 

Ertant  donné  un  Triangle  ,  trouver  fa  grandeur. 
Il  faut  chercher  en  l'un  defes  coftcz  un  point ,  auquel  pofanc 
l'cquierre,  on  puilTc  par  le  moyen  d'icelle  élever  une  perpen- 
diculaire qui  paiïe  par  l'angle  oppofé  au  cofté  ,  puis  mefurant  le 
cofté  ou  la  bafe^  comme  auffi  la  perpendiculaire,  il  s'enfuit  la 
règle  fuivanrc. 


Traite  de  l' Ar^enîitgi. 
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2  S 
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Li  perpendiculaire  du  triangle  foie  li  jla  bafc  i8,  faut' mul- 
tiplier la  moitié  de  u  ,  qui  eft  6  ,  par  %%  ,  cela  fait  i6Z  pour  la 
fuperficie  du  triangle  ;  c'eft  à  dire  que  fi  la  perpendiculaire  du 
triangle  contient  12  perches, iceluy  triangle  contiendra  i58  per- 
clics  quarrces  ;  fi  c'elt  pieds  ,  feront  168  pieds  ;  fi  c'cfl  toifes, 
&c.refcrvanc  toujours  en  mémoire  que  la  multiplication  fait  uns 
fuperficie. 


Propo/îtion  V  L 

Sid'avantureon  ne  pouvoit  tirer  de  perpendiculaire,  &  que- 
l'on  cuft  les  trois  coftez  ;  on  trouvera  la  fupetfick  en  cette 
manière. 


Les  trois  coftez  du  triangle  foient  15  ,  20  &  15 ,  lefquels 
ajoiàtez  cnfcmble  font  60  ,  la  moitié  de  60  eft3o,  defqucls  50 
faut  oftcr  I  y  ,  zo  ,  5i  2  5'  feparcment ,  les  reftcs  font  i  j ,  10  &  5, 
qu'il  faut  multiplier  l'un  par  l'autre  ,  pour  avoir  au  produit  750» 
lefquels  multipliez  par  la  moitié  delà  fommc  des  coftez,  quicd 
30  ,  fait  115  00,  dont  la  racine  «juarréeeft  130  pour  la  fuperficie' 
du  triangle. 

p  p  ij 
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^.  2r  ^.  o  o  i  r  5  o  Superficie  du  Triangle. 
—  -  ■  I     - 

De  U  me f lire  au  qtiarré  t0  quarré  long- 
Fropofiiion  FJl, 

Pour  mefurer  un  quarré  ou  quarté  long,  faut  mefurer  les  deux 
coftez  qui  comprencnt  un  même  angle  ,  &c  les  mulciplicr  l'ua 
par  l'autre  ,  5c  le  produit  donnera  la  luperficie. 


Trcf.^ll 


J 


S  i  c'efl:  un  quarrc ,  &  qu'un  chacun  des  coftez  foie  8,  multi- 
pliant ce  cofté  par  iby-méme ,  cela  fera  6  4  pour  la  fuperficie  du 
quarrc. 

Si  c'cft  un  quarrc  long  ,  &  que  l'un  des  coftez ,  foit  4  ,  Se  l'au- 
tre 9  multipliant  4  par  p  ,  viendra  36  pour  la  luperficie  du 
Quarré  long  ou  rcftangle. 

Faut  remarquer  qu'encore  que  je  ne  me  ferve  que  de  nom- 
fcres  entiers  dans  la  propoûtion  du  quatre  &  quarrc  longcy- 


traité  de  U yir^tnUç^e,  ^oi 

devant  s'il  arrive  des  fractions  cians  une  autre  qucHion  ,  fclon  la 
fubdivifion  de  la  peichc,  toifc  &  autres  incfiircs ,  on  obG^rvcta  le 
melme  ordre  qu'en  l'exemple  cy-deirous  ,  lequel  lervira  de  mo- 
dèle à  toutes  les  muitiplicadons  de  longueur  par  largeur,  con- 
cernant l'Arpentage  ,  ou  autres  opérations  de  mefure. 

Exemple. 
Suppofc  qu'une  pièce  de  terre  aiteftc  mefurée  à  li  perche  de 
i8  pi;.ds,  &  que  la  longueur  d'iccUe  foie  9  perches  7  pieds,  &  la 
largeur  6  perches  5  pieds  i  on  demande  combien  il  y  auradeper- 
chv^squarrees,  Si  pa.ties  de  perches. 

Opération. 
long.     9  perches  7  pieds.  Pour  faire  cette  opera- 

larg.      6  5  tion ,  faut  multiplier  en 

— — croix  les  7  pieds  de  la  lon- 

5  6  perches  6  pieds,  gucur  par  les  6  perches  de 

z  9  la  largeur  ,   viendra  41 

I    f  f  pieds  ,  dont  les  3  6  font  i 

perches,  &  relie  6  pieds  :. 


y  S  perches^  p.  Ilpour  j'écrislcs  6  pieds  &:  retiens 

la  luperficie  de  ladite  pièce    les  z  perches,  ou  je  les 
de  terre.  ccriray  au  rang  des  per- 

ches. 
En  après  je  multiplie  les  9  perches  par  les  mefmes  ^perch's, 
vient  j-^^jfic  1   que  j'ay  retenues  font  jé  que  j'écris  dans  leur 
rang. 

Cela  fait  faut  multiplier  les  j  pieds  de  la  largeur  par  les  9  per- 
ches fufdites,  viendra  4^  pieds  qui  valent  i  perches  Se  ppiedsquc 
/écris  encore  au  dellous  dans  leur  ordre. 

Finalement  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  par  les^pieds 
de  la  largeur  ,  le  produit  eft  ^  ^  pieds  ,  dont  les  i  8  font  i  pied  de 
perche ,  que  j'écris  au  rang  des  pieds ,  5c  refte  17  ,  c'eft  à  dire 
4t  parties  d'un  pied  quarre  que  j'écris  en  fuite,  &  ajoutant  le 
tout,  la  fommc  des  produits  fera  ^  8  perches  lépieds-j-f  de  pied, 
ou  bien  5S  perches  17  pieds  moins  -  ,  de  pied. 

On  voit  par  leraifonnement  de  la  multiplication  cy-deffus, 
que  multipliant  perches  par  perches  vient  perches  ,  pieds  par  per- 
ches ,  vient  pieds  quarrez;  mais  multipliant  pieds  par  pieas  , 
vient  pieds  de  longueur  feulement  ,  defquels  18  (  fi  la  perche 
a  18  pieds  )  font  un  pied  quarre  feulement,  ou  pied  de  chaif- 

Pp  iij 
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née,   &:Ie  reftedes  pieâs  de  longueur  ,  s'il  y  en  a  ,  on  l'évalue 
au  refped  du  pied  quarté. 

\Dti  '^Rhomhe  & Rbomboide- 
Proj^ofition  VII 

Ijlant  donné  à  mefurer  une  fiece  de  terre  en  forme  Rhombe  on 
Rhomboïde  ,  tyou'yerfdfuferjicie. 

Faut  mener  fur  l'un  des  collez  une  perpendiculaire  jufqu'à 
l'autre  cofté  qui  luycfl:  oppofé  ;  puis  mefurant  cecofté  &  la  per- 
pendiculaire ,  &:  multipliant  l'un  par  l'autre ,  on  aura  la  fuperfi.- 
cie  de  la  pièce  de  terre» 


T^ntp.  VII  r 


Le  cofté  du  Rhombe  foit  li  ,  &  la  perpendiculaire  j  ,  multi- 
pliant I X  par  5  ,  viendra  5o  pour  la  fuperficie  du  Rhombe  :  &  {i 
le  cofté  du  Rhomboïde  cftoit  i8  ,  &  la  perpendiculaire  j  f  ,  le 
produit  feroit  ^^  pour  la  fuperficie  du  Rhomboïde. 

Dâ  la  mefure  du  TrapeZjC, 
Propofiion  IX» 

îjiant  donne'  *  'mefurer  une  pièce  d'héritage  en  forme  de  Trabe:i;j  ^ 

trouver  fa  fuperfeie. 

Le  Trapèze  a  deux  coftezparallels  &  inégaux,  lefquels  joints 
cnfemble  ,  puis  d'iceux  prenant  la  moitié  ,  cette  moitié  eûant 
multipliée  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  de  l'Angle  obtus 
lur  le  plus  grand  cofté  païaUcl ,  le  produit  donne  la  fuperficie: 


*Traiîé  àe  l* Arpentage .  ^  o  / 

que  11  le  Trapc^.c  eft  rectangle  >  alors  il  n'eft  bcfoin  d'abaifTer 
une  perpendiculaire,  puilque  la  ligne  qui  forme  les  angles  eft 
parconfcquenc  perpendiculaire. 


If 
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ç)è    Sup.  du  Trapèze. 
L'un  des  codez  parailels  foit  i  ^  ,  l'autre  5?  :  ccluy  qui  tombe 
perpendiculairement  furjceuxS:  Faucajoûccr  15  avec  5,  ialorH- 
me  eft  24.  dont  la  moitié  eft  \^  qu'il  fauc  multiplier  par  8,  vien- 
dra 5>é  au  produit  pour  la  fup.  du  Trapczc,  comme  cy-delîus. 

j^utre   Exemple, 

Si  le  Trapèze  avoir  deux  coftez parailels,  &  qu'un  des  autre;^ 
ne  tombaft  perpendiculairement  fur  iccux ,  faudroit  mener  une 
ligne  droite  perpendiculaire  depuis  l'un  jufqu'à  l'autre,  puis  mul- 
tiplier la  moitié  de  leur  fommc  par  cette  perpendiculaire,  Si  on 
auroit  la  fuperficie ,  comme  il  fe  voit  par  la  demonftracion  de  la 
figure  fuivante  ,  011  les  deux  coftez  parailels  font  1  6  8c  24  ,  K 
la  ligne  perpendiculaire  ^. 


3M 


Gratté  as  l'Arpentage, 
le; 
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.    40 

f  i  o  à  multiplier 
par  9 

180  Superficie. 

Jiutre  Exemple^. 

Et  fi  au  Trapèze ,  ou  plûtofl  Trapezoïde  propofc  ,  il  n'y  avoir 
aucun  angle  droit  ny  li"gne  parallèle  ,  comme  en  ccluy-cy-aprcs 
reprefenté ,  on  le  divitera  en  deux  triangles ,  menant  une  ligne 
diagonale  ,  c'eft  à  dire  d'un  des  angles  à  celuy  qui  luy  cft  oppo- 
fé  >  &c  par  confequent  le  Trapèze  Icra  divifé  en  deux  triangles  > 
defqui.ls  cherchant  la  (upcrficic  fclon  l'ordre  enfcigné  j  &  les 
ajoutant  enfcmble  on  aura  la  figure  totale  du  Trapèze  dont  la 
figure  s'enfuit. 

Mais  on  peut  trouver  là  fuprrficie  du  même  Trapèze  touc 
d'un  coujp,  &  plus  facilement  :  faut  ajoiucr  les  deux  perpendicu- 
laires 15  &  Il ,  la  forame  cft  17  qu'il  faut  muliiplier  par  8  moi-, 
tié  de  1^5  qui  eft  la  diagonale  ,  Si  h  produit  fera  zj6  pour  la  fu- 
jperficie  du  même  Trapezoïde,  comme  il  fe  voit  par  l'opération.. 


des 
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Des  Poligones  rcguliers, 

LEs  Poligones  réguliers  ou  de  plufieurscoftez  égaux,  fe  me- 
furent  en  multipliant  tout  leur  circuit  par  la  moitié  de  la 
perpendiculaire  qui  tombe  du  centre  fur  le  milieu  de  l'un  des  co- 
llez ,  Se  le  produit  donne  leur  fupecficie. 

Soit  propofé  pour  exemple  l'Exagone  ABCDEF,  le  centre 
duquel  loit  G,  &  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  point  G  fur 
le  milieu  de  l'une  des  bafes  ,  comme  ky  AB  au  point  H  ,  icellc 
ligne  G  H  eflant  trouvée  de  26  toifcs,  &  chacun  cofté  de  30, 
tout  le  circuit  aura  jSo  ,  leiquels  eftans  multipliez  par  la  moitié 
de  la  perpendiculaire  qui  eft  1  3 ,  le  produit  donnera  toute  la  fu- 
pcrficic  de  l'Exagone,  fçavoir  ^3  40  loifes. 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  fuperficie  par  une  autre 
voye  ,  mefurani  l'un  des  triangles  à  part ,  comme  icy  le  triangle 
ABG  eft  trouvé  en  multipliant  la  baie  30  parla  moitié  de  la  per- 
pendiculaire.13  ,  dont  le  produit  efc  ^po  ,  leiquels  eflans  multi- 
pliez par  6  viendra  2^40  toifcs  pour  la  fuperficic  de  l'Exagone: 
&c  ainfi  de  tous  les  Poligones  réguliers,  comme  il  le  voit  par  la. 
figure  cy-deffous.  •• 


50^ 


Gratte  de  r^Ar^entage: 
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Des  ToUgones  irreguliers. 

Les  Polignonesirregulicrs  font  ceux  lefquels  n'ont  aucun  an- 
gle ny  aucun  coftcégal,  &  font  infinis  tua.mc  les  réguliers; 
ils  fe  mefurent  tous  en  les  reduifant  en  triangles ,  Se  prenant  la 
fupcrficie  d'un  chacun  à  part  ;  puis  faifant  addition  de  tous  les 
produits,  la  fomme  donné  la  fuperficie. 

pour  exemple  foit  propofé  le  Pentagone  cy-aprés,  lequel  con- 
tient j  triangles  ,  un  chacun  defquels  citant  meluré  à  parc  >  l'ad- 
dition d'iceux  donnera  la  fuperficie  requife. 


Voyei^U  figure  i»  Pentagone  de  ïautre  part  enfmte  defon 

explication. 


traité'  de  ï  Avisent  Age  ^0/ 

Explication  de  la  figure  fuiyante. 

Ajaûtez  les  i  pcipendiciilaires  de  la  figure  ABCD  qui 
font  6  Se  ^  vienc  i  i  dont  la  moitié  cft  5  f»  <^^^  vous  multi- 
plierez par  12  qui  eft  la  bafe  comme  aux  deux  triangles  de  la- 
dite figure  viendra  66  pour  la  fupcrficie  rcquile  des  deux  trian- 
gles. 

En  après  pour  avoir  la  fuperficic  du  triangle  AED,  multip. 
1  ^  qui  eft  la  bafe  par  1  moitié  de  la  perpendiculaire  qui-cft  4> 
viendra  z  6  pour  la  Tupeificie  dudic  triangle  AED, 


opérations 


5 

S    T. 

1  ^ 

•                      • 

erfîcie  di 
:ficié  du 

15 

2 

1  I 
l          5   - 

60 
6 

2  6 

• 

6  €   Supi 
z  6  Supci 

ela  figure  ABCD^ 
triangle  AED. 

9 1  Sup,  totale  de  la  figure  ABCDE* 
Ainfides  aucrcs  Poligonss  ou  figures  irregulieres^ 
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De  lafuperjîcie  du  Qrcle, 

Propofition    X. 
Eftant  donne  le  diamètre  d'un  cercle  trouver  la  fuperficie. 


^r^.X< 


^' 


\ 


3  4^i^T. 


/ 


Il  faut  en  premier  lieu  trouver  fa  circonférence ,  ce  quife  fait 
par  une  règle  de  trois ,'  dilant  : 

S  i  7  de  diamètre  donnent  12  de  circonférence  /^qui  eft  la  pro- 
portion que  l'on  prend  pour  la  mcfurc  du  cercle  )  combien  le 
diamètre  donné  ;  comme  pair  exemple  zi  félon  Atcbimcde  ? 
Faifant  la  règle  viendra  au  4  terme  66  pour  U  circonfcrcnce; 
Puis  pour  avoir  la  fuperficie  faut  multiplier  la  circonférence  66 
par  il  qui  eft  le  diamètre,  viendra  i^Z^ ,  dont  il  faut  prendre 
le  quart ,  6c  on  aura  346  f  pour  la  fuperficie  entière  du  cercle. 

Opération, 
Si  7  diamètre     2Z     circonf. ...    ii  diam. 

1 1  circonf.        C  6 

..  diamet.        z  i 


4  4  . 


/{  6  t  produit 
6  6  circonf.    Prod. 


6  6 
I  5  i 


I  j  8  tf 

3  4  6  f  fuperficie. 
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yiutremcnt. 

On  peut  refondre  cette  même  proportion  par  une  feule  rè- 
gle de  Trois,  dilant:  Si  14  donnent  11  ....  combien  le  quatre 
du  diam:ttrc  ,  faifant  la  règle,  le  quatrième  terme  donnera  la 
fupcrficie  comme   cy-dcllus. 

Opération, 
Le  diamètre  foit  21 fon  quarrc  fera  donc  441^  par- 
tant je  dis: 

Sii4...ii....44i  -^^/^ 
II  ^%S^ 
-    '"■  ■ ( 5  4  6  T pour  la  fiiperfi. 

441  X  JC 


Produit       4851 

Autrement  multipliez  la  meitic  de  la  circonférence  par  icde- 
ray  diamètre,  le  produit  donnera  la  fuperfîcie  du  cercle  com- 
me cy-devanc. 

Opération, 
10    ^ 

35 


5  J« 

l  6 


Produit  5464-  pour  la  fuperfîcie  dudit  cercle,  la- 

quelle méthode  me  femble  plus  facile  que  les  deux  précédentes. 

De  la  mefure  -de^  parties  du  Cercle. 

Premièrement  'du  demy   Cercle. 

Pour  trouver  toutes  les  parties  du  cercle  je  me  ferviray  de  la 
dernière  fuppucation  cy -devant  explicjuce  ,  tcllemeni  que  pour 
trouver  la  fuperficie  du  demy  cercle  ABC  cy -après,  il  fiut 
multiplier  i  z  moitié  de  la  circonférence  par  y  moiiié  du  diamè- 
tre AB  viendra  154  fuperficie  entière  du  cercle ,  dont  la  moitié 
fera  77  toifes>  perches,  &c.  pour  la  fuperficie  du  demy  cercle. 

Autrement  faut  multiplier  1 1  moitié  de  fon  arc  ACB  par  7 

CLq   lij 


3^^  Traité  de  V Arçentage^* 

moitié  du  diamètre  «lu  cercle,  &c  viendra  77  au  produic  com- 
me   dellus. 


Pour  les  opérations  Arithmétiques  je  ne  les  faits  pas,  c'eft  pour- 
quoy  on  s'attachera  exaftement  à  l'explication  que  je  donne 
pour  \cs  faire  quand  on  voudra. 

De  la  mefure  au  quart  d  eCercle. 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  quart  de  cercle,  ACE,  il  faut 
prendre  le  quart  de  i  y  4  qui  eft  la  fuperficie-entiere  du  cercle  &c 
viendra  387  toifes  pour  le  quart  dudit  cercle,  autrement  faut 
multiplier  5  ~  moitié  de  fon  arc  par  7  moitié  du  diamètre  CE, 
le  produit  fera  aS  f  comme  delfus. 

2)f  la  fûperficte  du  grand  Seêieur  de  Cercle. 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  grand  Seûeur  ACBDE,  il  faut 
multiplier  la  mouié  de  l'arc  dudit  cercle  ACBD  que  nous  po- 
fons  icy  de  '8  ^  dont  la  moitié  eft  14  7Î  par  le  demy  diamètre 
qui  eft  7  viendra  cjg  rJ  pour  la  fuperficie  requife. 

De  la  mefltre  du  patt  Seâ^nr  de  Cercle  cj-devant 
oim  achevé  le  f^errU  du  grand  Seéieur, 
Soit  le  petit  Sc6tcur  AED  duquel  on  veut  avoir  la  fuperficie. 


traité  de  ÏAr^^enta^e,  ^ti 

MLiIcipliez  la  moitié  de  fon  aie  qui  eft  icy  7  -f^p-ir  7  viendra 
çj.  Vf  pOLir  la  liip.  requife  du  pecic  Sedtcur. 

Or  puisque  le  cercle  a  efté  couppé  à  l'avanture  en  deux  par- 
ties inégales  ,  il  faut  neceffairement  que  les  parties  ellanc  jointes 
produire  le  total  :  Ainfi  faifant  addition  des  deux  produits,  fça- 
voir  du  grand  &  du  petit  fedeur,  la  fomme  d'iceux  doit  donner  la 
Tuperficie  du  cercle  entier  qui  a  elle  trouvé  de  1.54,  autrement  il 
y  aur'oit  erreur. 

kAMiûoti  du  grand  &  petit  SeÛeur  ' 

Superficie  du  grand  Tefteur  ACBDE 
5up.du  petit  f'e6teucAED 


Superficie  du  Cercle  de  1 5-4  toîfes. 


De  U  mefure  de  la  grande  &  petite  portion 
de  Cercle. 


Grande  portion  de  Cercle. 


j  ;  I  Traité  de  l'Arpentage, 

Petite  portion  de   Cercle, 


..^  L 


X. 


> 


Eftant  donné  à  mefurer  une  grande  portion  de  Cercle  trou- 
ver la  fiiperficie. 

Pour  trouver  la  fuperficie  d'une  grande  portion  de  Cercle,  il 
faut  trouver  le  centre  p,îr  Géométrie  qui  ert  icy.D,  duquel  point 
foicni  tirées  i  lignes  AD,  &DC  qui  feront  2  dcmy  diamè- 
tres lelquels  on  a  trouvez  cftre  de  fept  toi fes ,  &"la  ligne  AC 
bafc  du  triangle  ADC  de  iz  y^  la. perpendiculaire  DE  de  3  r> 
pour  avoir  la  fupeificie  dufedlcur  ABCD.  Faut  niukiplier  tout 
l'arc  ABC  qui  cil:  ip  j  par  7  diamètre  de  DC  viendra  205  j  dont 
la  moitié  lera  loi  jpoiule  fcdeur,  auquel  il  faut  ajoiiter  lafuper. 
du  triangle  yfioccUe  ABC  laquelle  fera  trouvée  eftre  de  »  i  7-5- 
ou  7  peu  prés,  &c  l'addition  donnera  12^  -^toiles  ou  autre  mcfu- 
re  pour  la  fuperficie  delà  grande  portion  ABCE. 

Faut  noter  que  pour  f.ure  l'opération  j'ay  pris  l'arc  entier,  au 
lieu  que  cy-devant  je  n'en  prenois  que  la  moitiéj  afin  d'éviter  les 
•grandes  fra^Ttions. 

De  la  Mefnre  de  la  petite  portion  de  Cercle  AvC. 

La  fuperficie  de  toute  portion,  de  Cercle  fe  trouvera  en  cher- 
chant le  centre  d'icclle  par  la  Géométrie  «  comnne  il  a  déjà  cftc 
dit,  lequel  fe  trouve  icy  en  B,  duquel  point  B  ,  on  tirera 
les  deux  dcmy  diame' très  Bo  &  BA  qui  foimeront  un  triangle 
yfrocclle  duquel  la  baie  fera  AC  11  -,v>  &  la  perpendiculaire 
fera  B  E  de  3  ;. 
•     Or  pour  avçir  la  fuperficie    B  A  D  C  ,  faut  multiplier  7 

petit 


lirait é  de  i' Arpentage,  \\  J 

pcdr  diamètre  B  C  par  touc  l'arc  qui  eft  i  4  j  viendra  lOi  \  def- 
quels  U  moitiéell  ji  -fpour  la  fuperficic  du  Icdcur  ABCD  dont 
il  faut  ofter  la  fupeificie  du  triangle  ylToccllc  qui  eft  ii  -^,  relie- 
ra j'o  \  pour  la  luperlicie  reqLiifc  delà  petite  portion  ADC. 

Qje  11  l'opcracion  ert  bien  t.iite  les  parues  feront  égales  à  leur 
touc  ;  ainli  ajoutant  3  o  7  ùipeificie  de  la  petite  portion  avec  i  2  j 
4  fuperficie  de  la  grande  portion  ,  viendra  juftement  i  j4  pour  la 
fupv'rtïcic  entière  de  tout  k  cercle,  qui  demonllre  que  les  ope- 
rations  font  bien  faites. 


w 


T)e  Li   mefuYC  de  l'Ovale, 
Fropofiion  XI, 

Eftant  donné  une  figure  en  Ovale  trouver  fa  fuperficie. 

Pour .  meùirer  l'Ovale  &:  trouver  fa  fuperficie,  faut  mclurer 
le  grand  diamètre  &;  le  petit  aufli ,  puis  les  ayant  multipliez  l'urx 
par  l'autre  ,  pofer  le  produit  au  iroifiéme  terme  d'une  fcgle  de 
Trois  ,  ds  laquelle  le  premier  fer.i  14,  &  le  deuxième  1  i  >  fai- 
fant  en  après  la  règle  viendra  au  quatrième  terrac  la  lupcrhcie 
de  l'Ovale. 


lîe  plus  grand  diamètre  foit  i  5  &  le  petit  12  ,  faut  multiplier 
Si  par  1  6  le  produit  lera  i^z>  cela  fait  on  dira  : 


Rr 


Si  14  donnent  1 1  qui  eft  la  proportion  que  l'on  prend  pour 
la  mefure  de  l'Ovale,  combien  192 


I  I 


2:  1 1  r  19 

(  1  ç  o  7  pour  la  fuperf.        191 


£^^^  de  l'ovale  cy 

j  X  deflus  z  I  I  1     Produit, 

Ayant  trouvé  la  fuperficic  de  l'Ovale  entière  qui  eft  1 5  o  toiles 
*  il  fera  aite  de  trouver  la  fuperficie  de  la  deiny  Ovale  en  pre- 
nant la  moitié  du  produit  de  l'ovale  entière  :  Si  donc  on  prend  1» 
moitié  de  I  5  o  y  viendra  75  y  pour  la  demy  ovale  &  pour  avoir 
le  quart  de  l'ovale  on  prendra  le  quart  du  même  produit  viendra 
37  T  po'^'^  '^  quart  de  l'ovale  :  Il  faut  noter  qu "ayant  une  place 
en  forme  de  quart  d'ovale  à  mefurer ,  il  faut  prendre  les  1  demy 
diamètres  pour  diamètres  entiers  ,  &  opérer  comme  li  c'cftoit 
l'ovale  enticre  ,  puis  prendre  le  quart  du  produit  :  Et  toutes  les 
petites  parties  de  triangles  mixtes,  c'efl  à  dire  compolez  d'une 
ligne  droite  &  d'une  courbe  ,  eftant  feparez,  la  lupcrficie  le 
trouvera  en  formant  des  trapèzes  de  diftances  en  diftances  fé- 
lon la  commodité  des  lieux  ,  &t.  prenant  la  fuperficie  d'un  cha- 
cun à  part;  puis  ajoutant  tous  les  produits,  la  fomme  donnera 
la  fuperficie  requife  ,  quelque  difforme  &irreguliere  que  loit  la 
figure,  comme  celle  reprelcntée  après  le  dllcours  fuivant. 


De  la  mefure  des  figures  irregtdteres   h  or  nées  de 
lignes  droites  &  de  courbes» 

Frovcfiùon  X II. 

Pour  mefurer  quelque  figure  de  terre  telle  qu'elle  foit ,  il 
faut  confidercr  que  l'on  le  peut  faire  par  lequarré,  quarré  long, 
triangle  &  trapèze ,  parce  qu'elle  y  doit  élire  réduite  ,  foit  en- 
clofe  de  ligne  droite  ou  de  courbe,  dautanc  que  la  ligne  courbe 
doit  eftre  réduite  à  la  droite  infenfiblement  dilicrcnte  par  li 
Uiulutudc  des  diviûons,  fdon  que  la  neccifitc  le  requiert. 


Traite  de  l  Ari)cnfage,  3  // 

Pour  pratiquer  telle  mcfure,  il  faut  premièrement  fe  tranf- 
porcei'à  1  excrémicc  d'un  des  angles  du  plan  ou  pijce  déterre,  &: 
y  prendre  le  plus  grand  quane  qu'il  (eia  polîible;  &  aux  ex- 
tremitez  diidit  quarré,  il  fc  U'ouvera  des  triangles,  des  riapezcs 
&:  portions,  de  cercle,  Qi^e  s'il  s'y  rencontre  deslinuoficez,  (oie 
par  le  contour  d'une  rivicre  , d'une  cmincnce  ,  ou  quelqu'aucre 
lujetqui  les  rendent  ciiculaires  &  railerables  par  les  paities  du 
cercle  ;  quand  les  linuolitez  feront  peu  conliderables  ,  on  les 
réduira  en  lignes  droites ,  coupant  les  parties  Taillantes  S>c  ren- 
trantes en  z  également  ,  le  tout  par  la  prudence  de  ccluy  qui 
opère  ;  ayant  trouvé  la  fuperficie  de  tous  ces  triangles  &  li- 
nuolitez avec  le  plus  grand  quarré ,  l'addition  d'iceux  donnera- 
la  fuperficie  requife  ,  comme  il  fe  voit  dans  la  figure  fuivante. 

Cela  fe  pratique  lors  que  la  pièce  à  mcfurer  ell  accelllble  au 
dedans;  mais  fi  elle  n'elt  point  acceïïîble  au  dedans,  ainsleulc- 
m.nt  par  dehors  ,  on  fera  un  quarré  àl'entour  de  la  pièce  avec 
linllrumcnt ,  puis  on  melurera  ce  qui  fera  enclos  entre  les  co- 
ftez  d'iceux  &  la  figure  ;  cela-fait  aioûtant  toutes  les  fupeificics 
particulières  enfemble  ,  &  leur  fomme  eftant  ollces  du  quarrd 
total  ,  le  reftc  donnera  la  fuperficie  de  la  chofeà  niefurer.  TouC- 
cc  que  delfus  eft  demonlh  é  en  la  figure  fuivante  j  Et  encore  que 
le  quarré  ne  foit  qu'au  dedans ,  on  le  doit  conliderer  en  dehors» 
de  la  même  façon. 


Rrij 
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Pour  avoir  la  fiiperficie  du  quané 
î,e  cofté  A  B  comme  au/fi  Ton  oppofé  conticnc  »   y 

Le  cofté  AD  comme  auffi  Ion  oppofe  contient  1  9 


î  3  5 
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■Et  la  fuperficie  du  qiiarré  A  B  C  D  fera, 

La  fuperficie  du  Triangle    AES  efl 

La  l'upeficie  du  Trapele  ESDF 

Pour  EGH 

Pour  H  1  T    tiiangle 

'Pour  TIKV    crapcze 

Poar    K  V  C    triangle 

Pour   COL    tiiangle 

■Pour   LONM  ciapeze 

Pour  MNQj^tiapezc 

•Pour  Q_BR    triangle 

Somme  950  pour 
la  fupsifijîe  de  la  figure  ARQPML,  &:c.  propofce  à  meluier 
dételle  mefure,  que  celle  par  laquelle  on  veut  que  le  choie  toit 
mefurée,  fçavoir  iic'citpar  perches  ce  feront  950  perches quar- 
rées  fi  c'efl  par  toifes  le  feront  950  toiles  quairces  au/fi  :  bref 
on  donnera  la  dénomination  de  la  mefure  de  laquelle  on  fe  ferta 
■nombrer  9^0,  &  on  oblervera  le  même  ordre  en  toutes  les 
autres  mefares  des  figure  irregulieres  comme  celles  cy- devant. 
Ceb  i"e  pratique  ainfi  lors  que  la  figure  ell  de  la  furme  dehors 
■comme  dedans ,  quoy  qu'inaccefhble  ,  c'ell  à  dire  quand  on  ne 
peut  entrer  dansicelle  à  caule  des  fofftrz  ou  murailles  qui  l'en- 
tourent; Mais  fi  la  place  n'eft  accefTible  que  de  loin  ,  comnaedc 
la  portée  du  moufquet  ,  pour  lors  l'on  en  doit  prendre  les  an- 
gles du  lieu  ou  l'on  eft  fcitué  ;  pourveu  que  l'on  ap^cr^-oive  le 
pourtour,  ou  chacun  collé  de  ladite  pièce  en  allant  autour  d*i- 
celle. 

Soit  pour  exemple  une  figure  fuppcfée  inacccfTible  ,  de  la- 
quelle on  veut  avoir  la  mefure,  il  faut  premièrement  en  con- 
•naiilre  tous  les  Angles  comm;  aufli  les  celiez  :   Pour  ce  iaire 
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plantez  voftrc  inftrumcnt  vis-à-vis  de  l'angle  A,  prcpofc  en  la  fîr-  », 

gure  cy-apics,  &:  que  la  pinule  fixe  ou  immobile  regarde  ledit  f 

an^le  ;  mouvez  l'alidalde  de   voftie  inllrument  en  foite   que 
par  les  pinules  d'icellc  voftre  œil   rafe  la  ligne   droite  imaginée 
ou  parallèle  à  la  muraille  ou  foilé  qui  l'environne, formant  l'an- 
gle. Remarquez  qu'on  ladite  aliJaldc  fera  leftion  en  comptant 
àt  puis  la  pinale  immobile  de  rinlh-ument  >  jufques  à  la  feftion 
formée  ,  vous  aurez  le   total  de  l'anglt  demandé.  Cela  ellant 
ainiî  ,  faites  la  même  opération  que  cy-devant  pour  trouver  les 
autres  angles  oppofez  ,    lefquels  de  Tun  à  l'autre  forment  un 
collé  ;  ainli  faut- il  faire  de  tous  les  angles  qui  environnent  la- 
dite place  j  laiffant  un  piquet  pour  marque  que  ce  premier  an- 
gle a  efté  mefuic.  Tranlportez- vous  puis  après  à  l'angle  Ton  op« 
poté  5  &.  faites  la  même  chofe  que  defius^  puis  mefurant  la  di- 
ftance  qu'il  y  a  d'un  piqueta  l'autre  fuppofé  directement  vis-à- 
vis  ledi    angle   mcfuré  ,  icelle  donnera  la  valeur  des  coftez, 
comme  il  fe  voit  par  la  f.gure  fuivante  ABCDEFGH  ;  Ainli 
faut  -  iloperer  au  pourtour  entier  de  kdite  place  ,  rapportant  en 
après  le  tout  au  petit  pied  ,  qui  repirefentera  la  mctnc  forme  de 
la  place,  que  l'on  divifcra  au  mieux  fans  perte,  foit  en  triangle 
quarré  ,  quarré  long,  ou  autres  figures  qui  fe  trouveront  le  plus 
à  propos,  le  tout  fclon  que-j'ay  enfeigné  cy  -  devant  lors  que 
j'ay  expliqué  l'ufage  du  Rapporteur. 

La  pratique  donnera  une  parfaite  intelligence  des  dations  qu'il 
fera  neceffaire  de  faire  pour  avoir  l'ouverture  de  certains  angles, 
ne  voulant  en  faire  la  defcription  ,  attendu  que  cela  feroic  en- 
nuyeux au  lecteur. 

Si  d'avanture  les  angles  font  rentrans  ou  en  dedans  >  pour 
lors  l'on  n'cft  pas  obligé  de  fe  comporter  comme  aux  autres  ,  li 
ce  n'ell  qu'il  faut  toujours  que  la  pinule  immobile  de  voftre  in- 
ftrument  foit  dire£lement  vis  à-vis  ledit  angle  rentrant,  mais  il 
n'eft  neceffaire  que  d'une  ftation  ,  qui  eft  que  lors  que  vous 
elles  bien  fcitué  vis-à-vis  ledit  angle ,  pour  lors  il  faut  tourner 
ou  mouvoir  l'alidalde  ,  en  forte  que  par  les  pinules  d'iccUe  vous 
apperceviez  la  fin  du  mur  ,  cofté  ou  folle  qui  environnent 
ladite  pièce  ;  remarquant  la  feâiion  que  fera  ladite  alidalde» 
qui  fera  comme  j'ay  dit  cy-devant,  la  moitié  de  l'angle  demande, 
ainfi  faut -il  faire  fans  fe  bouger  ,  mouvant  l'alidalde  en  fonc 
que  l'on  apperjoiye  a» fll  l'extrémité  de  l'autre  cofté  du  mut  oa 
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foffé  qui  forme  ledit  Angle ,  remarquant  comme  devant  la  fe- 
ftion  de  ladite  alidalde  ,  qu'il  faut  ajoiàter  avec  l'autre  trouvée, 
&  ce  fera  direftement  l'angle  requis.  Notez  que  la  ligne  imagi- 
née n'eft  plus  parallèle  ny  d'une  égale  diflance  ,  parce  qu'elle  fuit 
Jes  extremitez  des  collez  :  ce  qui  caufe  irrégularité.  , 
Froportton  de  la  jigure  cy  -  devant. 


Stcond  ayertiffemcnt  pour  V udrpenteuY, 

L'Arpenteur  ayant  bien  compriscequej'ay  expliqué  touchant 
la  mefure  des  pièces  de  terres  régulières  &  irrcgulieres,  il  luy 
fera  facile  de  trouver  toutes  les  mefures  des  terres  de  telle  forme 
qu'elles puilîcnt  eltre,  foit  d'un  bois,  d'un  étang,  d'un  marais  s 
^  autres  fuperlicies  à  mefurer,  ie  comportant  toujours  à  lever  le 
plan  lors  que  l'on  ne  peut  entrer  dans  iccllcs  à  caufc  ou  de  la 
confufion  des  arbres  ou  autres  en)péchemens. 

S'il  eltoit  propofé  à  ieparer  une  pièce  de  terre  en  trois  parties 
égales  ,  il  faudra  pareillement  trouver  la  fuperfîcie  totale  de 
ladite  pièce  que  Ton  divifera  en  cefdites  trois  parties  ,  &c  par 
cette  divifion  on  aura  la  part  de  chacun  ,  que  l'on  prendra 
fur  les  extremitez  de  ladite  pièce  bornée  en  dehors  du  voi- 
fm,  du  grand  chemin  ,  de  la  crefle  du  fofl'é,  muiaille  ou  au- 
tre choie  femblable  :  cela  eftant  fait,  il  eft  à  confiderer  ou  finie 
la  part  du  premier  en  dedans  ladite  pièce  ;  mettant  à  chaque 
«xcremitcun  picquet,  puis  tendre  un  cordeau  d'unpicquec  à  l'au 
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tvc  cjui  rrontrera  que  cccce  portion  fera  la  part  du  premier  :  En 
ruite  il  eft  neccffairt;  de  prendre  dcccue  limice ,  &  en  dedans 
de  iadicc  piccc  \a  part  du  tecond  comme  cy-dcvant  jobfervanc 
toiijoms  les  bonnes  &  feparations  pour  éviccr  cont..lion  -,  le  re- 
ftc  de  la  pièce  fera  la  part  du  tioiiiéme. 

Et  pour  piouver  li  [^zs,  feparations  font  bien  faites  j  mcfurez 
chai^ue  po  tion  à  parc,  &  ajoutant  enfcmble  toutes  les  fuperâ- 
cies  trouvces,  la  lomme  des  pioduits  doit  cftre  égale  à  la  luper- 
fi  i^  totale  de  ladite  pièce  :  £t  ainfi  faut-il  faire  pour  feparer 
des  terres  à   Tin  fin  y. 

Quand  il  fera  bifoin  de  rapporter  pour  le  plus  facile  le  plan 
d'un-  pi:cede  terre  à  mefurer  dans  laquelle  on  à  la  liberté  d'en- 
trer &c  d'aller  autour  fans  fe  fervir  ny  du  rapporteur  ny  de 
l'inftrumcnt  cy-devant  reprcfcnté  ,  il  faut  avoir  une  fauterellc 
de  bois  ou  de  iaton  grande  à  difcretion ,  divilée  en  pouces  &C 
lignes  li  l'on  veut  pour  fe  fervir  d'échelle  au  befoin ,  la  forme 
4c  ladite  fauterclle  cllant  en  cquiere  ,  à  la  reierve  qu'elle  tour- 
ne autour  de  fon  centre  ,  c'eft  à  dire  comme  une  rcj^lc  attachée 
fur  une  autre  règle  auec  uncloudrivé  deilus  &  dclTous,  laquel- 
le s'ouvre  tant,  &i.  ù  peu  que  l'on  veut  pour  prendre  l'ouveiture 
de  tOL'tes  fortes  d'angles. 

Pour  s'en  fervir  li  vous  voulez  rapporter  au  petit  pied  quelr 
que  pièce  ,  pofez  voftre  dite  fauterclle  fur  le  boid  de  l'angle 
qui  l'environne  ,  faitant  enforte  que  chaque  jambe  de  ladite 
fauterclle  foit  parallcle,-  ou  iuivant  la  ligne  jmagince  lur  le  ter- 
rain qui  environne  ladite  pièce  ,&  puis  la  laillant  ainli  dans  fon. 
ouverture;  portez  la  toute  ouverte  fur  le  papier  ,  marquez  au 
centre  d'icelie  un  point  ,  &c  à  chacune  jambe  un  point  auHt  : 
confidere?  en  quel  biais  ou  fens  eft  fcitué  ledit  angle  pour  puis 
après  luivre  la  même  forme  J  de  chacun  point  tuez  une  ligne 
&.  ces  lignes  vous  donneront  l'ouverture  de  l'angle  demandé: 
or»  fera  le  même  à  tous  les. angles  qui  environtnt  ladite  pie- 
ce  -,  puis  melurant  ladilhnce  d'un  angle  à  l'autre  Ion  oppofé,  ou 
par  p4<; ,  pieds  perches  ,  ou  toifes  ,  &c.  &  rapportez  le  tout  au 
pcti  t  pied  par  le  moyen  de  Tci-helle  ,  fuivant  i'inftnidtion  don- 
née cy  -  devant,  parce  moyen  vous  aur  z  fur  le  papier  le  plan 
de  la  p'ace  que  vousdeUicz  lever  ,  rcduiccau  peut  pied-  Pour 
en  trouver  la  luperlicic,  il  faut  faire  le  même  que  cy  -deuant. 

Je  vous  diray  en  palTanc  ,  que  lors  qu'il  arrive  ôc  qu'il  s'agit 
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de  feparer  un  héritage  en  pliifieLus  parties  pour  pluficurs  per- 
sonnes ,  il  eft  bien  plus  à  propos  d'en  lever  le  plan  ,  &:  après 
les  kp.irer  cgilcmcnt  par  lignes  eu  tan:  de  pauics  que  l'on 
voudra  :  cela  clKiric  tait  ,  botncz  Ja  terre  fuivant  voftrc  papier 
par  ce.  moyen  vous  aurez  une  melurc  exacte  de  ce  que  vous- 
demandez. 

Pour  connoiihc  (i  le  plan  cfl.  bien  levé  ,  il  faut  voir  fi  Iclon. 
vôtre  échelle,  Se  luivant  vos  angles,  les  coltez  entlot'entju- 
flement  ladite  pièce  ,  fuivant  fa  forme  &  fuivant  feldits  angles: 
fi-  cela  eftjC'eft  une  marque  affcurce  que  le  plan  eft  bien  icvc; 
fi  autrement ,  il  faut  recommencer ,  ayant  auparavant  oriente  la 
place  avec  une  boulfole  que  l'on  pofe contre  i'undei  coùczpour 
en  connoiflre  la  declinaifon  ,afin  que  rapportant  le  plan  furie, 
papier,  on  y  puille  former  l'angle  de  declinaifon,  &:  le  relie 
du  pl-in  fera  achevé  comme  il  eit  dit,  &c  ledit  plan  fera  (kué- 
iclon  les  parties  du  monde. 

L'Arpenteur  ayant  mefuré  une  pièce  de  terre  exaftementj&r 
ayant  veu  la  fupputation  deux  ou  trois  fois  de  ce  qu'il  aura. 
naefuré",  pour  eltre  plus  certain  de  fon  mefurage  ,  il  faut  qu'il 
délivre  à  la  perfonne  pour  laquelle  il  a  travaillé,  un  rapport 
fidèle  de  fa  main  contenant  ce  qu'il  aura  trouve  de  mefure 
fuivant  la  coutume  du  lieu  ,dont  le  modèle  fuit. 

J'ay  fou/ligné  tel.  Juré  Arpenteur ,  demeurant  en  tel  lien  3 
certifie  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que  ce  tel  jour,  &c.  me  luis 
tranfporté  exprés  à  la  requcfte  d'un  tel  Marchand  Bourgeois 
de  Paris ,  ou  dénommé  par  Juftice  ,  fur  une,  pièce  de  terre 
fituce  au  terroir  de  Rancy ,  appartenant  audit  tel ,  lieu  dit  le 
Noyer  Moucher  tenant  d'une  part  aux  terres  lainrc  Gr-neviévc 
d'autre  à  Guillaume  Gautier  ,  abouiilfant  d'un  bout  aux  terres 
faint  Nicolas ,  Se  d'autre  bout  fur  le  grand  chemin  qui  con^ 
duit  dudit  Rancy  au  Bourget,laquelle-dite  pièce  ay  trouvée  con» 
tenir  ,  fuivant  la  mefure  du  lieu,  iz.  perches  valans  5  quatiers 
Se  7.  perches  ,  comptant  20.  pieds  pour  perche ,  &  lOo  per- 
che-s  pour  arpent ,  qui  eft  la  mefure  riudit  lieu  ;  ce  que  je  vc- 
rifieray  oii  beloin  fera.  Fait  &  palîé  au  jour  &c  an  que  defius». 
témoin  mon  ("eins:. 

L'Arpenteur  doit  avoir  un  Regiftre, pour  écrire  dansiceluy 
tous  les  noms  des  perfonnes  qui  l'auront  employé  pour  me--- 
iiirer    leurs  terres  ,  leurs   q_ualitcz  Se  demeures  >.  jour    dui 
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mois  &C  an.  Cela  mis  en  chef,  il  décrira  au  net  la  longueur 
&c  largiicur  d'une  pièce  de  terre  qu'il  aura  mefurée  ,  les  tc- 
nans  &:  ahoutififans  avec  la  fupputacion  faite  nettement  :  outre- 
plus  il  ell  necelïaire  qu'il  fjflc  un  rapport  de  la  pièce  mclu- 
r-éeluivant  la  forme  à  peuprés  dans  fondit  regiltre, autour  de  la- 
<jaeUe  fur  chacun  coilé  trouve, il  mettra  fa  longueur  ou  largeur  en 
chifre,&:  la  fuperficie  totale  dans  le  milieu  de  ladite  figure  ,  &  la 
fupputation  à  collé, gardant  l'ordre  du  flile  cy-dcilous. 

D'un  tel  jour  ,  telle  année 
j'ay  mefuré,  à  la  requefte  d'un  tel  Marchand  Bourgeois  de  Pcris, 
y  demeurant,  une  pièce  de  terre  fituée,  &:c.  comme  cy-devant  , 
ladite  pièce  centenant  iji  perches,  qui  valent  cinq  quartiers  Se 
icpt  perches  de  plus  ,  comme  il  fera  voir  en  Jullice ,  fi  le  cas 
arrive.  Pour  la  demonlbation  de  la  figure  de  ladite  pièce  de 
terre  mefurée ,  il  la  fera  à  peu  prés  comme  elle  eft  ùir  le  terrain. 

Comme  j'ay  amplement  parlé  de  la  mefure  des  fujcts  accef- 
fibles  &  inacccifibles  qui  appartiennent  à  la  Planimetrie  &  Longi- 
metrie,  je  traiteray  en  fuite  briefvement  de  l'Altimetrie  ,  qui 
cft  pour  la  mefure  des  hauteurs ,  tant  accefllblemcnt  qu'inac- 
ceiîiblement. 

Soit  poié  pour  exemple  une  Tour  ou  Clocher  duquel  on 
peut  approcher; pour  en  trouver  la  hauteur  il  faut  a'f.-r  juf- 
ques  au  pied  ,  puis  reculer  à  droite  ligne  jufques  à  ce  que  vous 
aperceviez  la  fommité  ou  pwinte  dudic  clocher:  La  pointe  aper- 
ceué,  poléz  vollre  inftrument  vertigalement  &  bien  perpendi- 
culaire fi-ir  l'oiizon  ,  en  forte  que  par  le  diamètre  dudit  inftru- 
naent  qui  cft  parallèle  à  la  ligne  terre,  vous  voyez  un  pointa 
ladite  Tour, qui  fera  à  la  hauteur  de  l'œil  ,  &:  par  l'autre  pinule 
le  fommct  d'icelle  Tour;  alors  vousaurezl'ouverture  de  l'angle, 
&  la  ligne  de  la  bafc  avec  la  hauteur  de  la  Tour  formeront 
un  triangle  redangle. 

Maintenant  pour  trouver  l'angle  du  fommet ,  faut  ajouter  les 
deux  angles  de  la  bafe  ,  &:  la  fomme  eflant  foullraite  de  iSo 
degrez ,  le  refte  fera  l'angle  du  fommet. 

Cela  fait,  il  faut  mefuicr  depuis  voftredit  inllrument  jul- 
qucs  au  pied  dudit  Clocher ,  y  ajoutant  la  hauteur  du  bafton 
de  voftre  inftrument  ,  puis  rapporter  le  tout  au  petit  pied  lur 
le  papier ,  tirant  une  ligne  occulte  qui  fera  la  bafe  de  voftre- 
éoL  H;ungle,que  diviietçz  en  autant  de  parties  trouvées  fur  le 
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teri'iin  ,  y  faifant  tomber  une  perpcndicLilaire  fur  icellc  tirée 
à  l'intiny  ,  qui  fera  un  angle  droit  i  puis  à  l'autre  extrémité  de 
ladite  baie  ,  formez  l'angle  trouve  par  le  moyen  du  rapporteur, 
&  tirez  fur  cedit  angle  une  ligne  à  Tinfiny  ,  qui  fera  ledion  à 
l'autre  ligne  fon  oppoféc  ou  perpendiculaire  ,  laquelle  clorra  le- 
dit triangle.  En  après  prenez  la  longueur  de  voftredite  bafe 
avec  le  compas ,  &  la  tranfportez  fur  ladite  ligne  perpendiculaire» 
(i  la  ligne  elt  égale  à  la  bafe ,  vous  pouvez  direaffeurement  que 
c'ert  la  même  longueur  de  la  bafe  :  &  ainfi  li  elleell:  plusgran- 
de  ou  plus  petite  ,  vous  en  trouverez  la  valeur  fur  réchclle don- 
née. Et  ainlifaut-il,  faire  pour  la  mefurc  des  hauteurs  accefl*; 
blés»  comme  il  fe  voie  en  la  figure  fuivante. 


Pour  prendre  la  hauteur  des  fujets  inaccefîïbles,  comm»  d'u- 
neTour ,  ou  autres  chofcs  femblables ,  pour  lors  il  faut  faire  deux 
ftations,  luppofé  que  le  terrain  où  on  eft  fçitué  foie  à  nivsau  du 
fujet  à  meturer  ,  &  que  l'on  apperçcive  la  fommité. 

Soit  pour  exemple  une  Tour  de  laquelle  on  ne  peut  appro- 
cher :  pour  en  avoir  la  mefure  il  faut  fituer  fon  inllrument 
en  forte  que  l'on  aye  la  liberté  de  faire  deux  flations:  En  pre- 
mier lieu  il  fe  faut  placer  ,  ic  obferver  ce  que  j'.iy  dit  cy-def- 
fus  >  &  en  la  place  de  voftre  inûrumcnt  y  mectre  un  picquct, 
en  remarquant  l'ouverture  de  l'angle,  puis  reculer  à  droite  li- 
gne ,  tegaidaût  toujours  voltre  picc^uct  &  le  fujet  à  mefurer 
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où  vous  avez tci'minc  voftre  point:  Cela  fait  ,  opérez  comme 
cy.devanc ,  obr>;rvant  toujours  langle  :  puis  mefurez  la  diftar.ce 
d'entre  les  i  dations  qui  ccmpolcnt  un  triangle  de  la  façon 
(  comme  j'ay  décrit  cy  -devant}  à  laquelle  ajoutez  deux  fois  la 
hauteur  du  ballon:  Par  ce  moyen  vous  aurez  une  endere  intel- 
ligence de  la  hauteur  du  fujct  :  comme  aulH  de  la  largeur  d^.ine 
rivière  >  &  de  la  diftance  d'un  village  à  un  autre  ;  &  même  pour 
lever  le  plan  des  places ,  fuppofé  le  {lijet  du  niveau  à  l'orizon, ,  cà 
on  ell  ficué  ;  mais  s'il  nel'clt  pas ,  il  fautconllderer  à  peu  présl'c- 
levation  où  l'on  eft,  &:  l'ajouter  avec  la  hauteur  trouvée  pour 
rendre  le  tout  égal  :  Et  li  l'on  cfl  fcitué  plus  bas ,  il  faut  ofter  \x 
différence  de  la  hayteur  trouvée  :  ce  que  defTus  i'e  voit  par  la  de. 
monftration  de  la  figure  fuivante. 


i 


î*ay  enfeigné  cy-devant  comme  il  faut  trouver  la  fuperf.  totale 
d'vre  figure,  de  laquelle  les  collez  l'ont  connus,  fçavoir  loag.îcur 
&  largeur,  dont  la  mel'jrc  a  elle  faite  par  perches  &:  pieds  ,  relie 
.  tnairtcnant  auparavant  de  commencer  le  Traite  du  Toif'é  ,  de  fai- 
re voir  que  la  longueur  SiC  largeur  dequelque  figure  que  ce  foit, 
eftant  connues ,  li  on  les  multiplie  l'une  par  l'autre,  le  produit 
donnera  une  fupetficie  quarrée  ,  foit  par  perches ,  pieds.  Sec,  à 
l'égard  de  l'Arpentage;  ou  par  toiles,  pieds ,  pouces,  &c  ,  à 
4'égard  duToile  :  Et  li  cette  fupeificie  eft  multipliée  par  une  hau- 
lïiirrotï.  protondeur  »  Jei^îrodait  .dûnn£ra  le  folLdo  de  la  choie  a 
niekircr  ou  ipiier  »  (oit  par  toiles ,  par  pieds ,  pouces ,  ou  autres 
jaaefurcs ,  cotnrae  il  le  voit  par  la  qucilion  fuivante. 


EiUnt  donné  la  longiiccir,  cpailHiur  &:  hauteur  d'uli  mut , 
trouver  le  Iblide  de  la.MaHonnciie. 

Comme  par  exemple:  ,  un  mur  a  ^^toifes  4  pieds  6  pouces 
de  longaeur,  &  5  pieds  4  pouces  d'cpaiilcur  ;  la  hauccr  de  \ 
to'iîts  s  pLds  ;  on  demande  combien  ledit  mur  contient  de 
uÀiiS  folides. 

Multipliez  premièrement  les  j*?  toiles  4  pieds  6  po.ices  de 
"longueur  par  les  ^  pieds  4  pouces  de  l'cpaiHeur. 

Opération.   5  6  toiles  4  pieds  6  pouces  de  longueur, 
par  5  pieds  4  pouces    cpàill'cur>  r 

^  i  S  a  5        pour   3  pieds. 

f-de  ^   5  o  II        pour  4  pouces. 


Produit     3  i    toifes    3  pieds    2  pouces  pour  la  fuperfî. 
Après  avoir  trouve  la  fuperhcie  de  la  baie  du  mur,  il  la  faut 
multiplier  par  la  hauteur,  lyavoir  par  5  toifes  j  pieds  ,   ainli 
qu'il  l,e  voit  cy-dcflous. 

Opération.  3  I   toiles    5    pieds    2  pouces.. .  .  fupcrficic 
par  3  toifes    5    pieds  hauteur. 
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S  lignes. 

Produit     I  r  p  toiles    j  pieds    i   pouce      §  lignes 

ou       119  toifes  i  &:  j  de  toife  peu  moins  poiir  le  fo- 
ïide  Mu  mur  propofé ,  lefquelles  fraûions  de  la  toifc  fe  doivent 
prendre  au   refped  du    folide. 
Or  la  toile  folide  contient  lï6  pieds  cubes. . 
Le  pied   lyiS    pouces.  Le  pouce  1728  lignes. 
Tellement  qu'ayant  égard  a  la  divilion  cy-dcfTus  delà  toife 
félon  fcs  parties  j  o:i  connoillra  la   valeur  de  la  fraction 

Et  fi  les  fractions  apprcch.:nt  fort  de  l'entier  ,  comme  d'une 
•toifc,  on  les  comptera  pour  uns  toife  dans  un  compta  .finaj; 
ifiaisdans  les  calculs  particuliers  on  leslaiffs  jufquesàccque  l'oa 
ayc  aflemblé  le  tout. 

Quant   au  toile    des   baftimcns ,    on    ne  confidcre  point 
i'epallleut  du  miir,  mais  feiilemeAt  la  furface.  .  : 

S  r  iij 
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TRAITE'  DE  LA  MESUllE 

DES     SOLIDES. 

E  N  S  E  M  B  L  E  D  U  T  O  I  S  E'. 

DEFINITION, 

î.    Z"*  Ollde  eft  un  corps  .  c'eft  à  dire  une  figure  qui  a  lon- 
.^giCLir,  largeur  &:  piofondcur. 

2.  Dj  CCS  Iblides  celuy-la  s'appelle  Cube ,  qui  eft  compris  de 
6  quarrez  égaux. 

3.  Paralelipipede  eR  un  foiide  compris  de  6  figures  parallélo- 
grammes, defquels  parallélogrammes  les  oppolcz  ionc  icmbla- 
bles  &:  égaux  cntr'eiix  ;  hc  li  les  angles  de  thacun  de  ces  paral- 
lélogrammes lent  droics ,  leparalelipipede  s'appellera  paralclipi- 
pedc  reftanglc. 

4.  Prifme  cft  une  figure  foiide  ,  ayant  deux  bafes  égales,  fem- 
blables  &  parallèles ,  6c  d'autant  de  parallélogrammes  qu'il  y  a 
de  coftez  en  ces  figures. 

5.  Colomne  ronde  ou  Cylindre  efl:  une  figure  foiide  >  ayant 
deux  bafes  circulaires  &  parallèles. 

6.  Pyramide  ell  une  figure  (olide  ,  ayant  pour  bafcune  figure 
rediligne,  &  d'autant  de  triangles  qu'il  y  a  de  collez  à  la  même 
figure,  ayant  leurs  fommets  en  un  même  point. 

-7.  Cône  efl:  une  figure  foiide,  ayant  pour  bafe  un  cercle,  & 
pour  fommct  un  point  piis  en  l'air. 

f.  Sphère  eft   une  figure   foiide  contenue  d'une  fuperficic 

appelée    Spherique,  au  dedans    de  laquelle  il  y   a  un  point, 

duquel  toutes  les  lignes  droites  qui  tendent  à  cette  fuperficie  , 

font  égales  entr'eUes  :  Si  ce  point  eft  appelé  centre  delà  Sphère. 

^.  Le  diamctre  de  la  Sphiçre  cil  une  ligne  droite  paffanc 
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parle  centre, tcinilnce  de  part  &  d'autre  à  la  cuconference  d'i- 

ccHc. 

Maxime. 

I.  Tout  folide  eft  mcfuré  par  un  Cube  ,  ayant  un  chacun  de 
fes -codez  égal  à  la  mefurcde  laquelle  on  fe  voudra  fervir  ,  com- 
me par  exemple  ,  fi  c'eft  par  la  toile  cube  ,  ce  fera  une  tolfe  eu- 
b:  ,  bqiiellc  vaut  2  1 6  pieds  cubiques ,  &:c. 

î .  Le  contenu  de  quelque  folide  que  ce  foit  eft  trouve  en  mul- 
tipliant la  hauteur  d'iceluy  par  la  fuperficie  de  fa  bafe. 


Tropofiiion 


/. 


Eflant  donné  un  cube ,  trouver  fa  folidité  ,  c'eft  à  dire  combien 
il  contient  de  toifes  cubes,  &  parties  de  toifcs,  s'il  y  en  a. 

Faut  mefurer  l'un  des  collez,  &  le 
multiplier  t  fois  par  foy-mémc ,  le  der- 
nier piodiiit  fera  la  folidité  requife. 
Exemf\e. 
Le  codé  mefiu'é  foit  4  toifes  &  2  pieds, 
le  multipliant  par  foy-mcme ,  vient  18 
toiles  4  pieds  8  pouces  pour  la  bafe  du 
cub;  :  cela  fait  ,  multipliant  cette  bafe 
par  la  hauteur ,  qui  eft  le  coftc  mefurc, 
on  aura  81  toifes  2  pieds  z  pouces  8  lignes. 

Opération, 
4  toifes  1  pieds  à  multiplier. 
4  2  pieds 


par 


1  7  toifes    1    pieds. 
I  ^   pieds  8  pouces. 


Superficie  de  la  bafe  18  toifes  4  pieds  8  pouces  à  multiplier, 
par      4  toifes    z  pieds 


75  toifes  o  pieds  8    pouces. 
é  I  6  8  lignes. 


Solide 


8  I  toifes  i  pieds  2,  pouces  8  lignes. 
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Propc/îiion  IJ. 

Eftam  donné  un  Paralelipipede  avec  la  grandeur  de  fes  coacz 

trouver  le  contenu   de  fa  folL-  

dite. 


Il  faut  fuppoler  une.des  fi 
ces  da  Paralelipipcdei.-ftre  la 
bafc  du  même  j  de  laquelle  il 
faut  trouver  la  fupe.rficiej  ainli 
qu'il  aefté  enleignc  Êy -devant. 
Cela  fait  ;  on  mefurci'afa  hau- 
tewvq^i  -eftid  P^''"P^n'-^iculaireq'-ii  co"^bw  d'un  des  Angles  delà 

brafc  d'en  haut  fur  le  plan  de  la  bafe  du  basj  ou  fur  un  plan  qui 
foit  commun;  &c  multipliant  la  fuperficie  de  U  bafc  par  cette 
Isauteur,  on  aura  la  folidicé. 

Exemple. 

11  y  a  deux  cas,  ou  que  le  Paralclipipede  fera  rcâangle  ,  ou. 
ambligone. 

S'il  eft  reÊtanglf,  &:queJa  bafe  foit  ABCD,  de  laquelle  le 
cofté  A  B  (bit  II  toifcs  5  le  cofte  B  C  8,  mulcipliant  l'un  par  l'au- 
tre, on  aura  la  luperficic  de  la  même  bafe,  «jiu  Icra  $6  :  cela  fait- 
on  mefurera  la  hauteur  E  C,  qui  eft  par  exemple  7  toifcs;  puis 
on  mukiplicra  5x5  pax  j,S>i  on  aura  la  foliditc, 
I  1  toifes  à  multiplier 
par       8 


bafe        96  toifes  à  mult:plier, 
par  7 


folide  6  j  i  toifîSi 
SI  le  PaialJi^ipedc  n'eit  point  redangle,  on  mcttrn  la  fuper- 
ficie de  la  balr  co'uune  celle  du  1  h^  mbc  ,  âc  pour  trouver  fa  iiau- 
teur  on  abaiiicia  iine  pcip-nd  culaire  du  point  E  fur  la  fUj->crfi- 
cic'lur  laquelle  h  baie  eft  appuyée  ,  Se  la  longueur  de  cette  pcr» 
pv.ndiwaUiu:e  fera  U  hauteur  pa  laquelle  on  aiulti^iicra  la   fu- 

peifîcie 
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peificie  de  la  bafc  ,  &  le  produit  fera  le  folide^ 


%2P^ 


Profo/ttion     [II. 


A 


Eftant  donné  un  prifme ,  trouver  fon  folide. 

II  faut  mcfurer  Ja  luperficic  de  la  ba(e , 
comme  aufli  prendre  li  hauteur  ,  &  multi- 
pliant la  bafe  par  cette  luutcur ,  on  aura  le 
îolide. 

Suppofé  que  le  Prifme  aye  les  bafes  hexa- 
gones ,  &:  que  lafupcrficie  d'une  d'icclle  foitde 
»5  toifes,  la  hauteur  de  6  toiles,  onmuUiplie- 
ïa  78  pour  la  folidité  du  Prifme- 

.  On  t-ra  le  même  de  tout  Prifme,  quelque  bafe  qu'il 


^ 


JIl 


lye. 


Vrofofiiton  IKy 

Eftam  donné  un  Cylindre,  chercher  fa  folidité. 

He^le. 
Faut  premièrement  mefurer  la  fliperficie 
de  fa  bafe  j  &  pour  fe  faire  il  faut  mefurer 
ie  diamètre  de  fa  bafc  ,  afin  que  par  ice- 
luy  diamètre  on  trouve  la  fuperficie  du  cer- 
cle qui  luy  fert  de  bafe  :  en  après  on  mcfu- 
Ecra  Ja  hauter  du  même  Cylindre  par  le 
moyen  cy  devant  dit;  &c  multipliant  Ja  lu- 
pcrficie  de  la  bafe  par  cewe  hauteur,  on  aura 
le  folide. 

Exemple^ 


V 


/ 


Le  diamcttre  de  Ja  bafe  foit  4  toifes ,  on  chercliera  parles 
règles  enfeignces  au  Traité  de  l'Arpentage  >  queltc  eiiU  lupcr^ 
âcic  du  cercle  «     diiant. 


Ti; 
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16 
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\j6 
Vient  pour  la  fupcrficie  de  la  bafe  i  2  y ,  puis  mulcipliant  cette 
ûjperficic  de  la  baie  par  la  hauteur  eftiméc  5  toiles. 

li  -: 


4u  Cylindre  ou  colomne. 


vient    et  ^  toifcs    pour  la  folidicc 


Profofïtwn    V» 

Eflant  donnée  une  Piramidc  à  mefurer,  trouver  fon  folidc. 
Faut  noter  que  la  Piramide  eft  la  troifîéme  partie  du  Prilme, 
ayant  même  bafe  &:  même  hauteur. 

Donc  pour  trouver  la  {blidité  delà  Piramide.  ■ 

Règle, 
Il  faut  mefurer  fa  bafe ,  &  la  multipliant  par  fa  troifîéme  partie 
tls  fa  hauteur,  on  aura  la  folidité  de  la  même  Piramide  : 

.  \  exemple. 

La  bafe  de  la  Piramide  foit  2,  j  toifes  ,  la  hauteur  8,  pour  avoir 
ia  folidité  on  multipliera  ij  parle  tiers  de  8  toifes» 
ffavoir  2    toifes   4    pieds, 
i  j    toifes  à  multip. 
par        z   toifes  4  pieds. 


jo  toifes. 

j  6 ....  4  pieds. 

9^-    6^toifes4piedspour  lefolide 
de  la  Piramidco 
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Vrofofition   VI. 

Eft-inc donné  un  Conc  à  mcfurer  trouver  fa  folidicé. 
To.ic  Cône  cil  la  croilîcme  parcie  d'un 
Cylindre  j  ayant  mclmc  bafc  fie  mcfais 
haiiteiir. 

Tellement  qu'il  faut  mefurer  la  bafe 
da  Cône,  comme  aufli  la  hauteur  ,  &c 
multiplier  la  bafc  par  la  troiiiéme  partie 
delà  mernie  hauteur. 

Suppofc  qie  11  bafe  du  Cône  foit  i6y. 
£a  hauteur  4,  on  multipliera  \6  par  la 
troifiéme  partie  de  4,  q.ui  eft  une  toife  5c 
2  pieds, 

1  6  tojfes.. 

1  toife  2  piedj,. 

16   coife 

5 1  pieds. 


z  I  toifes  a  pieds. 

Vient  ati  produit  ii  toiles  2  pieds  pour  le  foljde  du  Cône 
propofé. 

Mais  pour  avoir  la  fuperficie  du  Cône,  il  faut  multiplier  toute 
la  circonférence  de  fa  bafe  par  la  hauteur  pench;inte,  le  produit 
donne  la  vraye  fuperficie  du  Conc. 


Fropo/iîion  V I  L 
Eftanr  donné  le  diamètre  d'une  Spliere,  trouver  fa  folidité* 

Il  faut  en  premier  lieu  trouver  la  fuperficie  <lb  cercle  qui  a 
pour  diamètre  celuy  de  la  Sphère  :  cela  fait  on  prendra  4  fois 
la  fuperficie  de  ce  cercle  ,  &  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle 
efl  la  fuperficie  convexe  de  la  Sphère  ;  Or  la  foliditc  de  là 

Te  ij 
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Sphère  eft  trouvée  en  muiciplianc  la  troiliéme  partie  de  la  luper- 
ficie  convexe  par  le  fcmi  diamètre  de  la  melme  Sphère  :  c'eft 
pour  quoy  on  trouvera  premièrement  la  fuperficie  convexe. 

Exemple, 

Le  diamètre  de  la  Sphère  foit  7,  le  cercle  qui  a  pour  diamètre 
7  a  de  fcipcrficie  38  r>  lequel  pris  quatre  fois,  vient  1J4  pour 
la  fuperficie  convexe  de  la  Sphère  ,  de  laquelle  la  tierce  partie 
eit  ç.  ■  ,  lefquels  eltans  multipliez  par  la  moitié  du  diamètre  , 
fçavoir  5  V  vient  179  pour  la 
folulité. 

<:/  7    Si    14    .  .  .  r    2.  ...4  () 

)7  I  I 


AS 
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49 
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On  fera  la  règle  comme 
il  vicRt  d'eltre  enleigné ,  &c 
on  trouverra  ce  que  l'on  chc- 
clic. 

Apres  avoir  expliqué  le  moyen  de  trouver  le  folide  des  figures 
précédentes  qui  fervent  à  mefurer  les  autres ,  nous  dironsquc  fi 
c'eft  une  figure  irreguliere,  il  faut  concevoir  qu'elle  foit  divifce 
en  autant  de  Piramides  comme  elle  a  de  faces;  6c  mefurant  cha- 
cune de  ces  piramides,  à  part,  Jeur  folide  ellant  joint  enfemble» 
donnera  le  folide  du  tout. 

On    peut    autrement  ,  fî 
la  chofe  eft    tellement   irre- 
guliere   que   f 
îc  former   de 
caufe   que  les 

pas  de  fuperficie  plate  ,  Se 
qu'il  y  aura  une  infinité  de 
coftez,  cela  fe  fera  par  le 
moyen  d'un  vafe  plein  d'eau, 
èc  d'une  mefure  faite  en 
forme  de  cube,  daucant  que  fi  on  emplit  ce  vafe  premier  tout 


elicment   irre-      ^.'^     ^ 
l'on    n'y    pu  if-  f^         \ 
pyramides  ,  à  ,    ys^     \ 
faces  ne  font  /     \   "^  \  j 


Nv 


VIll 


/ 
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à  fak  (Tcaw  ,  que  l'on  y  plonge  la  cliofc  à  mefiircr  ,  de  ncceflîcc 
il  en  loiciia  de  l'eau  autant  en  volume  que  la  grandeur  ài  la 
choie  qui  aura  elle  plongée;  &  mcùuantceit  e  eau  par  le  moyen  de 
ce  cubj  déji  die,  on  trouvera  combien  de  cube  la  chofe  à 
merurcr  ccntienc. 

Maintenant:  s'il  s'agit  duToifé  ,  on  fera  comme  s'enfuit. 

Le  toile  Te  prend  en  deux  façons,  ou  bien  pour  un  toile  en 
fuperficie,  ou  pour  une  toile  lolide  :  Pour  une  to'le  lolide  quand 
on  ne  fpeciiîc  point  l'épailleur  des  ouvrages  que  l'on  marchande; 
comme  par  exemple  d'un  rempart ,  ou  autre  chofe  fembiable  , 
alors  il  tauc  mefurer  la  longueur  &  hauteur  ,  puis  multipliant  la 
longueur  par  la  largeur,  fi  le  produit  eil  multiplié  par  la  hauteur, 
il  donnera  la  folidité  du  rampart. 

La  même  chofe  eli  d'un  foliée  dautant  qu'en  multipliant  la  lon- 
gueur par  la  largeur  ,  &  le  produit  citant  multiplié  par  ta  profon- 
deur, dônera  le  vuide  total  du  foirc,fuppofé  qu'il  foit  égal  partout. 

Qirantaux  fofTez  qui  ont  tc^.-^s,  il  faut  adjoûter  la  largeur  de  la 
bafe,  &:  la  largeur  haute,  ic  en  prendre  la  moyenne  proportion, 
qui  eftant  multipliez  par  la  longueur  du  foflc  ,  le  produit  donne 
une  fuperficie  moyenne  entre  la  haute  &  la  baie,  laquelle  eltarK 
multipliée  par  la  perpendiculaire  ,  le  produit  donne  le  lolide  oit 
le  vuide  du  folïe  requis.  Il  en  arrivera  ainfi  des  turcies  ou  levées 
des  canaux  ou  rivières. 

Le  même  arrive  au  toifc  des  quatre  gros  murs  d'un  baftiment, 
dautant  que  melurant  hors  oeuvre,  il  fe  trouve  diîvantage  hors 
œuvre  qu'au  dedans  œuvre  ;  c'eft  pourquoy  ajoutant  le  dedans 
raefuré  avec  le  dehors  mcluréaufll,  on  aura  un  nombre,  duquel 
la  moitié  s'appelle  pourtour,  lequel  pourtour  eft  multiplié  am- 
plement par  la  hauteur,  pour  avoir  le  contenu  du  inuri  quant  au 
;narchc  on  a  arrcfté  répallfeur  du  mur. 

Le  mcfme  arrive  au  toifé  d'un  puits,  dont  l'explication  fe  verra 
tant  de  figure  ronde  qu'en  ovale  vers  la  fin  des  queftions. 

Le  mefme  arrivera  dans  le  toifé  de  la  maffonnerie  d'un  colom- 
bier rond,  parce  que  trouvant  le  pourtour,  &  opérant  de  Tncme» 
on  aura  ce  que  contient  le  mur  du  colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris ,  comme  feroit  celuy  d'un  pavilloft 
auquel  il  y  cufl  un  plat-fond,  faut  mefurer  la  hauteur  penchante 
•du  lambris,  puis  les  deux  collez  du  mefme  qui  lont  en  haut 
&  en  bas,  &  ajouter  ces  deux  longueurs  là  enfcmble,  &  dcl*. 
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omme  en  prendre  la  moitié,  icelle  eftanc  multipliée  par  la  hatr- 
ceur,  donnera  le  nombre  des  toifes  que  contient  le  lambris. 

Cecte  melureeft  même  que  celle  du  Trapèze,  ainliqu  il  a* 
cfté  enfeigné. 

Pour  melurerles  voûtes,  il  faut  mcfurer  la  circonférence  d'i- 
celles  par  le  moyen  d'une  ligne  ,  ou  autrement,  de  laquelle  il  faut 
piendre  le  tieis ,  &  l'ajouter  à  la  même  circonférence,  &  cette 
fomme  eftant  multipliée  par  la  longueur  de  la  voure  ,  donnera 
le  contenu  d'icelle;  cela  s'entend  des  vo;:tes  circulaires. 

Pour  les  ornemens  qui  fe  font  aux  baftimens,  foit  d'Archi- 
tedlure  ou  de  Sculpture  ,  comme  aux  chjininées,  aux  corni- 
ches qui  font  aux  entablemens ,  &c.  cela  fe  mefure  par  ellime. 

De  U  mefure  cL' s  Cônes  ^  Piramidts.  refçindees ,  tronque'es,, 

OH    couppees: 

Pour  trouver  la  mefure  de  toutes  Piramides  coupées,  il  faut 
schever  icelles  Piramides ,  &  trouver  la  fuperf  deleur  bafc  ,  qu'il 
faut  multiplier  par  le  tiers  de  leurperpendicul.  comme  il  a  elfe  die 
cy-dcvant  :  Mais  pour  trouver  la  petite  piramide  imaginée ,  il 
faut  trouver  lafup.  du  plan  de  lafeftiondela  piramide  tronquée, 
&  la  multiplication  par  le  tiers  de  ù  perpendiculaire  ,  &  le  pro- 
duit eftant  fouftrait  du  premier  produit,  lerefte  fera  le  folidc  de 
la  Piramide  coupée  ou  tronq^uée:  comme  par  exemple  foit  pro- 
pofé  la  Piramide  tronquée  cy -contre 
ABCD,  tronquée  en  D,  &  conti- 
nuée jufques  au  point  du  fommet  E, 
la  bafe  A  B  C  H  a  pour  fes  coft'ez 
1  i  pieds  :  la  iuperficie  d'icelle  fera 
144.  ,  &  la  perpendiculaire  G  E  eft 
trouvée  en  j  6  ;  fi  on  multiplie  144 
par  le  tiers  de  la  perpendiculaire,  qui 
fera  i  z  ,  viendra  1728  pour  le 
folidc    de  toute   la  Piramide  fjppo-  _^ 

fée     entière  ;    duquel  l'olidc  il  faut     ç/      /,  .:,    ,.,Vn 
ofter  la  petite  piramide  DE  F,  qui       \  "  l'  '  '-  ' 
a  pour  chacun  cofté   d:  fa  baie    6, 
fi  fupcrficie  fera  55  ,  lefquels  eftans 
multipliez  par  le  tiers  de  la  perpendi- 
culaire ,  que  l'on  pofe  icy  eflrc  it» 
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dont  le  tiers  cft  4  ,  le  produit  donnera  144  ,  qu'il  faut  fouftraiic 
de  1728  qui  elloit  le  total  d'une  Piramide  entière,  &c  reliera 
15  84  pieds  folidcs  pour  le  pied  folide  requis  de  la  Piramide 
tronquée. 

De  la  meJHre  di  la  Si.irAle. 

Pour  trouver  la  fupcrficie  d'une  efpacc  fpiral,  il  faut  multi- 
plier chaque  demi  cercle  à  part,  comme  en  cet  exemple  où  la  Ipi- 
r-ale  à  trois  révolutions,  c'cit  à  dire  3  demi  cercles:  11  taut  premiè- 
rement polcr  que  le  diamètre  du  premier  demi  cercle  ayc  14, 
celuy  du  grand  aura  2  8  ,  6c  celuy  du  troifiéme  aura  .^  2,  duquel 
la  demi  circonférence  aura  66,  fi  on  multiplie  la  moitié  du  dia- 
mètre Il  par  la  moitié  de  la  demi  circonférence  53,  le  produit 
donnerais,  fuperficic  du  plus  grand  &  du  plus  petit  demi  cercle 
4jui  fera  65)3  :  Re- 
lie encore  à  trou- 
ver le  moyen  de- 
mi cercle  ,  qui  a 
pour  diamerre  2  8 
&  44  de  demi  cir- 
conférence ;  multi- 
pliant donc  14  par  j( 
22 ,  on  aura  pour 
fuperficie  308  qu'  1 
•faut  ajouter  à  693  , 
viendra  1  00  i  pour 
toute  la  fuperiîcie 
requife. 

Que  fi  c'eftoit  la 
fuperficie  haute 
d'un  prifme  ,  com  - 
me  il  fe  voit  icy , 
&  qu'il  fuft  que- 
iUon  d'avoir  le  con- 
tenu folide  d  ice- 
luy")  ilfaudroit  mul- 
tiplier cette  fuper- 
iiwic  ainfi  trouvée  , 
par  la  hauteur  A  , 
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<S  ç6fh  {Toduit  donneroit  9^096  pour  le  follde  du  Pïifmc. 

Maintenant  s'ilertoic  requis  de  trouver  le  folide d'une  Pkairi- 
de  dont  la  bafe  fuft  égale  à  celle  du  prifme  ,  &  que  la  hauteur 
perpendiculaire  luy  tuil  ànKi  égale,  fçavoir  de  9^,  alors  il 
taudroit  multiplier  toute  la  baie  looi  par  le  tiers  de  96}  qui 
font  3  2  ,  &  viendroic  jio  3  t  pour  le  folide  de  la  Piramide 
GCHI. 

TroHl/er  la  Jupeyjjae  con'yexe  d'un  Sphéroïde ,  ou  fgure 
en  forme  d'œttf. 
Elle  fe  trouve  en  multipliant  tout  le  long  diamètre  AB  par 
toute  la  circonférence  du  diamètre  C  D  qui  eft  icy  44  ;  multi- 
pliant donc  44  par  AB  12  ,  le  produit  donne  968  pour  la  fu- 
pcrficie  du  Sphéroïde  donné. 

Mais  pour  avoir  la  folidité  ,  il  faut  multiplier  la  fuperficie  du 
petit  cercle  ,  qui  eft  icy  154  ,  par  les  y  du  grand  diamètre  itjqui 
eft  I  4  7  viendra  le  foUde  requis  ,  à  fçavoir  2258  }. 

Ou  bien  multipliant  la  même  fuperficie  1^4  par  4-  du  grand 
diamètre,  qui  eft  3  -j  y  le  produit  donnera  5  647,  lefquels  il  faut 
multiplier  par  4 ,  viendra  au  produit  la  même  iblidité  zrj  8  7-^ 
Ce  qu'il  faUoit  démontrer,. 


De  la  mefhre  des  Vaiffeaupf, 

S'il  cftoit  propofé  de  mefurcr  un  muid,  ou  autre  Vaifleau  de 
ûcUc  grandeur  que  l'on  voudra ,  pour  en  avoir  le  contenu  il  faut 
Drcmiercment  en  avoir  un  échantillon  cubique  ,  contenant  un 
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pot,  ou  une  pinte  félon  la  mclLiie  du  p.iys.puis  mefuier  le  dii- 
jnetfc  de  l'un  des  boutidu  tonneau  par  la  hauteur  de  l'cchantii- 
loii ,  comme  auHi  ccby  du  bondon  ,  qui  eft  toujours  plus  grand 
à  caule  que  les  douves  lonc  gouges,  cela  fait  il  faut  trouver  la  ' 
fiipcrhcie  du  cercle  du  boucdu  tonneau  ,  &  celle  du  dianictie  du 
bondon,  ce  qui  fe  feia  par  la  proportion  de  7  a  22  ,  conmîé  il  a 
-cll:c  cnLigné'en  ïi  ilrperticiw  du  cercl(^<  puis  ayant  apritc  ces 
deux  ùipei'ti.i.'S ,.  on  en  prendra  la  rnoi^.ic  ,  laquelN^  on  multi- 
pliera par  la  long>icur  du  tonneau  mcûuée  par  ledit  .cchantilj- 
\oi\,  &  le  produit  donnera  la  c^ianùté  des  po:s,  pintes,  ou  de 
telle  autre  mefure  que  l'on  voudra,  que  contient  kdiei  vailfeaxi 
félon  l'échantillon  donné.  •-• 

Que  sM  fe  rencontre  quelque  vaifTeau'qui  ait  un  des  cercles 
de  l'un  des  bouts  plus  grjnd  que  l'autre,  alors*  ii  fe  trouvera 
trois  cercles  dont  les  fuperticies  feront  diftcrentes,  qu^il  faudi-a 
ajouter ,  puis  dLvilcr  leur  iomme  p.ir  les  dilFerenccs ,  qui'font 
trois,  &  le  quotient  eftanc  multiplié  par  la  longueur  du  vaif- 
icau  ,  le  produit  donnera^le  contenu  req^uis. 

Il  eft  à  noter  que'l'on  peut  trouver  le  contenu  de  tous  vaiffeaux 
de  quelque  forme  qu'ils  foicnt ,  ayant  entendu  les  melures  des 
corps  folides  cy-devant  entcignées;  car  il  y  a  mefme  railon  à  trou- 
ver le  vuide  d'un  vaillcau  queie  lolide  d'un  coips  qui  luy*eil 
femblable. 

Du  Toisé  du  Bois. 

Le  bois  fe  compte  au  cent  de  pièces  :  or  la  pièce  de  bois  eft  ccl^ 
le  qui  ayant  une  toile  .de  long,  a  jl  pouces  quarrez  de  groircurj   ■ 
ou  bien  deuxtoifcsdc  long  ,  &  3  é  pouces  de^roflcur. 

Néanmoins  pource  qu'on  ne  fait  gueres  de  pièces  de  bois  de 
'6  pouces  de  large ,  &c  6  pouces  de  haut ,  &  que  communément 
on  les  fait  de  j  a  7,  bien  qu'elles  ne  falFent  que  3  j  pouces,  on 
HC  lalife  pas  de  prendre  3  y  ,  comme  li  c'cftoit  6  fur  6  :  Or  vou- 
lant trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  3  pouces  fur  4  lont 
contenues  en  58  chevrons,  ayant  chacun  ('5  pieds  de  longueur,. 
on  multipliera  58  par  deux  toiles  3  pieds  viendra  145  toiles  :  ÔC 
pource  que  le  bois  eft  de  j'pouces  fur  4  ,  qui  fait  iz  pouces  s  il 
faut  faire  une  règle  de  trois,. difant  :  yz  donnent  n,  combien  . 
145  '  ^^k^iiit  I*  règle  viendra  au  quotient  de  la  uivifon.14  pièces- 
&  ^  d'une  pièce, 
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Autre  Exemple. 

Une  poutre  a  de  long  i8  pieds,  &  de  groffcur  /jpouLesfur 
14  ,  on  demande  combien  elle  concient  de  pièces. 

Faut  nialtiplicï  les  i  ^  pouces  par  les  14,  vient  iro  pour  la 
grolicur  ;  cela  fait ,  faut  dire  par  règle  comme  à  la  précédente: 
Si  72....Z10  ..•^. 

Failant  la  règle  viendra  au  quotient  8  pièces  |  ^  d'où  s'enfuie 
lecalcul^ùiivant. 

Chevrons   chacun  -de  3  fur  4  pouces  de  gros  fur  6  pieds 
de  long  valent  i   pièce.  «^îT 

13  Chevrons  de  3  pouces  fur  4  fur  1 1  pieds  de  long  valent 
I  pièce. 

5  Poteaux  de  4  à  6  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de  long 
valent  i  pièce, 

2  Poteaux  de  4  à  6  pouces  de  gros  fur  9  pieds  de  long 
valent  1   pièce.  ■ 

I  Poteau  de  8  à  9  de  gros  fur  6  pieds  de  long  vaut  une  pièce. 

1  Pièce  de  bois  de  12  fur  12  pouces  de  gros,  ou  de  18  fur  8  > 
ou  de   16   fur  9  ,  Sec,  fur  4  toifcs  de  long  vaut  8   pièces. 

1  Pièce  de  2.4  pouces  fur  c,  de  gros,  ou  de  i  pied  &  demi 
fut-  I   pied  de  gros  de  4  toifcs  de  long  vaut  12  pièces, 

On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cubes  d'une  pièce  de  bois, 
foit  chevron  ou  poutre,  fans  avoir  égard  à  la  pièce  commecy- 
devant,  en  ajoutant  les  deux  fuperficics  des  deux  bouts,  épre- 
nant la  moitié  d'icelle  qu'il  faut  multiplier  par  la  longeur  ,  loit 
du  chevron  ou  de  la  poutre,  ou  telle  autre  pièce  que  Pon  voudra, 
le  produit  donnera  le  contenu  folide  d'icelle.  • 

Mais  faut  noter  îjue  les  fuperficies  du  bout  eftant  des  pouces, 
il' faut  multiplier  leur  moitié  par  toute  la  longueur  réduite 
aufli  en  pouces  ;  puis  divifant  leur  produit  parle  nombre  des 
pouces  du  pied  cube  qui  lent  17^8  ,  le  quotient  don-nera  le 
nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce  de  bois. 

Du  401  se  des  Coirverturts. 

Pour  roifer  une  couverture  ,  fi  eHe  eft  quarrée  ,  on  la  me- 
furera  tout  ainfi  qu'un  quarrclong,  fçavoir  prenant  la  hauteur 
Si  la  longueur ,  &:  multipliant  l'un  par  l'autre  on  aura  ce  que  l'on 
cherche. 
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Si  c'cfl  celle  d'an  pavii-lon  ,  on  la  mefiircra  coût  ainfi  qu'il  a 
eftc  dit  cy-dcfTus  de  celle  d'un  lambris. 

Finalement  11  c'cft  d'un  dôme,  on  la  mefmcva  comme  on  a 
fait  la  ùiperficic  convexe  de  la  Spheic. 

Mais  li  c'ell  une  couverture  en  foi;iic  de  conc  ou  pjramide 
ronde  ,  il  fera  ailé  de  trouver  la  fuperficie  :  car  ayant  mefuré  la 
circonférence  de  fa  bafe,  la  moitié  d'icclle  fera  multipliée  par  ta 
hauteur  penchante,  fçavoir  depuis  le  fommer  jufq'ies  à  la  ci.- 
confeience  d'un  cercle,  &c  que  la  cime  du  cône  ou  piramidefolt 
le  centre  dudit  cercle  ;  3>:  partant  (Ion  multiplie  la  moitié  de  l'arc 
qukell  la  bafe  ,  par  cette  hauteur  qui  ell;  fon  demy  diametrCj  on. 
aura  la  fupcrficie  convexe'' de  la  piramide  ,  félon  Ixdemonftra* 
tion  des  parties  du  ccrcle'cy-devant  de  l'Aipentager 

Ainli  011  peut  trouver  les  fuperricies  de  tous  le  corps  folides  : 
comme  par  ex  mple  voulant  trouver  la  fupetfîcie  deja  terre  i  la 
circonférence  de  laquelle  a  5  60  degrcz,  chaque  degré  rj  lieues 
d'Allemagne,  &  1  j  de  France,  &  félon  quelques-uns  30jpetitcs.: 
polbns  quelle  ennye^o  de  France  on  les  multipliera  psr  les  560  de- 
grez  viendra  10800  pour  la  circonfcrence.  Et  par  la  règle  dé  pro- 
portion ,  fi  12  donnent  7,  combien  10800,  viendra  3456  ]  pour 
le  diamettrc  terreftre  r&  pour  auoir  la  fuperhcie  du  plus  grand 
cercle ,  i^  f'i^t  multiplier  la  i^oitic  delà  circonférence  parle 
demy  diamètre,  &  on  aura  la  fuperficie  du  plus  grand  cercle:  mais 
fi  on  veut  la  fuperficie  convexe,  il  faut  multiplier  toute  la  circon- 
férence par  tout  le  diathettre  ,  le  produit  donnera  le  requis  pa: 
la  convexité  de  toute  la  terre.  • 

fin  du  Traité  dit  Toi/cj  cKde  la  m(fure  des  Solides. 
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DE    L'  A  L  G  E  B  R  E- 

£'/  de  fon  yfr^ge ,    pc/^r  la  refohîion  de  plufisuPs 
que ^ ions  qtie\ e  propo/craj  cy  -  après* 

COmme  l'Algèbre  ,  laquelle  cft  nommée  de  pluiieMri  le 
Gran^  An  i  ell  une  l'ciencc  extrêmement  difficile  à  com- 
prendre ,  &c  que  mal-  aifémenc  la  peuc-on  rendre  inrclligible  , 
li  ce  n'eiL  dans  l'ctcnduc  d'un  volume  entier;  les  fçavans  s'é- 
tonncfont  peut -elhe  que  j'nye  entrepiis  d'en  dire  icy  quel- 
que choie  ,  veu  fjue  plulieurs  grandi  hommes  ,  tant  des  lie- 
cles  paflez  que  du  prefcnt  ,  nprés  y  avoir  conTommc  plu- 
lieurs années  d'études,  dont  ils  jjendent  témoignage  par  leurs 
écrits  ,  nous  l'ont  lailTce  encore  allez  obfcure  i  mais  s'ils  con- 
liderent  que  rnon  dcffein  n'a  peint  eftc  d'en  traiter  à  fond, 
mais  de  donner  feulement  l'explication  â(:s  quarte  précep- 
tes, que  l'on  appelle  Addition,  Souftraélion  ,  Multiplication 
&c  Divifion,  pour  fervir  de  chef&:  d'inftruftion  à  ceux  qui 
n'ont  encore  a.ucune  connoiflancc  de  cette  Science  ,  &  leur 
faciliter  le  moyen,  de  lire  disis  les  divers  livres  de  quantité 
d'Autheurs  qui  ont  traité  partittilierement  Si.  amplement 
de  l'Algèbre  :  Ceux-là,  dis-je  ,  n'y  doivent  point  trouver 
à  redire  ,  puifque  ce  n'cft  pas  pour  eux  que  j'ay  travaillé  en 
ce  rencontre  ,  &  doivent  foufFrir*  fanis  jaloufie  ce  mien  pe- 
tit travail,  dans  l'efpciance  que  le  public  en  recevra  de  la  la- 
tisfa6tion.  En  effet  j,;  n'en  aurois  rien  écrit  du  tout  ,  fi  ce 
n'eft  que  cy  -  après  je»prcpoferay  quelques  quellions  fur  les 
règles  de  Compagnie  ,  fur  les  faufles  potions  fimples  6i 
doubles,  fur  les  progrcfHons  :  fur  les  racines  quarrée,  &  cu- 
bique ,  &  autres  fujccs  ,   dcfquelles  pour  abbrevicr  les  opcra- 
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Tarions  qui  ûtroicnc  trop  longues  par  la  voyc  ordinaifc,  je  me 
fcrviray  de  quelques  caïa^tcres  Se  lignes  d'Algebie  poui'  en 
donner  la  réponfe,  laquelle  fc  trouvera  avec  beaucoup  plus  de 
facilite  que  par  le  grand  chemin  de  l'Arithmétique  commune; 
outre  qu'il  ic  trouve  pluiieurs  queftions»  lefqacllesquoy  qu'elles 
ne  paroiflent  pas  d'abord  extraordinaires  ,  iccHes  néanmoins 
ne  le  peuvent  pas  rcioudrc  que  par  l'artifice  Se  fubtilité  d'i- 
ccllc   Algèbre. 

Auparavant  que  de  commencer  l'explication  des  précep- 
tes cy-delfus,  je  tcray  connoiilrc  les  figi;res  ou  caratScerçs  del- 
quels  on  fe  fert  en  l'AIgcbre  avec  leurs  lignes  dlrt'crcns.       ,  ■  *  ; 
Pour  les  caractères,  en  quelque  propolition  qu€  Ton  faiïe.  il  fc 
faut  toujours  fervir  des  mêmes  figures  de  l'Arithmétique  >  corn* 
jTic    I  a  3  4  -,  &CC. 
Pour  les  fignes  on  les  voit  cy-dcfTous  avec  leur  fignification. 
P    fignifie  plus  Ayant  dit  ce  que  delFus  pour  la  con- 

M    moins  noiliance   des  figures,    cara£l>:res   & 

ijt.   racine  fignes  de  l'AIgcbre  ,  je  commence- 

Q^quarré  ray  l'explication  des  4  préceptes    ou 

C    Cube  opérations  d'icelles. 

£i  premièrement  de  l'Addition* 

Première  Règle, 

Pour  faire  Addition  d' Algèbre >  il  faut  apprendre  par  cœor  les 
maximes  fuivantes.         .   .  ■  * 

I  Ajoutant  plus  avec  plus,  lafommc  eft  plus. 

1  Ajoutant  auffi  moins  avec  moins,  la  fommc  eft  .moins. 

3  Mais  li  on  ajoufte  plus  avec  moins  ,  ou  moins  avec  plus ,  alors 
il  faut  ibuftiairele  petit  nombre  du  grand,  &:  donner  au  refte 
qui  fera  la  fommi.',  le  fignc  du  plus  gi»nd  nombre»        ^  , 
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Exemple  d! Addition 3  ou  tout  efl  plus. 

On  veut  ajourer  ies  nombres  fLiivan;:. 
4.\6 .  ..V  . ..  17- 

64^       P         \  ç  La  preuve  de  l'Addkion 

57       P  13      d' Algèbre, fe  fait   comme  à 

109        P  12      r  Arithmétique     vulgaire. 

Spinme- '  i  2  4  f  , . .  P  ,  . .  6  i   c'eft  à  dire  r  3  o  é. 
Preuve        X  ^0  2:0 

£xpliCiition. 
Faut  ajouter  les  P  i  7  ,  i  9,  1 5  S'  r  a  ,  la  femme  cft  P  éîi  qu'il 
■faut  écrire  deflous  la  ligne  ,  comme  il  fe  voit. 

Cela  fait  j  faut  ajouter  les  nombres  abfolus  fclon  l'ordre  de 
l'addition  ;  puis  poiant  la  fomme  fous  la  même  ligne  ,  viendra 
ï  2  4  5  P  o  I  ,  c'eil  à  dire  1305  pour  la  fomme  totale  de 
l'addition   cy-deiTus. 

^utre    Exemple  d'Addition  par  moins. 
Pour  ^opération  il  faut    obfcrver  le  même  ordre  qu'en  l'ad- 
dition par  plus  cy-delfus,  il  n'y  a  différence  que  du  ligne  qui 
eft  moins 

Comme  ii  on  veut   aJoûter  les  nombre  ftiivans,. 

a  5 ....  M  ...  I  i  La  preuve  fe.fait  com- 

54        M  7  me    celle  de  l'addition  cy- 

48        M  y  delfus. 


Somme    I  07....  M»i  ...14    c'efl:  à  dire   8  3 

Autre  exemple  d'Addition  oh  il  y  a  ^lus  ^  moins. 
OH  moins  ^    plus. 

On  veut  ajourer  les  nombres  fuirans  : 

3278. ..M. ..3* 
11^       P         i  t  t   Preuve  de  l'addition 

47  i      M     •   I  8         cy  -contre. 

I  5*5-  î       P  9 


Somme    5  414...  -M  ...  -z  6  c'efl  à  dire  5398  pour  lafom* 
)P,tcUYe      XZÏ0    '  me  totale  de  l'addiiion  cy-dcfliis« 
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Explication. 

Pour  faire  cette  règle  faut  faire  addition  des  M  52  &  M  18 
viendra  M  50. 

l'.uii  dulli  ajouter  Ie?P  i^  avec  P  9  viendra  P  24. 

En  apré^  oftant  P  14  de  M  \o\z  relte  fera  M  zô  à  c;n.ife  que 
\c  plus  grand  nombre  cft  note  du  figne  de  M  ;  pour  l'addition 
des  entiers  on  fera  comme  à  l'ordinaire. 

Et:  li  le  plus  grand  nombre  a  voit  eflré  note  dû  figne  de  P,  le 
relie  auroit  eflé  aufli  noté  du  ligne  de  P ,  comme  il  a  efté  die 
dans  la  troili'éme  maxime. 

Preuve  de  r Addition  cy.dcjjns. 

t  Pour  preuve  f.iut  commencer  à  fouilraire  les  nombres  entiers 
par  la  main  gauch- comme  cy- devant,  &à  i'cg.id  des  nombres 
qui  font  nocez  de"  P  &:  de  M,  laut  trouver  la  difterence  qii'il  y  a 
entre  iceux,  &  cette  melme  différence  doic  cftre  égal?  à  M  16  de 
la  Ibmme  totale  cy-d-lTus,  la  quelle  dernière  expTicacion  cil  un 
effw't  de  précepte  de  la  foubftraction  que  lexpliqucray  cy- 
aprés 

On  obfervera  le  melme  ordre  aux  autres  additions  cii  il  y  aura 
plus  6c  moins ,  ou  moins  &c  plus ,  tant  pour  la  règle  que  pour 
la  preuve. 

S ouh^raciion ,  féconde  Règle. 

DAns  laSoubllradiond'Algcbreil  yapluficursobfervations 
a  faire ,  comme  il  fe  verra  cy-aprés. 
I.  obferliatio».   Si  on'vcuc  ofter  P  de   Preftera  la  différence 
des  deux  nombres  avec  le  figne  de  P,  conmme  il  le  voit  dans 
les  deux  exemples  fuivans. 

Ec  ii  on  veut  ofter  moins  reftcra  aufll  k  diffcrence  des  deux 
nombres  avec  le  ligne   de  moins. 

Preniifr  exemple. 

On  veut  ofter  29  P  13  de  P  48    17,  on    demande  le  rcfcc; 
faiùnt  la  foubltraftion comme     ifa  elle  dit  rdlcai^  P  4. 


s 44-  Ahre^é  àeï  Algehr^, 

opération.  Dette    48  P  17 
Paye    2  5,  p   i  3 

Reflc    I  9  P      4  c'efl  à  dire  Î3 


Preuve  4  8  P   I  7 
Pour  preuve  ajouftcz  la  paye  avec  le  refte  ,  c'eil  à  dite  19  P* 
ï5  avec  19  P  4 ,  la  lomme  Icia  48  P  17 ,  &  c\ll  la  dette  comme 
il  a  efté  propolé.       '  Aurrt  exemple. 

Oii  veut  Ibiillwire  7  M  >  i  de  25  M  14,0*  dcmiindelc  refle» 

Operarior,. 
Dette       1   5  M   I  4 
Paye  7  M  i   i 


Refte        1  8    M      3  c'cft  à  dîrei  5- 


Preuve     z   j-    M  i  4 
pour  îa  preuve  on  oblervera  le  mefme  ordre  que  defllis. 
Nofrf  ;  Si  on  orte  moins  de  moins ,  ou  plus  de  plus,  &  que  les> 
nombres  foicnt  égaux,  on  polcra  un  zéro'-,  comme  li  on  vouloit 
ofter  36  M  7  de  ijj  M  7  reflera  j  ^  M  o  qui  iignilic  zcro. 

Autre  exemple-. 
z  Obferliation  :  Mais  fi  on  veut  ofter  plus  de  plus ,  &  que  le 
sombre  inferieur'loit  plus  grand  que  le  Supérieur  ;  comme  par 
exemple  li  on  veut  oflcr  5)  P  55  de  17  P  4  9>  le  reftc  fera  la  diffé- 
rence des  deux  nombres  avec  le  figae  de  moins. 
Opération.    Dette         1  7  P  4  9 
Paye  9    P  5  5 

Refte  8  M    5    • 


Preuve     i  j  V  4  ^ 
Pour  preuve  ajoutez  9  P  J5  avec  8Mé  félon  l'ordre  de  l'ad- 
dition, la  fomme  fer*  17  P  49  qui  cft  la  dette. 

Autre  exemple. 
Et  fî  on  veut  ofter  moins  de  moins ,  Se  que  le  nombre  infe-  . 
rieur  foit  plus  grîind  que  le  fuperiein  ,•  comme  fi  on  veut  ofter  18 
moins  35  de  4?;  moins  i7jOn  obfervera  le  mefme  ordre  qu'à  l'e- 
xemple cy  dcfliiSj  exc«pté  qu'il  faut  remarquer  le  figac  de  plus. 

Ou 


yfhre^é  de  l  Jlgehre.  j^j 

©n  Vtuc  oitcr  »  S  M  35  de  48  M  17  ,  on  demande  le  reile.. 
opération. 
Dette    4  8  M    17 
Paye     i  8   m   3  j 

Preuve  3  o   P   i  8 
-   Pour  preuve  ajoutez  comme  dciïiis  la  paye  18  M  5J  avec  le 
celle  }o  P  18,  la  Ibmme  icra  48  M  17  qui  ell  la  dette. 

filtre  exemplf. 

J-.  Obferv.  En  la  foubdi action  fi  les  fignes  font  diflemblables, 
&c  que  Ton  ofte  moins  de  plus  reftera  la  lommc  des   2  nombies 
avec  le  ligne  de  plus ,  comme  il  le  voit  par  l'opération  luivaiitCo. 
On  veut  oilcr  58  M  60  P  17, 
Opération. 

Pour  preuve  faut  ajouter  îa  paye  &:  le.. 
reftc  félon  le  précepte  de  l'addition  déplus 
&c  moins,  &  la  fommefe  trouve  égale  à.. 
la  dette  comme  il  fe  voit. 

r 

Pretive  96   V  i  j 

yî litre  Exemple. 
4  Ob/erl/.  Et  fi  encore  les  lignes  font  diflemblables,  èc  que 
l'on  veuille  oller  plus  de  moins,  la  lomme  des  i  nombres  fera 
le  refte  avec  le  fîgnc  de  moins,,  qui  elt  le  ligne  du  nombrp 
Supérieur. 

Opération, 
Dette       5  I  M    4  Pour  preuve    ajoutez  la  paye  Sa 

Paye        iff   P    7  le  relte  fclon  le  précepte  de  l'addi- 

• ■  lion,.  Se   la  fomme  fera  cg>le  à  la 

Relie      i  z  u    11  dette.  : 


Dette 
Paye 

5,  6    P    1  7 

5  8   ivi    6  0 

Relie 

•  38  P    77 

Preuve     31  M      4 

Jaurois  pu  m'excmpter  pour  éviter  prolixité.,  de  faira ton- 
tes les  preuves  de  foubftradJtion  cy-devant  ;  neamoins  com- 
me en  les  fail'ant  on  connoill  non  feulement  li  la  foubiha- 
<(ition  a  elle  bien  faite»  mais  encore  on  fe  fortifie  dauantagg- 

Xx 


V 


5^^  ^hregé  de  r^l^eh^e, 

dans  l'addition  en  la  pratiquant,  ;  ay  crû  que  lelc£lcur  en  ic-i 

cevroit  du  foulagement. 

Aliéktplication.  T^roïfiémt  l^egle, 

AUpiravant    que  de  commencer  à  propofer  des  exemples 
llii-  la  multiplication  d'Algèbre  ,  on  doit  obferver  les  ma- 
ximes Suivantes. 

Quand  on  multiplie  P  par  P  vient  plus. 
Multipliant  M  par  M  vient  P. 

Multipliant  M  par  P  ou  P  par  M  ,  le  prod.  eft  toujours  M," 
Q3ind  on  multipliera  des  çt.  J^.  par  un  ou  pluficucs  noni- 
bres  viendra  ^.  çi. 

Et  multipliant   94.  par    Q^iendra  C. 

Premier  exemple  de  Multiplication  d'^lgehre2 
qui  ejl  de  P  par  P. 

On   veut   multiplier  i  2  P,  5  par  7  P  i  j,  on  demande  le 

opération. 

Confiru6lion  de  la  He^le. 
Faut  premièrement  multiplier  les 
P  s  par  les  Pi  j  viendra  P  7  î- 

Puis  faut  multiplier  P  i  5  >  pai'  12. 
viendra  i  8  c. 
En  après  on  multipliera  P  f  par/ 
84P      iiçP     7f  viendra  P  3  5  qu'il  faut  écrire  fous 

c'ell  à  dire  374.  1  8  o  en  leur  rang. 

Finalement  faut  multiplier  les  nombres  abfolus  i  1  &  7  l'un 
par  l'autre  ,  le  produit  fera  84,  &:  ajoutant  les  produits  particu- 
liers viendra  pour  produit  total  84,P  a  1 5  P  7 5  qui  font  cnfera- 
ble  374»  Se  c'eft  laréponfe. 

Autre  Exemple  de  multiplication  de  M  par  M- 
On  veut  multiplier  i  z   M  j  par  7  M  4. 


produit. 

I  2 
par        7 

P 
P 

5 
I  5 

P    I  8  0 
84  P      5  î 

P 

7S 

Aire ^é  de  ÏJJgehre*  547 

Oper<ition. 
la  M  5   à  imilciplier 
par  7  M  4 


M  4   8  P  i<i 

S4    M  5   ç 

Produic84     M  8  3    P  20         c'efl:  à  dire  que  le  produit  de 

I  i  M  y  par  7  M  4  n'eilque  2.  i, 
Eyipl't cation  de  la  Règle. 
Faut  multiplier  M  y  par  M  4,  viendra  P  10. 
En  après  faut  multiplier  iz  par  M  4  ,  viendra  M  4S. 
FautauHî  multiplier  7  par  M  j  ,  viendra  M  5^  que  l'on  pofcra 
fous  48  avec  le  ligne  de  M. 

Finalement  faut  multiplier  n  par  7  viendra  84  ,  pofant  le  tout 
comme  il  ("e  voit  ,•  puis  ajoutant  tous  les  produits ,  la  Ibmmc  Icri 

8  4  M  «3    P  zo. 

Autre  Exemple. 
On  '  veut  multiplier    i  l  M  5    par  7  M    i  j. 

opération. 
I  1    M    5    à  multiplier. 
par  7  M  1  j 

M  1  80     P  75 
8  4    M      3  î 

,      Produit  84    M     iij     P7S    c'efl  à  dire  que  le  produit  cft 

M  5  e. 
Explication   de   ta   Règle. 
Faut  faire  l'opération  entière  comme  à  l'exemple  cy-defTus. 
8c  viendra  au  produit  84MÎ15P  yj^ficle  tout  ajouté  cnfem- 
ble  fait   M    56. 

11  y  a  à  confiderer  en  cet  exemple  que  multipliant  i  iM  ^  par 
7  M  15,  ce  n'eft  que  multiplier  7  p.ir  M  8  :  tellement  que  Ci 
on  multiplie  P  7  comme  nombres  abfolus  par  M  8  ,  viendra  ^6> 
qui  eft  la  preuve  par  laquelle  on  voit  que  la  multiplication  de 
I  i  M  j  par  7  M  If  ne  faitaufTi  que  M  5  6. 

Autre  Exemple  de  multipltcation  de  plus  par  moins. 
On  veut  multiplier  74  M  7  par   i6  P  9. 

Xx    i) 


54^  ^^regé  de  l" Àlgtlrt 

Opération.  7  \ '^       7  à  miiltfpiier 

par  2  é  P       9 

^— ^wi    I..—— ■■       ■'     M  I  m  " 

V  6  6  6  hi    6  ^ 

4  4  4   M  182 
148 


Produit  192-4    P  4  8  4  M    6  ?,  c'eft  à  dire  2345-.' 

Explication  de  la  Règle   cy-dcjjus. 

Faut  multiplier  M  7  par  9,  viendra  (Î3  qu'il  faut  écrire  avec 
le  ligne  de  M.      . 

En  après  on  mulcipliera  74  par  P  9,  viendra  P  (5^6;  derechef 
on  inukiplicia  lé  par  M  7,  le  produit  fera  1  82  qu'il  faut  écrire 
àvcç  fon  figne  de  m. 

En  après  on  mulcipliera  74  par  P  aé  ,  ôcles  deux  produits  ,' 
qui  font  444  8d  148  ,  feront  écrits  félon  l'ordre  de  la  mulcica- 
tion. 

Finalement  on  ajoutera  tous  les  produits  enfemble,  commen- 
çant à  écrire  m  63  fous  la  ligne  tirée  ;  puis  ajoutant  les  P  6  6^ 
avec  M  1S2  ,  fuivant  le  précepte  d'addition  d'Algèbre,  la  fom- 
rne  fera  P  484,  qui  eft  la  diftcrence  des  deux  nombres;  avec 
le  figne  du  plus  grand  ,  que  l'on  écrira  fous  la  mefme  ligne  ; 
&c  continuanc  l'addition  des  nombres  abfolus  ,  la  fomme  qui  cft 
1914,  fera  encore  écrite  en  fon  ordre  fous  ladite  ligne:  Et 
le  tout  ellant  ainfi  ajouté,  le  produit  total  ell  ii?Z4  P  .184 
M  3,  c'eft  à  dire  134J. 

Et  afin  de  dcmonftrer  la  chofe  familièrement ,  confidcrez 
que  -74  M  7  ne  vaienc  que  67  qui  eft  le  nombre  à  multiplier; 
confidercz  aulTi  que  les  -2  6  P  9  qui  cil  le  mukiplicat.  ne  font 
que  5î  >  8c  que  multipliant  67  par  vj  >  le  produit  lera  1345» 
comme  par  la  multiplication  d'Âlgcbre  cy-deflus- 

Preuve    de    la,  multiplication. 

Comme  j'ay  prouvé  cy  de-ant  ladditjon  pat  la  foubftra^bion^ 
&  la  foubrtraûion  par  iavdition  ,  comme  dans  l'Arithmétique 
vulgaire  ,  ainfi  la  multiplication  fe.doit  prouver  par  la  divilioa,' 
Mais  dautant  que  la  divllion  n'a  pas  encore  cité  expliquées 
-je  refetveray  la  preuve  de  la  multiplication  après  l'txplicatioa 
•de  la  divilion,  fonim.e  il  fe  verra  cy-aprés._   


A  hrc(rè  de  /V  ff^e^'re .  ^4^ 

A'irye  evemf>!e  de  Mu/tiplic^ition. 
On  veut  mulcipu^r  4.  Çi  P  9  par  3  i^  P  7. 

opération. 

4  1^  P9 
par  3  ]^  P  7  Vous  ferez  l'opération  fui- 

-^— v.int  le  precepce  cy-iicvanc  cn- 

P   2  8  ^  P65  kigné. 

T   1  Q_P    X  7    Çi 

Produit    la  Qj'  n  5    i^  P(îj. 

Autre    Exemple. 
■On  veut  mukiplijr  a  i)i  M  3  ^  par  3  çi   m  1  ^' 

Opération, 

2.  Ci  M  3  j  à  mult. 
y«  3  Jjt.M  a  4 

M  j  9^  P  8  f 


ProQulc  6Qjvii4^^P8:- 

Fauc  remarquer  en  l'opération  cy-deirus,quc  la  multiplica- 
tion de  M  j  -\  par  M  2  -i  donne  au  produit  P  8  t  félon  l'or- 
dre de  la  mulcipUcacion  des  fractions  >  puis  multipliant  2  ^ 
par  M  2  f,  viendra  m  ^  i^  :  mulcipliant  aufli  5  ^  par  M  5  f  > 
viendra  m  p  :j-  Çi  :  tinalcment  ii  on  multiplie  1  ^  par  3  ^, 
viendra  6  quarrcz;  &■-  le  tour  ajouté  enfcmble  ,Ie  produit  cft  6 
Qjvi  14  {  Çi  P  8  î,  comme  il  le  voir  dans  l'opération  cydeirus. 

Autre   exemple. 
'On  veut  multiplier  4  94  P  7  |  par  3  çi  m  2  7 

4  Ç^  P  7  \3.  multiplier 
par  3  i^  M  2,  ^ 

M    I  I  çt   M   ll-~ 
12  Qj>    2  3  K- 
producî  12  Qj?    I  1  Ci  M  II  7r 

pour  l'opération  il  faut  fuivre  l'ordre  de  la  mukipUcatioa 
ca  fradions  ,&  le  précepte  de  U  multiplication  d'Algèbre. 

Xx  iij 


/  /  0  Ahregéde  /'  Jlgehn» 

Autre  Exemple. 

On  veut  multiplier  4  Q_P  5  Çi-  M  7  par  (î  i^. 

Oft>'atton. 

4QJ?  3  ^  M  7 

par  É?  ?«• 

Piodiiic  24  CP  f8  QJA  42  ly- 
Pour  faire  cette  multiplication  j'ay  multiplié  M  7  par  ë  Çî> 
vient  M  4ijparce  que  multipliant  M  par  P  fait  toujours  M, 
comme  il  a  efté  dit  cy-devant;En  après  j'ay  multiplié  P  3  ç^ 
par  les  mêmes  6  va  ,\t  produit  eft  P  i  S  Q__^à  caufe  que  la  ra- 
cine multipliée  par  Bi  produit  Q.,  comme  il  a  efté  aufli  enfei- 
gné.  Finalement  je  multiplie  4  Qpar  les  mêmes  6  ^  vient 
Î4  C ,  parce  que  QjTiukiplié  par    çi  produit  C. 


Divi^on.  Qj4aîriéme  Règle, 

Comme  dans  l'Addition  ,  Soubftra£bion  &  multiplicatîotî 
d'Algèbre  il  yaplufieurs  obfervations  lefqucUes  il  eft  be- 
foin  de  fçavoir  par  mémoire,  il  en  eft  de  même  dans  la  di- 
vilion  où  l'on  fera  les  obfervations  fuivantes. 
I.  Que  divifant  plus  par   plus  vient  plus. 
Exemple  de  plus  par  plus. 
On  veut  divifer   24  P  16  par  4. 

Faut  écrire  34  P  16  pour  nombre  à  divifer,  comme  il  fe 
voit  ,  &  tirer  une  ligne  dcffous  comme  à  la  divifion  ordinai- 
îe  :  puis  pofer  le  divifeur  4  fous  24  ,  puis   dire  ,  4  en  z 4  il  y 

eft  6  juftement  qu'il  fliut  écrire  au  quo- 

Operation.  tient  :  En  après  faut  avancer  le  même  di- 

Z^^I^  vifcur  4  fous  P    i^^Si  dire  4  en  P  i5 

(  ^  P  4.    il  y  eft   4  fois  qu'il  faut  écrire  au  quo- 

^         ^  tient  avec  fon  ligne  de  P ,  comme  il  fe 

voit  par  l'opération. 
De  forte  que  fi  on  divile  t^  P  16  par  4^  viendra  6  P  4 
au  quotient. 

Pour  preuve  faut  multiplier   le  quotient  6  P  4  par  le  divifeur 
4ie produit  fera  Z4  P  16, qui  eft  le  nombre  à  divifer. 


(iAhregé  de  l'<^^gchre'.  55"/ 

Autre  exemple  de  Diyifio»    de  plus  par   moins, 
î.  Ohjer-yation  :  Q^and  on  divifera  plus  par  moins  viendra 
COlijours  moins. 

On  veut  divifcr  ^6  P  27  par  M  5?. 

Ayant  difpolc  le  divifeur  M  9  fous  56  P  17  nombre  à  di- 
vifer  comme  cy-defFous ,  on  dira  en  35  combien  defoisM?» 
il  eft  4  fois  &  ne  refiera  rien,  on  pofera  donc  M  4  au  quo- 
tient ;  puis  avançant  le  divifeur  M  ^j  fous  plus  zj,  on  dira  en- 
core en  P  xj  combien  de  fois  p,  il  y  eft  5  fois ,  &  ne  refte 
rien  j  on  pofera  donc  M  3  au  quotient ,  Si  ainii  on  aura  M 
4  M  5  pour  le  quotient  de  la  divifion. 

OperAÙon. 
Nombre  a  divifer  3  6  P  x/  quotient. 

(  M  4   M  3 

divifeur  m    9  m     9 
Pour  preuve  fi  on  multiplie   le  quotient  qui  eft  M  4  M  j 
par  le  divifeur  M  9  ,  le  produit  fera  35  P  27  4^1  eftoit  le 
nombre  à  divifer. 

Autre  exemple  de  Viyifion  de  M  p^r  P. 

3.  Ohfery.  Qn^and  on  divife  M  par  P  vient  moins. 
On  veut  diviler  M  45  M  30  par  P  3, 

Opération. 

M  I 
Nombre  à  divifer         lA  ^  <^,    M  ^  o 

■ (M  ij    M  I® 

divifeur  P  ^  ^     ^  ^  ^ 

Ayant  fait  la  divifion  il  eft  venu  M  i  y  M  i  o  au  quotient. 
Pour  preuve  fi  on  multiplie  M  15   M  10  par  P  5  le  pro- 
duit fera  M  45  M  30  qui  eft  la  fomme  à  divifer. 

4.  Obferv.  Quand  on  divifcra  M  par  M  le  quotient  fera  P 

Exemple. 
On  veut  divifer  m  72  m   18  par  M   6. 
Optration.  M    I 

M    ftUlX 

^ (   Il  P  3. 

lA  £  JS  u      jS 
Ayant  fait  la  divifion  comme  cy-defTus  il  eft  venu  1 1  P  3 
au  quotient. 
Er  pour  preuve  fi  on  multiplie  u  P^par  m  6  le  produit  fera 


^f2  Khregi  de  l*%.^\ehre» 

fera  m  17-  m  «  S  ,  qui  eft  le  nombre  qui  a  efté  diviré.. 

Multiplication  d' A!»^ehye  {^ de  lacjuetlt  la  preu'yeje  ferAi 
p.tr  la  diy  fon  fuiyante. 
On  veut  multiplier        4  n   m    7 
par        36    P    3 

P  I  3   5  M    il 
i  7  O     M  1  5  t 


produit  i^io   M117M    2  1 

Ayant  fait  la  multiplication  cy-delTus  comme  il  a  eflé  enfeignc;)» 
il  eii  venu  au  produit  I  6z  o  M    117     m  xi.. 

Ha  preuve  fe  fait  comme  à  l'Aritlimetique  ordinaire  ;  fçavoic 
en  divilant  le  produit  par  ce  nombre  à  multiplier,  &  viendra 
le  multiplicateur:  ou  autrement  divifant  le  mefme  produit  par 
îe  multiplicateur  3  viendra  le  nombre  à  multiplier. , 

Exemple,, 

Or  veut  divifer  1620  m.  117    m   2,1  qui  eft  le  produit  c^^ 
deilus  par  45  .m  7  nombre  à  multiplier, _ 

Opération. 

3!:  f  P   1  0  ;^  quôt'ienc; 

J  jg  2^  0        M    II  f   M    2r  J   (   J  6   P  j% 

^f       ^^     il  il        l 

ta  divifion  eftant  aiqli  faite  il  eft  venu  36  P  3  au  quotient- 
■qui  eft  le  multiplicateur,  &:  paitan:  la  preuve  de  la  multiplication 
cft  bien  faite  p.u"  la  divifion. 

'Explication  de  là  Diyifton- 

Comme  i!  y  aplàfieurscbf^-rvations  dans  Tex-emple  de  divi- 
fion cy-dcHi!b ,  j'ay  jugé  necclfairc  d'en- donner  i'c>iplication- 
ponr  fervir  a'mftruûior!  à  touics  ki  autres. 

Faut  ccrire  i.  aumbTe  a  di\iter  ifiio  M  117  M  î  i  comme 
il  fe  voic ,  puis  pofer  Iç  diviieur.  4.S  M  y-,  f^avoir  45  lous  i6z 
<Sé.  M  -7  loui  ^l    117  ;  CtU  faiton  dira  en  iù  tonibien  de  fois 

4 ,  i^ 
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4,  il  s'y  trouve  5  tbis,  qu'iUuut  mukiplicr&rrouftraire  du  di- 
vidende 162  leftcra  17  que  Ion  cciira  dans  leur  rang:  En  apics 
on  dira  5  fois  M  7  font  M  zi  olkz  de  M  u  relie  P  10,  <jue 
l'on  écrira  kir  M  1 1  comme  U  fe  voie. 

Cela  fait,  faut  avancer  le  divifeur  45  M  7  d'un  degré  comme 
cy-dcvant,  puis  dire  :  4  en  17  il  cft  5  fois  qu'il  faut  écrire  au 
quotient;  puis  multipliant  le  divifeur  45  par  ce  mefme  6  vien- 
dra 170  qu'il  faut  oiter  du  mclme  nombre,  &  ne  refte  tien- 
Faut  aufTi  multiplier  6  par  M  7  viendra  M  42  qu'il  taut  oftcrde 
P  100  M7>  c'ellàdire  93  en  cette  forte,  M  1  oltezde  P3  rcfte 
P  j  qu'il  faut  écrire  au  defTus  de  7,  &:  M  4  oftez  de  P  «?  relis 
P  ij  comme  veut  la  règle. 

Faut  avancer  derechef  le  divifeur,  &  pofer  45  M  7  fous  M 
II  y  M  11  comme  il  fe  voit  par  l'opération  entière,  puis  dire  4 
en  P  13,  il  y  eft  5,  qu'il  faut  écrire  au  quoti^mt  avec  fon  ligne  de 
plus:  Et  multipliant  le  quotient  P  3  par  le  divifeur  4^ ,  viendra- 
13^-,  lefquels  oilez  de  13J  il  ne  refterien  :  multipliant  encore  P 
3  par  M  7  viendra  M   21   oflez  de   M  il  ne  refte  rien. 

D'où  s'enfuit  que  la  multiplication  cy-devant  a  elle  bien  faite», 
puis  qu'il  ell  venu  36  P  3  qui  cfloit  le  multiplicateur. 

Seconde  preul/e  delà  me/me  Multiplicatiotf^ 

On  veutdivifer  162.0  M  1 17  M  21  par  ^6  P3.  E  faifant  la 
divifion  viendra  45  M  7  qui  elloii  le  nombre  à  multiplier, 

Opcran'on-' 

I  Z     M     2:  ^  Z  quotient 

dividende      1  £  Z  0  M    I  X  f  M  £  I  (  ^^  My^. 

divifeur  ^  jg  £  V         ^3'^^ 

Refp.  4  J  M  7  pour  nombre  à  multiplier  ,  &c  c'ell  une  fécond* 
preuve  de  la  niclme  multiplication  propofée  cy-devant. 

Pour  la  divilion  cy-deflus  je  ne  l'explique  pas  ,  parce  que  je 
fuppofe  que  l'on  la  doit  entendre  par  l'explication  que  j'ay 
donnée  des  exemples  précédentes. 

Ayant  prouvé  la  multiplication  par  la  divifion ,  il  s'agic 
mauitçnant  de  prouver  aufli  U  divifion  par  fon  contraire,  quj. 


5y^  Abrégé  de  l^  Jlgehre, 

eft  la  multiplication,-  &  pour  ce  faire  je  propofcray  l'exempU 

de  divilion  cy-apiés. 

On  veuc  divilei:  24J18  P4CJ  i  6  M  ^54  par  5^  P  i8. 

Opération  de  la  diyifion. 
l 

dividende        ^^jr^^P     ^^l'-é'M         y^^  quotient; 

. (458  M  55 

divifeur  $&         PjT^         P  XZ 

5'  ^      P         1"  ^     P  j  ^ 

^  ^P  XZ 

$^ 

Refp.  438  M  53  pour  le  quotient  i^e  la  divifion. 
Pour  praivefaut  multiplier  le  quocient  438  M  y^  par  le  di- 
vifeur  56  P  I  8  ,  &:  le  produit  donnera  le  nombre  à  diviicr  ou 
le  dividende^'cy-deirus. 

Opération  de  U  multtjdicatton  pourfer^ir  de  preuve 
à  la  DiV'fion  précédente, 

4  3  8    M  53a  multip. 

par  5  5    P  18 


P3  5ro4M      424 
P  4  S  8      M      j  3 
M     16  8 
a  ^  t  8       M  2  8  o 

2  1^0 


Prod.  2  4  y  2.  8  P     4  9  i  6  M    9  j  4  qui  eft  le  nombre 

àdivifer,  d'où  Ton  connoift  que  la  divifion  a  eilé  bierî  faite. 

FIN. 
Après  avoir  expliqué  le?;  quatre  préceptes  d'Algcbre  pour 
les   mettre    en    pratique  ;   Je    feray   fuivrc  cy  après    plulieurs 
^ueftions  fur  divers  iujcts,  defqucis  ks  unes  fe  rcloudronc 
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par  rAfiihmetiqae;,  ou  par  l'Algcbre  fimplement  ,  &  d'autrey 
par  tous  les  deux  manières ,  ahn  de  faire  voir  l'abreviaùon  &  la^ 
flicilité  de  l'un  au  refped  de  l'autre. 

•ÇTr  -ur  •  "^  -^  ■Jr  ■^  >Jr  -Xr  -Jr  «T-  «Tr  •  :    "^  ■« r  -Jr  «Tr  mJ"  ■U'  "^  -X'  -«Jr   llr  •  ••T»'  - ÏT 
«Tk  STi>   <Pi  9Ti)  Wi>  Sfi)  Sfi)  Stii  jTè:  OT  tfTî)  ;'-.  •"»»  (it*.  l»»ï  (jT»)  jiTé»  (»ti  STi>  St^  Vi)  (,Tt  '  (."t,»  jjfû 
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fur  divers  fu]ets. 
Et  premièrement  fur  la  Re^le  de  Compagnie. 

TRois  ont  fait  compagnie  Se  ont  mis  chacun  une  certaine 
Ibmme.  Le  premier  a  mis  32  liv.  le  iccond  a  mis  Je  tiers  de 
la  fomme  totale  ;  le  troificme  a  mis  Je  quart  de  la  racfme  fom- 
mc  totale;  on  demande  la  luife  de  chacun  &  ce  qu'ils  doivent 
avoir  pour  leur  part  du  gain  qui  eft:  loo  liv. 

Confidercz  que  52  liv-  mile  du  premier  eft  le  refidu  d'îm  cer- 
tain nombre  dant  lef  &  le  ^  font  oftez; 

Suppofc  que  ce  nombre  foit  12  qui  reprefcnte  la  mife  de  tous 
^ ,  fi  on  en  ofte  le  tiers  &  le  quart  Je  rcfte  fera  j  pour  la  mife: 
du  premier  Sa.  doit  eftre  52  ;  maintenant  dites-: 

Si  j  font  rcflez  de  12  ,  de  combien  rcfteront  ji. 

çi  de  76  ± 

Pour  preuve  je  dis  que  ft  vous  oftez  le  -'  de  'j6  ~  qui  eft  2f  ~ 
Se  le  quart  des  mefmes  76 -f  qui  eft  19  7  le  refte  fera  32  pour 
la  mife  du  premier  comme  il  a  efté  propolé:  la  mife  du  fécond 
fera  ï  5  f ,  &  la  mife  du  troifiéme  19  7. 

Il  refte  maintenant  de  donner  à  chacun  fa  part  du  gain  qui 
eft  100  liv.  Pour  ce  faire  fuivez  l'ordre  de  la  règle  de  Conv- 
pagnie,  Se  vous  trouverez  que  le  premier 
qui  a  mis  3  1   liv.  aura  4  i  liv.  i  3  fols  4  den. 

mife  du  fécond    25  |  33  6         8 

îiiife  du  5.  I  q  i-  2  y 

mifes         y6j  gain  100  liv.  &c  c'eft  la  preuve,. 

Quejîion  féconde. 

Quatre  ont  fnit  compagnie,  &  ont  gngné  zor  o  liv.  en  un 
voyage  :  par  accord  entr'cux  le  premier  y  eft  entre  pour  ^  j  î"è; 

Yyi, 
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fécond  pour  -f;  le  troilicme  pour  les  7,  le  quatrième  pour  les 
V,  on  demande  combien  chacun  aura  pour  la  parc  des  te  00 
liv.  à  railon  du  droic  qu'il  a  dans  la  lociecé. 
f^^Pour  faire  cetre  rcgte  &  autres  femblables ,  trouvez  un  nom- 
bre le  plus  pccic  qu'il  le  pourra  qui  foie  divifible  juftemêt  par  cous 
les  denominaceurs  des  mifes  propoféesiCe  nombre  peuc  cftre  iz 
duquel  la  moitié  eft  6  ,  les  '.  font  8  ,  les  7  font  9  ,  &  les  4-  'ont 
10  :  Cela  faic  ajoutez  é ,  8  ,  9  &  10  ,  la  fommc  eft  5^  qui  eft 
la  mife  totale  ,  puis  dites  :  Si  3  }  mite  totale,  ont  gagné  2000 
liv.  combien  gagnera  la  mife  de  chacun  en  particulier  :  Failanc 
les  quatre  règle  de  trois  félon  le  précepte  de  la  règle  de  compa- 
gnie, viendra  le  gain  de.  chacun  comme  il  fe   voie  cy-deflous, 

6  3  <S  ?  TT 

Si  53  liv.  ioco  liv.  comb,    8     Refp.   484  77 

•      9  5  4î  77 

10  6  06  rr 


Preuve  mifes     ^  j    gain   2000  liv. 

Queftion  troifiéme. 

Trois  onc  faic  compagnie  &c  bourfc  commune  :  le  premier  â 
mis  3^  liv.  le  fécond  10  liv.  on  demande  ce  que  doit  meccre 
le  croifiéme  pour  avoir  la  moitié  di.i  gain  qui  eft  1000  liv.  &c  ce 
que  doit  avoir  de  profit  chacun  des  deux  autres. 

Fautconliderer  que  puis  quele  troifiémc  doit  avoir  la  moitié 
du  gain  ,  il  doit  mettre  autant  que  les  deux  autres.  Faites  donc 
addition  des  mifes  des  deux  premiers  qui  font  35  &  -o  viendra 
^i,  8i  c'eft  ce  que  doit  mettre  le  troiliéme  pour  avoir  la  moitié 
du  gain  comme  veut  la  queftion, 

A)oûtcz  donc  J5  fomme  de  la  mife  des  i  premiers  avec  55 
mile  du  troiiiéme  viendra  no  pour  mife  totale;  puis  opérez 
fi:lon  la  règle  de  compagnie,  dilant  :  Si  10  mife  totale  ont 
gagné  1000  liv.  combien  chaque  mife  en  parcicuUcr,  taifanc  U 
ic^lc  0x1  trovera  le  gain  de  chacun. 
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opération, 
Mifc  totale  gain  total  miles  part.       gains  paiticuUcrs. 
Si  iioliv.   1000   liv.   55  î  I  i{    rf 

i  o  Refp.  181  -i  * 

Pieiive  miles  i  i  o  gain  1000  liv. 

Quejlion  (Quatrième. 

Ti  ois  Marchands  fc  font  alîociez:  Le  premier  amis  i  joo  îiv. 
.  le  tlcLixicmc  iSoo  liv.  le  troifiéme  lioo  liv.  &  ayant  befoin  de 
«ijuclqu'un  pour  agir  dans  leur  focieté  ,  ils  ont  airocic  un  Fafteur 
Avec  eua  qui  a  nus  600  liv.  lequel  doix  retirer  profit  de  fon  argerïc 
en  mefme  railbn  que  les  trois  Marchands  ,  &:  outre  ont  accordé 
avec  luy  que  pour  la  peine  il  participera  au  gain  total  à  rai  fon  de  6 
pour  loo  :  Ils  ont  gagné  ijoo  liv,  fçavoir  combien  chaque 
alTocié  aura  pour  fa  part  du  profit. 

Faut  premièrement  voir  comb.  fe  monte  Je  gain  de  2  çoo  liv. 
à  6  pour  t  00,  on  trouve  que  c'eft  i  ^  o  liv.  qu'il  faut  louftraiic 
de  2  )  o  o  liv.  gain  total ,  relie  i2jo  liv.  qu'il  faut  diltribuer  pro- 
portionellement  aux  quatre  alTociez,  parce  que  le  Fafteur  tient 
rang  d'alTocié  à  caufe  de  600  liv.  qu'il  a  miles  :  on  aflemblera 
donc  les  mifes  ,  &:  la  fomme  totale  fera  jtoo  Hv.  puis  faifant  la 
nglc  de  compagnie  à  l'ordinaire,  on  trouvera  la  part  de  chacun, 
comme  il  fe  voit  cy-dcilus. 

Opération^ 
Mi  fe  totale  gain  total     mifes  part,    gains  particuliers 
Si  5 1  o  o       2  j  o  o  1500  liv.  7  9  4.  YT 

X  8  o  o  Refp.  661' 

1200  529 

600  i  é  4 


5    ' 
1    t 

S  T 

!    < 


mife  totale  5100  liv.         x  2  j  o 

QHcJlion  cinquième. 

Trois  ont  fait  comp.agnie,  le  premier  .imis  une  fomme.le  deu- 
xième a  mis  7  liv.  plus  que  le  premier,  &  le  troifiéme  a  "lis  18 
liv.  plus  que  le  fécond,  &  la  mife  du  premier  eftant  multipliée 
parcelle  du  troifiéme  fait  i5j0  ,  ils  ont  g-ignc  100  !i\'.  on  de- 

Yyiij 
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mande  le  gain  de  chiciin. 

Conlider.z  la  différence  qu'il  y  a  de  la  mife  du  premier  à 
celle  du  tioiliéme  ,  &  on  la  trouvera  eftre  z^  :  maintenant  il 
faut  quarier  25  vient  615  qu'il  faut  ajouter  au  quadruple  du  pro- 
duit qui  eft  1650  &  viendra  6600,  lefquels  joints  avec  ézj  la 
fomme  fera  7  j  2,  >:  dont  la  racine  quarrce  eft  8  5  ;  Et  fi  de  cette 
racine  on  en  olfe  h  différence  fuldite ,  fçavoir  vingt- cinq  le 
refte  fera  60,  dont  la  moitié  qui  eft  30  fera  la  mife  du  premier 
§c  pour  avoir  la  miledu  troiiiéme  on  ajoutera  la  différence  25 
avec  la  racine  Sj  la  fomme  fera  100  ,  dont  la  moitié  qui  eft  5  j 
fera  fa  mife  :  Et  fi  on  ajoute  7  à  jo  mife  du  premier  viendra  57 
pour  la  mife  du  fécond  :  Cela  fait  ayant  les  5  mifes  30  ,  ',  7  &:  55 
on  fera  la  règle  de  compagnie  à  l'ordinaire ,  &  on  trouvera  le  gala 
de  chacun. 

Opération. 
nûfe  totale  gain  total  mife  part.  gains  part. 

Si  I  i  i  liv.  i  o  o  iiv.   comb.     30  2  4  ït 

3  7  ^^^P'  3  G^r 

5  5  4  S  7f 


mife  totale  liv.  112  gain  toul  100  liv, 

Quejlion  fixicme. 

Trois  ont  fait  compagnie,  le  premier  a  mis  une  fomme  ,  }e  fé- 
cond a  fourni  6  pièces  de  drap  ,  &  le  troiiiéme  a  mis  1000  liv^. 
ils  ont  gagné  zooo  liv.  dont  le  premier  a  eu  pour  fa  parc  700  Uv. 
le  lecond  800  liv.  on  demande  la  mife  du  premier,  la  valeur  des 
6  pièces  de  drap  ,  &  aulTi  le  gain  du  troificme. 

La  mife  du  troiiiéme  eftant  connue  qui  eu  icoo  liv.  fî  on  a- 
joute  le  gain  du  premier  &c  du  fécond  ,  içavoir  700  liv.  &  800 
liv.  viendra  1500  liv.  partant  reftera  500  liv.  pour  le  gain  da 
îroificme  ;  puis  faut  dire: 

Si  ^oQ  liv.  de  gain  viennent  de  looo  livre  de  mife,  d'où  vicn.- 
dront  700  liv.  qui  efl  le  gain  du  premier  :  çj-  de  1  400  liv.  &  c'eft 
fa  mife. 
En  après  fj  5-x>o'liv.  de  gain  viennent  de  looo  liv.  de  mife,  d'où 
viendront  8cio  liv  Çi  de  i  600  liv.  pour  la  valeur  des  6  piè- 
ces de  drap,  &:  c'elt  b  mife  du  fécond:  Et  ainfi  on  voie  que  le 
Urenùer  a.n)is  1  400  liV.  le  fécond  1600  liy.  &:  le  iroifiéme  iOoo 
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Uv.  5£  que  paitageant  la  fonimcde  zocoliv.  entt'çux  fJonloi-; 
<lic  àc  la  règle  de  compagnie. 
Le  prcmiei  pour      1400  liv.  aura      7  o  o 
Le  Iccond   pcuc      I  600  800 

Le  uoiliLmc  poLir    1000  j  o  o 

mires      1.  4000  gain  liv.    2000  &:  c'efl  la  preuve. 
Qu^rftion  feptième. 

Trois  ont  nais  en  compagnie  14  ^)  ^  on  ne  Tçait  point  la 
HiiLe  d'aucun  en  particulier  ,  on  demande  la  nufe  de  chacun  (ans 
s'enquérir  d'aucun  gain,  en  iuppofant  feulcmenc  que  1  aigenc 
du  premier  ait  demeuré  5  mois,celuy  du  fécond  2i  moii,  èc 
celuy  du  troifieme  39  mois. 

AlTembiez  les  5  mois  22  mois  5c  39  mois,  la  fomme  cil  66 
mois  ;  puis  dites  pour  le  premier. 

Si  6  5  mois  donnent  1 4  A  de  mifc  ,  qui  ell  la  mile  de  tous  les 
3  ,  combien  y  mois,  combien  »  z  mois ,  8c  combien  3  9  mois,  & 
failan't  la  règle  on  trouvera  la  mife  de  cliaçun,  comme  il  le  voit 
cy-delîbu  , 

Oper^'tion.     .  mifes. 

Si  66  mois    14  A  comb.        5  mois  A  1  -p 

1  illetp.A  4  y) 
3  9  ^4t: 


mois     6  6  mite  i  4  ^ 
Quijlion  huitième. 

Deux  Marchands  ont  tait  compagnie  enfemble,  le  preRiier  i 
misje  premier  jour  de  Janvier  1280  liv.  le  deuxième  ne  peut 
rien  mettre  jufqu'au  premier  jour  d'Avril,  l'on  demande  com- 
bien il  doit  mettre  afin  qu'il  aye  la  \  du  gain. 

MuUipliiZ  iz8o  mifc  du  premier  par  1  t  mois  que  Ton  argent 
a  demeure  en  la  compagnie ,  le  produit  fera  15360  poui  fa  n)ilc-, 
&  autant  doir  eftre  la  mife  du  fécond  à  caufe  qu'il  doit  avoir  la 
moitié  du  gain  ;  mais  parce  qu'il  ne  met  rien  jufqu'au  premier 
jour  d'Avril,  fon  argent  n'y  fera  donc  que  9  mois  ;  partiffcz 
155 'îo  par  6  ,  8d  c.  qi  i  viendra  au  quotient  fera  ce  que  doit  n^c- 
cre  le  deuxième  affocie  le  premier  jour  d'Avril .  fyavoir  1 706  7  ; 


^63  V)iverfcs  Que  liions. 

Ec  s'il  cft  qucllion  de  partager  entr'cux  i  ooo  liv.  qu'ils  ont  ga- 
gnées,  ils  auront  chacun  jco  liv.  fcion  la  condition  accordée- 
entr'cux. 

Pour  trouver  l'cgalité-de  leur  mife,  fi  vous  multipliczîa  mife 
du  (econd  par  ^  niois>  le  produit  Icra  égal  a  la  miicdu  premier 
multipliée  par  iz  mois. 

''-■.; 
Qufjîion  neuvième. 

Trois  ont  fait  compagnie  ;  le  premier  &  le  troifiéme  ont  mis 
enfemble  S04  liv.  le  deuxième  &c  le  troiiiéme  ont  mis  çy6  liv. 
&  le  premier  &  deuxième  ont  mis  73i'liv.  ils  ont  gagné  67 1 
liv.  on  demande  combien  il  appartient  à  chacun  à  proportion- 
de  leur  mife. 

Pour  reloudre  cette  règle,  faut  ajouter  804,  975  Se  732  ». 
leur  fomme  fera  IJ12  qu'il  fïut  divifer  par  i  moins  qu'ils  ne 
font  de  Majchands,  fçavoir  par  2^  Se  le  quotient  fera  1256  :  Oi: 
pour  avoir  la  mife  de  cliacun  en  particulier  il  faut  fouftraire  de 
1 256  la  mife  du  premier  Se  du  troilîcme,  le  rcfte  fera  4<fi  pour 
la  mife  du  fécond  :  Et  pour  avoir  la  mife  du  premier>  oftez  audl 
9y5,  quieftla  mife  du  fécond  &c  du  troifiéme,  de  1  256  le  refte 
fera  i8o  ,  Se  c'ell  la  mife  du  pren^ier  :  Maintenant  pour  avoir  la 
mife  du  troihémcj  il  faut  aufîl  ^oultraire  7  21,  mife  du  pre- 
mier &  du  deuxième  des  mcfnics  I2;5,  le  refte  fera  514  pour 
la  mife  du  troifiéme:  Et  puifque  leurs  miles  font  connues  , 
il  fera  facile  de  trouver  le  gain  de  chacun  ,  opérant  par  la  règle  de 
compagnie. 

Queflion  dixième. 

Cinq  Marchands  ont  fiic  compagnie ,  on  ne  fçait  point  la 
mife  de  chacun  en  pardculicr,  elle  eftleulement  connue  de  deux 
en  deux. 

La  mife  du  cinquième  &  du  premier  eft  ^72.  liv. 

La  mife  du  cinquième  Se  du  quatrième  font  enfemble  8  ^4 
livres. 

La  mife  du  quatrième  &  du  troifiéme  enfemble  cil:  ^84. 

Et  la  mife  du  deuxième  &  du  premier  jointe  enfemble  4^6. 

8t  l'argent  du  troifiéme  avec  celuy  du  deuxième  fait  ^§4  >  ils 
ont  gagné  ijo?  liv.  on  demande  combien  chacun  doit  avoir  pour 
fa  part  a  proportion  de  la  mife, 

Q^eûion 


l      Diverfes  Q^eflions,  3// 

Oiuti^e  Marchands  onc  mis  I40  A  en  bourfc  commune,  & 
onc  g.ignc  4:0  Uv.  mais  l'aigcnt  que  chacun  a  donné  poui  fi 
part  cil  inconnu;  toucstois  on  fçait  bien  q'.ic  le  premier  a  donné 
ai  A  m  'ini  q.ie  le  tioiricmc,  &c  le  fécond  i(»  A  moins  que  le 
•quac.i.m.*,  &  que  les  écus  du  premier  cV  ceux  du  quatrième 
eftans  m  iltipU.z  l'un  par  l'autre  ,  proJuifent  1010  A  ;  on  de- 
mande la  nii'^e  &:  le  gain  de  chacun. 

Confiderez  que  l'excez  du  premi-r  au  troifiéme  efl  ^  i  ,Sc 
l'cxccz  du   deuxième   au  quatrième  ctl  >  5  , 

leur  différence  eft  14  qu'il  faut  ajouter  à  140  mife  totale,  la  lo>rn- 
me  fera  .  54  A  ,  dont  la  moitié  77  eli  la  mife  du  premier  &:  du 
quatrième  eni'embie. 

Et  parce  que  leurs  ccus  cftant  multipliez  enfcmble  font  lozoj. 
il  n'y  a  plus  qu'à  trouver  deux  nombres  qui  ajoutez  enlemble 
■falTent  77,  &  multipliez  l'un  par  l'autre,  fallent  loio  :  ce 
qu'eftant  obfervé,  on  trouvera  que  le  premier  allocié  a  mis  17 
A  ,  le  quatrième  a  mis  60  A  ,  la  mife  des  deux  autres  elt 
facile  à  trouver. 

Deux  Marchands  ont  fait  focietc  enfemble  ;  le  premier  avec 
une  fomme  qu'il  a  mile  ,  a  gagné  8  liv.  le  fécond  avec  6  liv. 
■qu'il  a  mife  ,  a  gagné  une  autre  fomme  ;  de  forte  que  les  mifes 
fie  les  gains  de  l'un  3c  l'autre  enfemble  font  40  liv.  on  demande 
la  mife  du  premier  ,  &l  le  gain  du  deuxième. 

Je  pofe  que  la  mife  du  premier  foit  i"  ç^,  laquelle  jointe  avec 
fon  gain ,  fait  i  J):.  P  S  qu'il  faut  ajouter  avec  6  liv.  mife  du 
deuxième ,  la  fomme  fera  1  4  P  1  Çi  qu'il  fayu:  fouftraire  de  40 
refte  2$  M  i  Ç£  pour  le  gain  du  deuxième.  Maintenant  faut  dire 
par  règle  de  Trois: 

Si  I  W-  mife  du  premier  luy  a  gagné  8  liv.  comb,  gigneronttf 
Uv.  mife  du  deuxième,  viendra -7  pour  le  gain  du  deuxième  j 
mais  itavoic  déjà  cfté  trouvé  par  railonnemcnt  eftre  2f5  M 1  94, 
il  y  aura  donc  égalité  entre  -~  de  racine  ,  &  z6  2vl  i  çt ,  &  par 
multiplication  en  croix  viendra  encore  égalité  encre  i  Q&c  2.6 
v^  M4  8:cela  fait,  quarrez la  moitié  des  ^15,  viendrai  6  9  ,dor£: 
il  fautoIlcrrabrolu,pui5qu'ilalcrigaedeM,Scla  J^durefteiz^ 

Z  z 


^62  T>cverpsCXiicll\ons. 

fera  n  qu'il  faut  oftci:  de  la  moitié  des  ^  i]>  le  refle  left  la 
mile  du  premier;  Et  fi  vous  ajoutez  ij  à  la  çi  ii,  la  fomme  14 
fera  le  gain  du  fécond ,  comme  veut  la  queftion. 

,  '  Quejlton  trefiême. 

Trois  Marchands  on  fait  compagnie  :  le  premier  a  mis  une 
fonime  inconnue,  le  fécond  a  mis  le  double  du  premier  plus 5, 
6:  le  croiliéme  a  mis  le  proJuic  de  la  mife  du  premier  ellanc 
multipliée  par  la  mife  du  deuxiémcj  ils  ont  gagné  864  liv.  on 
demande  le  gain  de  chacun.  Il  eft  premièrement  necellaire  de 
f<;avoir  leurs  mifes,  lefquelles  cftans  connues,  le  relie  fera  facile 
par  régie  de  compagnie  naturelle. 

ConJlrtiCiion  delà  Règle. 

Four  trouver  les  mifes  de  chaque" affociéjje  pofe  quelamifc 
du  premier  foit  I  ç^- la  fomme  au  fécond  fera  donc  2  9^  P  5  & 
imihipliant  )  ijt  par  1  Çi  P  3  ,  viendra  t  O  plus  j  i^  pour  la 
mife  du  troifiéme:  &  ajoùcant  la  mile  des  deux  premiers  avec 
la  niifc  du  troifiéme,  la  fomme  fera  2  QQJ^  6  v^  é^aux  à 
19  3.  Ec  par  cranlpofuion  les  P  3  fe  convertiront  en  moins  de 
chaque  part,  &c  viendra  égalité  entre  2  QQj^c  1980  M  6  çt 
&c  divifant  1980  M  61^  par  2  Q.^^^^-^'^  quotient  fera  5)90  M 
3  çt;  Finalement  faites  rcxtra6lioncoHique  en  cette  forte  (Nom) 


à  caufe  qu'elles  op.t  le  figue  de  M  ,  refiera  -°  ou  30  pour  la 
n  ifc  du  premier^  celle  du  deuxième  fera  donc  50,  Se  celle  du 
troifiéme  fera  1090. 


,^t.  mife  du  premier  à  - -'-- 
par  1  çt  P  î   mire  du  fccor 


Ôpemiort:  i .  ^.  mife  du  premier  à  muhip. 


ProduLc  1  QJ^  3  '^  f^^  du  trolficmc. 

z  ^  P  }   iTiile  du  Iccond. 
I  çt  mife  du  cioifiéme. 

Somme  des^m^eTroIP  6  ^^  V  i  eg.  à  1983 
'     Par  cranfpof.    z  Q_eg.  a  1980  M  6  ^ 


(  Notd.  ) 

i 


^  '  ;g  ^  (   63  demi         t  30  mife  du  premier. 
^  ^  '  5     ■  53  mife  du  fécond. 

^    fear7o'"d^râro^^    t  '890  mife  du  troificme.^  ^ 

Avant  uouvé  les  mifcs  de  chaque  aliocié ,  le  gain  eft  aife  a 
a-ouver  par  l'ordre  de  U  règle  de  compagnie  fimple. 
Quefiion  qu^^torfime  fur  le  mefmefujet  de  la  cinfiiéme 
Trois  ont  fait  compagnie  :  le  permier  a  mis  une  fomme  ,  le 
,  '  P  .  mis  -V  1  V.  plus  qiie  le  premier  ,  &  le  3  a  mis  18 
?'"'''fS  !  Ten  ^p'ias  que  le  deuxième,- &  multipliant  la  mife 
'^u  m-  mieî  p  r  -lie  du  troiùéme  vient  ,Soliv.  Us  ont  ga- 
gnc    'S>    Uv.  on  demande  la  mile  5.  gain  de  chacun. 

Conflru^ion, 

Confiderez  h  différence  de  la  mife  du  premier  à  celle  du 

tro^f^me  vous  trouverez  M  r  U  n'y  a  donc   qu'à    trouver   . 

nombre  dont  la  différence  foit  ^  ;  ^<i^^<^^  ^^^^  P^-^"^^  ^^!'  ^  °- 

Tour  ce  faire  ajoutez  le  quarré  de  la  différence  avec  le  qua- 

érup^edu  produu  viendra  ^'l-f  pour  le  quatre  de  la  fon.me 

bT  de  laquelle  fomme  li  j'ofte  la  d.tfcrence  .5  .  -«^^M^ 
d  ntla  mokvéeft  x-  pour  la  mile  du  premier ,  celle  du  fc- 
cond  fera  donc  z8  ,6^  celle  du  tvoihcme  lera  4^  t-    .. 


jë4-  "Diver/ês  Queffions, 

Maintenant  pour  trouver  le  gain  de  chacun  >  affemblez  les 
mifes  qui  font  t 
t  il 
28 


9  y  '  Somme  totale  des  mifes ,  &  faifant  la  règle  de  comt 
pagnie  à  i'ordinaiie  on  trouvera  le  gain  de  chacun. 

Queji'ton   quin:::^éme. 

Qu^atre  ont  fait  compagnie: Le  premier  a  mis  une  fommcî 
le  fécond  10  liv.  plus  que  le  premier  i  le  troificme  autant  que 
le  deuxième  moins  1  liv.  &  le  quatrième  a  mis  10  liv.  plus  que 
le  troifiéme  ;  puis  multipliant  la  mife  du  premier  par  celle  du 
quatrième  vient  40,  on  demande  combien  ils  auront  chacun 
de  I  00  liv.  qu'ils  ont  gagnées. 

Pour  faire  cette  règle  &  toutes  autres  femblables  faut  premiè- 
rement trouver  les  mifes  de  chacun:  Pour  ce  faire  confiderez 
la  ditference  de  la  mife  du  premier  à  celle  du  quatrième  elle  eft 
1  8  :  quarrées  donc  18  ,  fon  quarré  eft  5 1 4  auquel  il  faut  ajou- 
ter le  quadruple  du  produit  fera  484,  dont  la  racine  eft  1 1,  &: 
h  vous  ajoutez  îa  différence  18  avec  zi  viendra  40  ,  dont  la 
moitié  qui  eft  20  fera  b  mife  du  quatrième,  &c  fi  vous  oftez  18 
de  21 .  le  refte  fera  4  dont  la  moitié  qui  eft  î  fera  la  mife  du 
premier  :  le  fécond  a  donc  mis  i  2  liv.  &c  le  troiliéme  10  livres 
cela  fait  pour  trouver  le  gaia  de  chacun  faut  faire  la  re^le  de 
compagnie  à  l'ordinaire. 


Mifes 

z 

I  z 

I  o 

a  o 


Si    4  4  onc  gagné  lo»  lîv.  comb.  z  Hv.  &c.  &  fairant  les  4 
règles  de  Trois  on  trouvera  le  gain  de  chacun. 

Sçavoir: 
Pour  le  premier  4  lir.  ~ 

Pour  le  lecond  zy 


g  11 

Pour  le  troilicnie  ai  jf 

Pour  le  quacricme  4  j  17 


Somme    i  o  o  li/. 

QHeJlionsfur  Us  Fractions. 

Quelqu'un  dit  que  s'il  avoir  diftribué  les  7  des  |  des  4-de  l'ar- 
gent qu'il  a,  il  aurait  donné  84  liv.  on  demande  combien  il 
avoir  d'argent. 

Je  fuppole  que  ce  foit  la  fommc  qu'il  avoit ,  de  laquelle  les 
parties  cy-defiiis  eftant  prifcs  fe  montent  à  84  liv. 

Pour  la  trouver  il  faut  fuivre  l'ordre  de  l'addition  des  fra- 
yions ,  on  trouvera  71  pour  dénominateur  duquel  on  tirera  les 
numérateurs,  &  les  ajoutant  la  femme  fera  iz6  pour  divifeur 
ds4  produit  de  84  par  7 1  qui  fera  6048  ;  puis  divifant ,  le  quo- 
tient fera  377  pour  le  nombre  requis,  duquel  les  7  des  j  des  ^ 
font  84  ,  le  tout  comme  il  fe  voit  par  les  opérations. 
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3^^  7)h€rfesQueft'ions, 

8   4 


7  1   dcnom. 


par  7    a 
I   6   8 


448  y  8   8 

>  î  4 


|6o  5 

j  ;»'  ,8'  4 


t (37    T  ou  I 
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m. 
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Preuve    8  4 

Autre   Quejllon. 

Trouver  un  nombre  duquel  en  ayant  oflé  ^  6£  7  le  refte 
foit   I  o. 

Je  pofe  que  ce  nombre  foie  iz  ,  le  tiers  eft  4,  &  le  quart 
eft  3  ,  qui  lont  y  ,  lefquels  ollez  de  11  refte  5  >  puis  dites  par 
règle  de  Trois, 

Si  5  viennent  de  i  1  d'où  viendront  10:  faites  la  règle  &  vous 
trouverez  24  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve  le  tiers  de  14  eft  8  ,  &  le  quart  de  24  eft  <, 
ad  joutant  8  avec  6  font  14  ,  lefquels  oftez  de  14  le  refte  eft 
jo  ,convi.e  veut  la  queftion. 

Autre   Quejlion. 

Trouver  un  nombre  duquel  en  ayant  ofté  le  tiers  Se  le  quart 
le  refte  foit  48. 

Je  fuppofe  que  ce  nombre  foit  96,  duquel  le  tiers  8c  le  quart 
font  56  ,  klquels  oftez  de  96  le  refte  eft  40,  Se  devoit  rtfter 
48  :  En  après  faut  dire  par  règle  de  Trois. 


Si  40  viennent  de  ^6,  d'où  viendront  4  8 

96 


115  ^  t  88 

6  7  ;  à  ofler  4  5  i 


Rcfte       48  (jLii  eft  la  preuve.        4^08 

f^Rcfp.    1 1  j  f  nembrc  icopis. 


^^7\ 


Autre  Quejlion. 

Trouver  deux  nombres  tels  qa'eftans  ajoutez  cnfcmble,  leur 
fommc  Toic  51  -r>  &  divilant  le  grand  nombre  par  le  moindre, 
le  quotient  (oit  8  J  '• 

Pour  Ce  faire  ajoutez  i  au  quotient  requis  8  îr»  ce  feront  9 
7}  pour  divifeur  de  ^i  -r,  &i-  le  quotient  fera  2  j  pour  le  petit 
nombre,  lefquels  oftez  de  51  77»  le  refte  icra  28  *  pour  le 
grand  nombre. 


Drjerfes  Théorèmes  a'vcc  leur  application, 

TroHycr  deux  nombres  tels  que  les  *  ie  l'un  [oient  fç^îM*  d«v  ^-  de 
l\iHtre  ,  ^  que  leur  di^crence  jo:t  j  \, 

Multipliez  en  croix  *  par  '-  viendra  i  ^  &  10  :  les  7  de  if 
font  20  ,  &  les  !  de  to  fonc  aufTi  20  >  mais  leur  différent  n'efl: 
que  j  Se  devoit  eltre  5  '  ,  donc  25  Se  28  ne  font  pas  les  deux 
nombres  que  l'on  cherche. 

Pour  les  trouver  faut  divifer  5  -f  ^^le  1'°"  cherche  par  les  5  qui 
•font  venus  ,  viendra  i  -^;  cela  fait  fauc  multiplier  18  par  i  ^  vien- 
dra/i  '-;  Faut  aulTi  multiplier  zjpar  i  \  viendra  45  ^i  partant  je 
dis  que  51  7&  4j  4  font  les  deux  nombres  que  l'on  cherche. 

Pour  preuve  on  voit  qvie  la  différence  de  5 1  y  ^  4^  v  ^^  5  I-. 

£t  de  plus  que  les  4^  ,  font  égaux  aux  ^  de  ji  7. 


3é<?  Diverses  Quefiioiss 

application. 

Un  Marchand  a  i  pièces  d'etofFe  ,  les 7  de  l'ane  font  égaux  aux 
I  de  l'autre.  Si  leur  différence  eft  ^  aunes -^  ;  on  demandcla  lon- 
gueur de  chacune,  ^t-  45  7  pour  t'unc  ,&c  51  f  pou'-  P^nr^. 

Deuxième  Théorème  fur  'e  même  f.  et. 

Trouver  2  nombres  d  fquels  la  différence  ion  i ,  6c  que  les  ~ 
deTLin  foicnc  égaux  aux-f  de  l'aucre. 

MukipUez  en  croix  -f  par  j  5c  viendra  11  &  zf  ;  puis  divifez 
I  qui  devoir  venir  par  la  différence  de  z  j  à  21  qui  eil  ^,  viendra. 
~  pour  quotient. 

C. la  fait,  mukipliez  m  par  ^  ,  viendra  j.-^,  muliiplicz  auflî  25; 
par  ^  viendra  6  j  par  là  on  voit  que  5  ~Sc  é^lbat  les  deux 
ijombres  requis. 

PretD/e. 

Pour  preuve  tirez  les  f  de  6  ^  viendra  3  -  :  tirez  aufll  les  — 
de  5  I  viendra  aufli  ^  -^  qui  eft  l'égalité. 

pour  autre  féconde  preuve  on  voit  que  la  différence  de  j. 
~  à  6  "î-  eft  1 ,  comme  il  eff  requis. 

Application. 

Un  Marchand  a  2  pièces  d'étoffe  :  les  -f  de  l'une  font  égaux 
aux -f  de  l'autre ,  &  leur  différence  eft  i  aune;  on  demande  la. 
longueur  de  chacune.  Refp.  yl  &c  6  j- 

Théorème.  3, 

TrOHlter  deux,  nombres  en  proportion,  c^iuiirttple  leffuelsfajjenî  aiitdit 

ajoutez  que  multipliez. 

Ayant  pris  deux,  nombres  à  plaifir  qui  folent  en  proportion 
quadruple  comme  4  a  16;  on  divifcra  leur  fomme  qui  eft  i« 
par  chacun  d'iceux,  fçavoir  par  4  &  par  16  ,  &:  leurs  quotiens 
iferont  autant  ajoutez  que  multipliez. 

Divifant  donc  20  4  viendra  5  :  divifant  auffi  zo  par  \6  vien- 
dra X  7,  donc  y  8c  I  7  font  les  nombres  requis 

Pour  preuve,  ii  on  ajoute  y  avec  i  7  ,  le  produit  fera  6  f  ,  5C 
fi  on  multiplie  les  mêmes  y  par  1  ^  ,  le  produit  fera  auffi  6  \. 

Et  pour  féconde  preuve  on  voit  que  ces  deux  nombres  i  7* 
&  j  font  en  proportion  quadruple,  comme  veut  laqueftion. 

théorème 


Diverfes  Quefiioiss  3 5^ 

Théorème  4» 

Trouver  un  nombre  lequel  cftant  multiplié  par  48,  &:  ajou- 
tant à  Ion  pioduic  i6q,  faile  autant  que  le  raefme  nombre  mul- 
tiplié par  5  6  après  en  avoir  ofté  400- 

Pour  ce  faire  faut  ajouter  le  plus  &c\c  moins,  fçavoir  160  Se 
400,  la  Ibmme  fera  5^0  qu'il  faut  divifer  par  8  qui  cft  la  dift'e-- 
jccnce  de  48  à  56  ,&:  viendra  70  pour  le  nombre  que  l'on  cherche. 

Pour  preuve  faut  multiplier  yo  par  48,  viendra  3560  >auf- 
ûuels  ajoutant    160  ,  la  fomme  fera  3510. 

Multipliez  aunTi  les  mefmes  70  par  5  6  ,  leproduit  fera  39103 
duquel  oitantles  400  propofez,  lereftefera  3520  comme dcU'us^ 

Autre   Theorêmry 

On  veutfeparer  25  en  deux  parties  telles  que  divifaJit  la  grande^ 
par  la  petite  ,  le  quotient  foit  25  {. 

Ajoutez  I  à  25  f ,  la  tomme  fera  1  6  ^ ,  &  ce  fera  le  dénomi- 
nateur des  25  nombres  à  divifer,  la  fomme  fera  ^"7  poLir  la.- 
moindre  partie  y  laquelle  eftant  fouftraite  de  15 ,  reftcra  24  T07- 
pour  la  grande  partje. 

Pour  preuve  divifez  14  --^  par  la  moindre  partie,  qui- efl 
4-^j  le  quotient  fera  ^  ,  comme  veut  la  queftion. 

Queftions  fur  la  faufje  pofitwn  fimple. 

Trouver  un  nombre  duqiiel  en  ayant  ofti  le  -^ ,  le  7  &  le  -y^' 
le  »dle  foie  ^4, 

Application. 

C'eft  comme  quidiroic  ;  quatre  perfonnes  ont  une  certaine 
fommc  à  partir  entr'eux  :  Le  premier  en  doit  avoir  j,  le  fécond.' 
~,  letroifiéme  un  4-.  &  le  quatrième  le  refte;  on  demande  quelle 
cil  la  fomme  qa'ils  ont  à  partir  entr'eux. 

Pour  le  fçavoir,  prenez  un  nombre  à  plaifîr  comme  12  ,  dont 
le  tiers  eft'4,  le  quart  eft  3,  le  fixiémc  clt  2,  &  ajoutant  4,  ^  &:  2^ 
la  fomme  cft  9  ;  oftez  9  de  12  ,  refte  5  >  &  devoir  refter  64  ; 
dites  Jonc  par  règle  de  Trois  :  Si  3  font  reftez  de.  12  >  d'ci» 
rcfteront  6^,  ^t  de  X56.  Pour  preuve  tires,  le  tiers,  le  quart  &c 
le  fixiéme  de  2\6^  ces  trois  pâmes  ajoutées  feront  i'?2  ,  lefquels. 
oftez  de  256  ,  le  refte  fera  64  ,  c   mme  veut  k  queftion, . 

^utre  Application. 

îl  y  a  une  pièce  de  drap  de  laquelle  j  eft  rouge ,  ^  eft  blanc  j. 

Aaa 


'% 


f/t)  Diver/es  Cltie(}:'jons. 

&-  ^  efl  jaune ,  &  i6  aunes  de  coulcui;  noire  ;  on  demande  com- 
bien cette  pièce  contient  d'aunes. 

Faites  comme  deffus,  5c  vous  trouverez  54  aunes  pour  la 
longueur  de  ladite  pièce. 

Autre  api?!ication. 

Les  II  &c~  d'une  pièce  de  bois  font  cachez  dans  im  baftimenti 
se  il  en  paroift  en  dehors  7  '.  pieds  j  on  demande  combien 
cette  pièce  a  de  longueur. 

Suivez  l'explication  cy-deffus,  5c  vous  trouverez  2  y  pieds-f 
pour  la  longueur  de  ladite  pièce  de  bois.  ■ 

Pour  preuve  tirez  :]j  &  4  ^e  zy  f,  &  y  ajoutez  7  7  la  fomms 
fera  les  mefmcs  z;  ^  ,  comme  deffus. 

Autre  quejiion  fur  la  jaufje  pofition. 

Quel  ell  le  nombre  lequel  eilant  divil'c  par/  >  S>C  le  quotient 
înultiplié  par  15  ,  falTe  au  produit  450. 

Je  pofe  que  ce  nombre  foit  7,  lequel  divifé  par  7  ,  vient  i 
■Qu  quotient,  lequel  multiplié  par  ij  fait  15  ,  &  devoit  effre  45  o, 
dites  :  Si  ij  viennent  de  7,  a'oii  450.  Relp.  210  pour  le  nombre 
requis. 

Pour  preuve  divifcz  210  par  7,  le  quotient  fera  30  ,  &  30 
multipliez  par  1 5  >  le  produit  eft  450  >  comme  il  eft  requis. 
Autre  qttejiion  fur  le  mejme  ju]et. 

Trois  Marchands  ont  1000  iiv.  à  partager  :  le  premier  en  doit 
prendre  une  partie  ;  le  fécond  en  doit  prendre  deux  fois  autant 
plus  7  ;  &:  le  troifiéme  en  doit  avoir  autant  que  les  deux  pre«i 
miers  moins  5:,  fçavoir  combien  chacun  aura  pour  fa  part. 

Confiderez  l'opération  cy-deffbus,  &  vous  trouverez  la  part 
du  premier  cftrc  i  é  6  Iiv.  7 ,  &:  la  part  des  autres  en  fuite. 

opération. 
i  Iiv.                                              9  9  S 
a  P  7  • 


3  M  y  ^    par  16  6  \  part  du  premier. 

3  3  9  r  P^''^  '^'■'  iccond. 

ôPzég.  àiooo  494     P^"^^  ^u  troinémc. 


. 1  o  o  G  Iiv.  fomme  à  divifer. 

9  p  S   à  divîler  t 
Autre  qucjlicn  fur  le  mefme  ftijet. 
Ti'ouver  2  romb.  lefquels  multipliez  l'un  par  l'autre  faiTent  a'i 


pi-oduit  T  î  ,  &  divifanc  legianJ  par  le  pcci: ,  le  quotient  foie  i  f. 

Pour  l'opcracion  dites  p.if   r.  ;:;le  de  Tiois  : 
Si  I  vient  de  i  f  d'oii  viendront  i  a 


Si  r  7  donnent  i  comb.    12  i  i 

— par  1  6 


*X^  '^'    24  Refp.        I  8  poLirlcgi'and 

. 8  petit  nombre.  nombre. 

Ayant  trouvé  que  le  grand  nombre  eft  18  ,  &  le  petit  nom- 
bre 8, les  multipliant  l'un  par  l'autre  vient  i44jdont  la  ra- 
cine quarrée  ell   1  z. 

Et  divifant  le  grand  nombre  18  par  8  petit  nombre  vien- 
dra 1 -^  ou  ^ ,  pais  extrayant  la  racine  quarrée  de  9  vient  ?  > 
extrayant  aulfi  la  racine  quarrée  de  4  vient  i ,  &:  ce  font  -^.oa 
4  comme    veut  la  queftion. 


Q^jiwn  fîir  les  deux  faups  pofitionss 

Theoye/ne  t. 
Quel  efl:  le  nomb.  lequel  eftant  multiplié  par  3 ,  &:  qu'à  la 
moitié  du  produjtonyeùt  ajouté  I^ttP'us  i5ie  tout  fafle  Z50. 
Pour  ce  faire  faut  ùiivre  l'ordre  de  !a  règle  de  deux  faulTes 
pofuions  ,  prenant  premièrement  un  nombre  à  plaifu-, comme 
1(5  j  lequel  cllant  multiplié  par  3  le  produit  eft  48,  dont  la 
moitié  cft  24:  &  fi  on  ajoute  le  tiers  ,  le  quart  ,  le  fixiéme 
le  huitième  de  1.4  avec  Icsmeûiies  24  ,  3£  i  j  de  plus  ,  la  fomme 
fera  70.  Scdevoit  eftrc  2  s  o,  on  a  donc  erré  par  moins  de  loc. 

Pour  féconde  hypothefeon  prendra  ji  ,&  poarfuivant  avec 
iceux  comme  deffus ,  on  trouvera  H  ^ ,  &  devoir  eftre  2  j  o  ,  il  y 
a  donc  encore  erreur  par  moins  de  135  ,  cela  eflant  trouvé  le 
rcLle  eft  facile,  5i  achevant  l'opération  on  trouvera  le  nom- 
bre que  Ton  cherche. 

Un  Architefte  eft  interrogé  du  nombre  destoifes  d'ouvrages 
qu'il  a  faites,  il  répond  :  Si  les  toifes  d'ouvrages  que  j'ay  faites 
cftoicnt  multipliécspar  3,  &  qu'à  la  moitié  du  produit  on  y  eût 

A  a  a  ij 


ajouftéjj^  &  ¥  &:  plus  zj-  il  en  auroit  fait  ijo  r^on  demande 
combien  il  avoit  fait  de  toifes,  ^  80  toiles,  comms  vent  le. 
Théorème  cy-delîus. 

Quejlion,  2, 

îUn  homme  faifanc  teftament  a  hifTé  foo.  Uv.  à  fon  fils  ic 
à  la  fille  ,à  la  charge  qu'il  veut  que  la  cinquième  paitie  de  la 
parc  du  fils  furpailc  la  quatrième  partie  de  la  parc  de  la  fille  de 
8  ,  on  demande  ce  qu'ils  auront  chacun. 

Je  pofe  que  la  parc  de  la  fiile  foie  Ji  ,{bn  quart  eft  3  ,  &ajou- 
fiint  8  avec  5  la  fomme  eft  11, ■  doncques  1  1  efc  la  cinquième 
partie  de  ce  que  doit  avoir  le  fils:  multipliant  11  par  j  le.pro- 
duit  eft  ^  I  pour  la  part  du  fiisjqui  ajouftez  avec  u  part  de 
la  fille  fait  6y  ,  &c  dévoie  faire  500,  oilantéj  de  500.1e  refte 
fera  45}  qu'il  faut  pofer  en  cette  forte  ir  M  43J. 

En  après  on  prendra  un  autre  nombre  à  plaifir  ,  fçavoir  i^ 
pour  la  fille,  fon  quart  eft  4,  Icfquels  ajouftez  avec  8  font  12, 
doncaues  1 1  eft  la  cinquième  partie  du  fils ,  multipliant  12  par 
j  viendra  60  pour  fa  parc  entière ,  qui  apuftez  avec  i^  parc 
de  la  fille  feront  7^.»  Se  devoir  -venir  500.  Si  on  oftc  y 6  de 
500  le  rcfte  fera  414  ,  qu'il  faut  pofcr  fous  la  première  hy- 
pothefe  en  cette  forte,  1  6  M  424  »  puis  opérant  félon  le  pre- 
ecptc  delà  règle  deszfaufles  pofitions  on  trouvera  z^y^pour 
la  part  du  fils  ,&  Z04  *  pour  la  part  de  la  fille. 

Pour  preuve  ajouftez  ces  deux  portions  viencfra  juftement  500 
liv.  Et  pour  féconde  preuve  tirez  la  cinquième  partie  delà  parc 
du  fils ,  &  y  ajouftez  8  viendra^ ,  lefquels  multipliez  par  4- 
•vlendra  204  f  pour  la  part  de  la  fille  comme  veut  la  qucftioru 

Quenion  S' 

Un  Architecte  a  pris  un  Tailleur  de  pierre  pour  60  jours,  au- 
quel il  a  donné  51  fols  par  jour  les  jours  qu'il  a  travaillé,  &c 
les  jours  qu'il  a  chommé  il  a  reftitué  à  l'Architefte  6  fols  par 
jour  j&  au  bout  de  60  jours  ils  comptent  enfemble  ,  par  lequel 
•compte  le  Tailleur  de  Pierre  a  receu  37  liv.  6  fols  >  on  demande 
.ccmbien  il  a  travaillé  de  jours. 

Je  polc  qu'il  aie  travaille  zo  jours  à  3.1  fols  ce  font  jjt,  liv.  ■&: 


Dhey/ès  que/fions.  jjj 

■qu'il  ait  chommé  40  Joins  à  6  fols  font  r  i  liv.  à  CTbattie  de 
5Z  liv.  relie  20  liv.  qu'il  a  receucs  >  &c  dévoie  recevoii  37.  li/. 
6  fols  >  il  y  a  donc  erreur  par  moins  de  17  rj  qu'il  faut  pofer  en 
cette  forte  10  M  17  —• 

Jj  pofc  qu'il  ait  travallé  30  jours- à  ji  fols  ce  font  48  liv, 
&c  chuinmc  30  jours  à  6  fols  ce  font  9  livres  à  rabaicie  de 
48  liv.  refte  39.  liv.  qu'il  a  receucs  ,  &  ne  devoir  rçcevoir  que 
37  liv.  6  fols ,  il  y  a  donc  erreur  par  plus  de  i  tt  qu'il  faiic 
pofcr  en  cette  forte  i  V  rh 

Opération. 
a  o  M  I  7  tÎ 
3  o   P      I  T^ 
par  i7Ty?-o     <  ' 


,510         20 
9         14 


^-  3  4 


34 

■(  t9   rf"S  jour  qu'il  a  travaillé. 


S  S^  2f  '3°   T^  de  jour  qu'il  a  chommé. 
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Pour  preuve  fi  vous  multipliez  le  29  -*  de  jour  qu'il  a  tra- 
vaillé par  31  fols  viendra  46  liv.  ii=  fols  4  den.-p^  qu'il  auroit 
-deu  recevoir. 

Si  aufïï  vous  multipliez  les  ?o  If  de  jour  qu'il  a  chommé, 
viendra  9  hv.  5  fols  4  den,  ri  qu'il  faut  fouftraire  ,&  ce  fera, 
37  liv«  6  fols  comme  veut  la  queftion. 

QHeflitn  4. 

Un  Marchand  a  acheté  u  pièces  de  marchandife  qui  coûtent 
9  6  liv. La  deuxième  coiite  1  liv.^lus  que  la  première, &  la  troifiéme 
I.  liv.  plus  que  la  deuxième,  èi  toujours  en  augmentant  d'une 
livre  jufques  a  la  dernière  ,  on  demande  combieti  a  coûté  la 
première  &:  toutes  les  autres  en  fuite. 

Je  pofe  que  la  première  ait  coûté  i.  liv.  la  deuxième  coûtera 
2  liv.  la  troifiéme  coûtera  3  liv.  &ainfi  de  luitc  jufques  à  la  dou- 
zième ,  qui  coûtera  i  2  liv.  puis  ajoutant  félon  l'addition  de  U 
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■^74  Dïvcrfes  quefltons* 

progrefTîon  aiithmerique  la  fomme  Teri  78  ,&devoît  eftre  9^  , 
il  y  a  donc  erLeui  par  M  de  18  ,  ££  qae  l'on  polera  en  cette 
forte  I  M  iS. 

Pour  féconde  pofition  je  pofe  que  la  première  ait  coûté  1  îiv. 
la  féconds  coulîera  5  Iiv.  la  tioifiémc  couftcra  4  Iiv.  &  ainfi 
jiifques  à  la  douzième  qui  couftcra  ij  Iiv.  pais  fuifant  addition 
des  12  pièces  la  fomme  fera  90  ;  il  y  a  donc  erreur  par  Mde  ô 
que  l'on  pofcra  en  cette  forte  z  M  6  le  tout  comme  il  fe  voit  cy 
bas  par  l'opération  ,  on  trouvera  que  la  première  coûtera  2  ^  >  'a  fe 
conde  5  T  ,  &  ainfi  jufques  à  la  douzième ,  qai  coûtera  13  t  '■  p^i 
ajouftant  félon  l'addition  de  la  progrefTion  arithmétique,  la  fom- 
me fera  5  6  ,  comme  veut  la  queltion. 

Opération, 
Première  pofition.  Seconde  pofition. 
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pivsrfcs  QHefùons.  37; 

Quejlton  cinquième. 

Un  Seigneur  a  acheptc  fix  baflins  d'argent  iqui  liiy  ont  coufté 
loij-  llv.  10  ibis,  le  fécond  luy  a  confié  i  liv.  plus  que  le  pre- 
mier ,  le  troifiémc  «ne  liv.  plus  que  le  fécond,  &  ainfi  Ati 
autres  jufqu'au  decnier  ;  on  dcinandc  combien  coufte  le  premier 
&C  les  autres  en  fuite. 

Pour  la  refolution  de  cette  queftion  ,  fuivez  l'ordre  de  l'ex- 
plication de  la  queftion  cy  deflljs,  &  vous  trouverez  que  le 
premier  balTm  coudera  i66\\\.  ij  fols.  La  valeur  des  autres 
«Il  facile  à  trouver. 

AdyertiÏÏèment. 

Cette  mcfme  queftion,  outre  qu'elle  fe  refout  par  les  deux 
fauffes  pofuions,  fe  refouc  aufli  par  i'Algebre  avec  plus  de 
facilite  ,  comme  cy- après. 

Explication, 

Je  pofe  que  le  premier  balîîn  coufte  i  Çi ,  le  fécond  couftera 
I  ÇiPi>  ainfi  les  6  coufteront  5  Çi  P  15  égaux  à  1015  liv. 
10  fols,  &  oftant  P  15  de  loij  liv.  10  fols,  le  refte  fera  1000 
liv.  10  fols,  que  l'on  divifcra  par  les  tf  ^ ,  Se  le  quotient  fera 
166  liv.  15  fols  pour  la  valeur  du  premier  ,  167  liv,  15  fols  pour 
la  valeur  du  fécond ,  Se  ainfi  des  autres  jufqu'au  fixiémc  ;  & 
ajoutant  le  tour,  la  fommc  fera  loij  liv.  10  lois  pour  la  valeur 
totale  des  fix  baflîns,  comme  il  a  cftc  propofc,  &c  comme 
•il  fe  voit  par  l'opération  cy-defTous. 

Opération. 
1       Ç4  *  I  o  I  j  liv.  I  o  fols. 

I       P         I  P     Iç 

I    p     i  


I       p        3  Refte  1000  liv.  r  o  f.  à  divifer  par  6. 

1      P        4  T  166  liv.  I  y  f .  valeur  du  i  baffin, 

I      P        J  16715 

^  16815 

6^t.'P      i  ^  égaux  à  *^        I  6  9         15 

170  15 

Î71  15 

Somme    I  o  I  j  liv.  10  fols,&:c'er!:  la  preuve. 


37^  '     Diverfès  Quefimf^ 

Quejiion    fixième. 

Deux  Marchands  ont  du  vin  à  faire  venir  d'Orléans  par  la 
voyc  du  Canal  de  Briare;  Tun  defquels  en  a  20  muids,  &  l'autre 
64  muids;  &  pour  le  paffage  dudit  Canal  ils  ont  elle  obligez 
de  payer  le  péage.  Celuy  qui  avoir  20  muids  de  vin  a  donné 
deux  muids  de  vinj  &  on  luy  a  rendu  4  liv.  L'autre  qui  avoit 
64.  muids  a  donné  j  muids  de  vin  ,  &  4  liv.  davantage  de  foa 
argent  :  on  demande  combien  valoit  le  muid  de  vinx.&  combien 
ils  ont  payé  pour  chaque  muid. 

ConJiruClion  de  la  Règle, 

Je  pofe  que  le  muid  de  vin  vaille  fix  livres ,  les  deux  muids. 
que  le  premier  a  donnez  en  vaudront  iz  ,  &  on  luy  rend  4  liv. 
relie  donc  8  liv.  qu'il  a  payées  pour  fes  20   muids   de   vin  i^ 
ïiiaincenant  il  faut  dire  : 

Si  zo  muids  couftent  8  liv.  comb.  6  4  ^  2  5  x 

8 


Î12 

Or  il  a  donné  cinq  muids  de  vin  qui  valent  jo  liv.  à  6  liv. 
pièce  >  &  4  iiv.  qu'il  a  donné  de  plus  ce  font  34,  &  ne  devoit 
cftre  que  Z5  7 .  la  différence  tft  donc  8  7  qu'il  faut  pofer  en  cette 
foi  ce  }  6  plus  8  7. 

Je  pofe  que  le  muid  vsijlc  10,  liv.  les  deux  vaudront  20  liv.  & 
on  luy  rend  4  liv.  refte  16  liv.  pour  fon  péage  de  2.0  mxiids  r 
puis  faut  dire  : 

Si  iO....«.  1  é,,..r.  64  Refp*  ji  7i 
v6 


6^ 


1024 

Dr  il  adonné  j  muids  qui  valent  50  liv.  &  4,  liv.  de  fon  atii 
gent  font  ^4 ,  &i  ne  devoit  faire  que  y,  \;\\y  a  donc  plus  de  2 
J-  ^u'il  faut  pofcr  en  cette  force ,  10  plus  z  j^. 

Pour 


D'fverfès  C^te/}-înns*  37/ 

Pour  le  furplas  de  l'opération  Iuivi;z  le  précepte  de  la  régie  des 
deux  faudcs  pofuions, 

6   plus    8  T  87 


divifeur. 
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Rcfp.  12,  livres  pour  la  valeur  du  miiiJ  de  vin,  &  les  deux 
muids  valenc  14  livres  dont  or»  luy  a  rendu  4  livres ,  partant 
refte  ao  livres  pour  les  20  muids ,  qui  eft  i  iiv.  pour  le  pcage 
de  chaque  muid. 

Et  le  fécond  adonné  f  muids  à  raifon  de  ii  livres,  &  4  li- 
vres d'argent,  le  tout  fait  ^4  Uv.  qui  eft  auiTi  une  liv.  pour  cha- 
que muid. 

Quejlton  feptléme. 

Un  particulier  Ce  promenant  rencontra  une  bande  de  filles, 
•  aufqaelles  il  dit,  bonjour  les  deux  douzaines  de  belles  filles  : 
Une  d'cntr'elles  répondit  nous  ne  fommes  pas  deux  dou2aines> 
mais  fi  nous  eftions  encore  deux  fois  autant  que  nous  fommcSj 
nous  ferions  autant  plus  de  deux  douzaines  comme  nous  fom- 
mes à  prefent  moins  de  deux  douzaines  ;  on  demande  combiea 
elles  eftoienc  de  filles. 

Je  pofe  qu'elles  tuffent  12,  aucc  4  fois  autant  font  60 1  qui  fur- 
paltent  11  de  48,  &  n9us  ne  voulons  que  2+  ,  la  différence  eft 
donc  r  4  qu'il  but  pofer  de  la  forte  >  12  plus  24. 

Je  pofe  qu'elles  ne  fulTent  que  10  fi!k-s,  avec  4  fois  autant» 
ce  feroient  50  qui  furpalTent  36  de  1  4,  &  nous  voulons  qu'elles 
fulTenc  24  :  la  différence  elt  donc  u  qu'il  faut  pofer  en  cette 
forte  >  10  plus  la. 
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opération. 

Produits. 
I  z  plus  24                         240           ^  £ 
I  o  plus  I  a  144 (  3  filles. 


rcfte      I  i  refte  5  (î  j  2; 

Ç^ueflion  fur  la  racine  â^uarrée* 

Théorème  i. 

La  difFa-ence  de  deux  nombres  eft  4  ^,  &  leurproduic  40 j. 
■qui  fonc-ili? 

application 

Une  pièce  de  terre  contient  en  fa  fup.  405  arpens,  &  la  diffé- 
rence de  la  longueur  à  la  largeur  eft  4  ,  ;  on  demande  combien 
ia  longueur  &c  combien  la  largeur. 

ConjlritSlion, 

Quarrez  la  différence  4  \  ,  vient  20  \  qu'il  faut  ajouter  au 
quadruple  du  rectangle  ou  405  vient  1 5  40  ^  ,  dciquels  la  racine 
quarrée  ell--|-  ou  40  f,  aufquels  ajoutant  la  différence  4  ^  ,  vien- 
dra 45  defquels  le  moitié  it  r  elt  la  longueur  de  ladite  pièce  : 
Et  au  contraire  oflant  la  différence  4  ;^  de  40  7 ,  relie  3  6 ,  donc 
la  r  t;ft  18  poLir  la  largeur. 

Pour  preuve  on  voit  que  la  différence  de  i8à2îTefl4Tî 
Et  de  plus  multipliant  18  par  22  \  >  viendra  405,  comme  il 
cil  requis. 
'  •      Thcoréme  1. 

La  différence  des  deux  nombre  eft  8  i  j  &:  leur  produit  eft 

4U  4  >  qi-ii  font-ils.' 

Application. 

Une  pièce  de  terre  rcûangulaire  contient  en  fa  fuperficic  412 
avp.  I,  lalong^ieur  exccde  la  largeur  de  8  arp.  ^  >  on  demande 
quelle  eil  la  longueur  &:  aulTi  la  laj^geur. 


Dïverfes  que  fixions.  ^7^ 

Faut  quarrer  la.  diffcience  8  -f  viendra  72  ^ qu'il  fant  ajouter 
au  qua.lruple  du  produit  viendra  1712  \  dont  il  faut  extraire 
la  racin-.'  quarrcc  viendra  '4-  c'u  41  '  ,  aulquels  il  faiir  ajouter 
la  diiï'w.i.'^uce  8  \  la  fonime  cil  so  dont  la  ipoicic  2^  clt  la  :o«- 
rueur  de  ladite  pièce  de  terre  :  Ec  fi  on  ofte  lamefuc  dilï.:rcn- 
ce  de  41  T  '1^  ï^t'à.Q  fera  35, dont  la  moine  16  t  tll  la  largeur. 

Pour  pr.'uvc  on  voit  que  la  dift'crcncc  de  25  à  16  -J-  <:'à.  8  f- 
Et  de  plus  que  multipliant  2j  par  16  .'  viendra  412  \  comme  il  a. 
cftépropofé. 

Autre    Quejliorp. 

La  fommede  1  nombres  ell  i5>  Se  la  fomme  de  leurs  qiiar- 
rez  ell  130,  qui  font-ils  ? 

Quarrez  16  viendra  25(5  qu'il  faut  ofter  de  260  double  de  la 
fomme  des  quarrez  le  refte  fera  4  dont  la  racine  quarrce  cil 
a  :  ajoutant  la  racine  1  à  16  qui  e fi;  la  lomme  des  nonibres 
propofez  viendra  18  >  dont  la  moitié  qui  eft  9  fera  le  grand 
nombre  :  en  après  ollant  le  même  i  des  mciucs  16  refiera  ;  4,, 
la  moitié  qui  efl  7  ell  l'autre  nombre. 

Pour  preuve  ajoutez  ces  2  nombres  9  &c  y  viendra  16  qui. 
efl  la  fomme  d'iceux;  pciis  quarrez  les  mêmes  9  &c  y  viendra  81 
Se  49  Iclquels  eilant  ajoutez  font  150  qui  ell  la  fomme  desquar/^ 
rez  de  ces  2  nombres  que  l'on  cherchoit. 

Autre  Quejlion. 

Deviner  a  nombres  que  quelqu'un  aura  penfe, 
Je  pofe  que  ces  deux  nombres  foient  3  S^  7  :  la  différence  de  3  à; 
7  efl  4  &  leur  produit  eil  zr:  cela  fait  faurq-iarrer  la  diffère""' 
ce  4  vient  16,  puis  quaditiplcr  21  vit'nt  84.*  En  apici  faut  ^' 
jouter  i6  à  84  vient  100  dont  la  racine  quarrée  clt  lO  &l  Y 
ajaûtant  la  différence  4  vient  14,  dont  la  moitié  eft 7  pour  13 
grand  nombre  ,  &  ollant  la  ditf.  rcnce  de  10  le  relte  6 ,  donî- 
la  moitié  eft  ^  Se  le  petit  nombre  :&  partant  je  conclus  qua 
7  &C  3  font  les  deux  nombres  p.-nfez. 

Autre    Q^eflton. 

Un  Capitaine  a  2758  foldats ,  Icfqucls  il  veut  mettre  en  ba- 
aiilonrcûangulaire  en  proportion  double,  comme  dedcuxài 
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^^8o  T>herfês  Q^eflions. 

4.  on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  en  longueur,  com- 
me aulTi  fn  largeur  , 

Pour  le  fvavoir  ,  divifez  iy;S  par  2  à  caufe  de  la  proportiort 
double  &  viendra  1369  ,  delquels  ia  racine  quarrce  cft  37  qui  cil 
le  flanc, puis  doublanc  37  viendra  74  pour  le  fronc 

Pour  pieuve  multipliez  74  par  371e  produic  fera  4738  com- 
me vcuc  la  queflion. 

Autre  Qiiejlion. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  de  Trapèze  par  le 
moyen  de  44^8  hommes,  on  entend  que  le  premier  rang 
foitde  jo  hommes,  le  fécond  de  33  ,  le  troifiéme  de  36  >  &c. 
on  demande  combien  il  y  aura  de  rangs  >  combien  contien- 
dra le  dernier  rang  _,  Se  combien  il  y  aura  d'hommes  en  touc 
pour   former  ledit  bataillon. 

Faut  confiderer  que  li  le  premier  rang  du  bataillon  eft  tren- 
te ,  dont  h  on  prend  le  tiers  viendra  dix,  &  partant  ce  feront 
9  termes  qu'il  faut  augmenter  audit  nombre  ,  dont  le  neuficme 
fera  17  &  le  premier  5. 

Et  pour  avoir  la  quantité  des  neuf  termes, fî  on  ajoute  le 
premier  terme  3  avec  27  neuhéme  terme  viendra  30  qu'il  faut 
multiplier  par  4-)- viendra  135  qu'il  taut  ajoijter  à  441  S  Se  la 
fommc  fera  4î  Jî- 

Pour  faire  la  r^gle  prenez  le  tiers  de  4J55  viendra  1^17  &  i 
de  relie  ,•  maintenant  doublez  i^i  7  viendra  3034,  dont  la  ra- 
cine quart ée  cil  54  &:  refte  11 8, &  ne  devoit  refter  que  54;  il 
y  a  donc  64  de  trop;  Et  dautant  que  le  nombre  1517  a  cfté 
doublé  pour  en  tirer  la  racine  ,  les  64  ne  valent  que  3  2  qu'il  taut 
multiplier  par  5>à  caulequelaprogrefîîon  eft  en  raifon  triple, vien- 
dra 96  auxquels  ajoutezles  i  refte  de  la  divifion  le  tout  fait  58  : 
Or  je  dis  que  9  S  lont  les  homes  qui  fc  trouvent  fupei  numéraires. 

Maintenant  pour  fçavoir  combien  d  y  a  de  rangs  ,oftez  9  termes 
de  la  racine  5  4, parce  qu'ils  ne  font  pas  compris,  &  que  l'on  ne  com- 
mence à  compter  que  par  le  dixième  terme,  le  relte  4^  cft  le  nom- 
bre des  rangs,-  ic  pour  fçavoir  combien  il  y  a  d'hommes  au  dernier 
rang,  faut  tripler  la  racine  54  viendra  1  C2  |  cm  les  Lcnmes 
du  dernier  rang. 

Et  pour  fçavoir   combien  il  y  a  d'hommes  en  tout^  ajoutez 


Diverfes  Qjdejîtotis,  ^8 1 

le  premier  terme  30  avec  \6i  viendra  ipi  qu'il  faut  multiplier 
par  21 V  moitié  du  nombre  des  rangs  viendra  4}iOj  Etajoûtanc 
les  fupernumeraircs  le  tout  fera  4418  >  comme  veut  la  qucition. 

Awfyf  Quejïion. 

On  veut  former  un  bataillon  en  proportion  comme  de  z  à  7 
par  le  moyen  de  34^  hommes. 

Il  faut  divifcr  34^  par  1  mulcipliez  par  7  ,  c'cfl:  à  dire  par  14 
viendra  24  &  refte  9  ,  puis  cirant  la  racine  quarrée  de  ^4  vient 
4>  &c  refte  8  :  En  après  multipliant  la  racine  4  par  2  &  par  7 
vicjidra  8 ,  &  j  8  qui  font  en  proportion  comme  2  à  y. 

Pour  preuve  multipliez  les  deux  coftcz  l'un  par  l'autre,  fçavoir 
a 8  par  8  vient  224  :  Et  dautan:  qu'il  eft  rcfté  6  hommes  de 
l'extradion  il  faut  les  compter  pour  8  fois  14  qui  font  1 1 1  ,  auf- 
quels  ajoutés  les  9  reftez  de  la  divilîon ,  le  tout  cnfemble  fait  r  t  f  » 
lefquels  ajoute*  à  i  14  le  tout  fait  3  45  pour  le  nombre  propofé, 
Kc'cft  la  preuve. 
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Q^ liions  fur  la  racine  Cubique* 

Quejlion  I. 

Eftant  donné  à  toifer  la  maffbnnerie  d'un  puits  en  forme  ron- 
<Je  trouver  le  folide  de  la  malîonnerie  à  railon  de  7toifcs  3  pieds 
de  profondeur. 
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j^2  "Dlvcrfes  ûjue fiions. 

SLippofé  que  le  grand  diametcre  foie  zi ,  dites  par  règle  deTrois: 

Si  7  de  diametcre  donnenc  ii  de  ciiconteience  ,  comb.zi. 
çi  66  pour  la  circonférence. 
En  après  fuppofé  que  le  petir  diamettre  foie  14:  dites  encore: 
Si  7  diamettre  donnent   ti  ,  comb.  14  ,  çt  44    pour  la  cir- 
conférence.   Ayant  trouvé    que    la   grande  circonférence  efl 
66  j  &c  la  petite  44,  il  ks  faut  ajouftcr  enfemblc  la  fomme  eft 
100  qu'il  faut  multiplier  par   5  r  le  produit  donnera  385,  def- 
quils  la  moitié  eft  191  -f  qa'il  faut  multiplier  par  7  toifes  3  pieds 
oa  par  4^  pieds,  le  produit  donnera  866-  4- pieds,  lefquelsdi- 
vifez  par   ii6  valeur  de  la  toifc  cube  viendra  40  toifes ,  de  it^ 
■f  pieds  cubes  pour  la  ioliditc  de  toute  la  maffonnerie. 

QueJ?iom. 

Eftant  donné  à  toifer  la  mallonnerie  d'un  puits  qui  eft  eii 
Gvall-e  trouver  le  folide  de  ladite  maffonnerie  à  railon  de  4  j 
toifes  de  profondeur. 

Te  fuppo:^c  que  le  grand  diamettre  de  l'ovalle  ,  c'eft  à  dire  de 
dehors  en  dehors  de  la  niafifonnerie  contient  t  toifes  4  pieds 
ou  16  pieds  &c  le  petit  diamettre  de  la  même  ovalle  de  dehors 
en  dehors  auffi  contient  z  tolfes  ou    11  pieds. 

Maintenant  faut  connoiftre  le  contenu  de  l'ovalle  en  fafu- 
perficie:  pour  ce  faire  faut  multiplier  la  longueur  de  l'ovalle 
qui  eft  I  6  pieds  par  i  2  qui  eft  fa  largeur  viendra  ipi  dites 
après  par  règle  de  proportion  : 

Si  14...  II....  151  J^  150  pieds  f  pour  la  fuperficie  entière  de 
l'ovalle. 

Or  pour  avoir  le  contenu  de  la  maffonnerie  fa-ut  fcavoircom»- 
bien  elle  contient  en  dedans  œuvre  ,  c'eft  à  dire  de  dedans  en. 
dedans.  Pois  ce  faire  fuppofé  que  le  grand  diamettre  contien- 
ne i  toifes  ,  &.  le  petit  I  I  toifc  j  il  les  faut  multiplier  l'un  par 
l'autre  ,(çavoir  ii  pieds  par  9  pieds  viendra  ic8  pieds  :  cela 
fait  dites  par  règle  de  trois  comme  defTus  : 

Si  !4  ..  11....108  Çi  §4  pieds  y  pour  la  fup.  du  dedans  qu'il 
faut  foubftraire  de  îjo  |refteia  66  pieds  pour  la  fuperficie  de  la, 
malfonnericEt  pour  avoir,  le  !ohde  de  ladite  mallbnnerie,fauL 
mvdtiplier  les  66  par  les  27  pieds  de  la  profondeur  ,  &:  vien* 
dra  1881  pieeis  cubes  :,  qu'il  faut  divilcr  par  216  pour 
a.yoir    des  toifes  cubes  j,  di  vieadra,    8    toifes  3    refte    154, 


Diverfès  Qjic liions»  3^3 

pieds  OU  r  coifc,  ôc  46  pieds  cubes. 


Qucjl 


ion. 


j' 


Il  y   a  nne  terraffe   redlangiilair^p   folide   laquelle  contietr^; 
^Sjzoooooo   pieds  cubes,  de  laquelle  la  longueur  co  nticnt  6 
fois  la    hauteur  &r  la  hauteur  6  t'ois  l'épaifîeur   :  on    demande 
combien  conticntla  longueur  ,  4a  hauteur  &  l'cpaillear. 

Te  polc  que  l'cpailVeur  Toic  un  pieJ ,  &c  félon  l;i  rcgie  des  re- 
ûangles  la  hauteur  fera  6,  pieds  &  la  longueur  36,  lelquels  nuiki- 
pUez  l'un  par  l'autre ,  le  produit  donnera  zié  pieds  cubes  ,  &c  on 
dévoie  trouver  5831000000;  c'eft  pourquoy  la  pofition  eft  fauflei. 
mais  h  je  divile  le  tout  par  ii6  ,  le  quotient  donnera  27000000, 
delque.'s  la  racine  cubique  efb  300  pieds  pour  l'cpallfeur ,  lelqulels 
multipliez  par  6,  le  produit  fera  1  800  pour  la  hauteur,  qu'il  fauc 
encore  multiplier  par  6  ,  &  on  aura  au  produit  10800.  Pour 
preuve,  Ci  vous  multipliez  ces  trois  produits  l'un  par  l'autre,  le 
dernier  produit  donnera  5832000000  pieds  cubes,  comme  veut 

a  règle. 

Queftion.  4. 

Un  Seigneur  veut  faire  un  Fort  qui  foit  de  48e  roifes  cubes , 
ii.  il  entend  que  la  largeur  foit  les  }  de  la  longueur ,  &  l'épaiL- 
feur  la  moitié  de  la  largeur  j  on  demande  la  longueur,  largeur 
5c  épailTcur  dudic  Fort. 

ConJiru6lioru 

Je  pefc  que  la  longueur  foit  i  Çi ,  fa  largeur  fera  donc  \  ^ 
&  répaifleur  \  Çi  ;  cela  fuppofc  ,  faut  multipUer  l'un  par  l'autre  * 
fçavoir  i  Çi  par  \  çt  vient  ^  Qqu'il  faut  multiplier  par  -f  ^  vieric 
~  cubes  égaux  à  485  toifes  cubes. 

Maintenant  divifez  4''  6  par  .-'  viciidraauquotient  1718,  donc 
la  racine  cubique,  qui  ell  1 1  ,  cft  la  longueur  dudit  Foit,  fa  lar- 
geur fera  p  ,  àc  l'épaiffeur  fera  4  \  coifes,  comme  veut  la  règle' 


opération. 

i  Çi  par'-'  Çi  fait  i  Q^par  \  font  -^  cub. 

r  Racine. 

--Î  X  t'    quotient   -iil->ou  j.j^  5^^  (  i  i 

X 

J.  Quejîion  fur  le  mefme  fujet 

Un  Seigneur  veut  faire  vuidcr  2^91  toifes  cubes  de  terré 
poui  faire  un  toiîé,  mais  il  entend  que  la  largeur  loit  les  j  de 
la  longueur,  &  la  profondeur  le  tiers  de  la  largeur  >  on  de- 
mande quelle  fera  la  largeur»  longueur,  &  auflila  profondeur. 

Pour  1  opération  il  fauc  garder  le  mefme  ordre  que  cy-delïus, 
&  vous  HQUverez  14  pour  la  longueur.  Le  relie  eft  facile  à 
trouver. 
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